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HISTOIRE 

M  I LITA I KE 

DES  SUISSES 

AU  SERVICE  DE  LAFRAHCE, 

Avec  les  Pièces  Juftificatives  ; 

CÈDIÈ  A  S,  A,  S,  Monseigneur 

LE  PRIiNCE  DE  BOMBES? 

Colotul'Ginlr^tdes  Suijfes  &  Grifons, 

Par  M.  LE  Baron  de  ZurLaOBEn 
Chevalier  de  1  Ordre  Militaire  de  S.  Louis , 
Brigadier      Armées  du  Roi  ,  Capitaine  aa  . 
Régiment  des  Gardes  Suiffes  de  Sa  Majefté  ,  & 
Honoraire-Etranger  de  l'Académie  Royale  des 
loîcripnons  &  Belles-Lettres. 

,TOM£  SEPTIÈME; 


»DÉsAiNT  &  Saillant,  ni6 

S.  Jean  de  Beauvais  ; 

JJean-Thom  AS  Hérissant,  ni^ 

*  I   S. Jacques; 

'&  Vincent  ,  rue  S.  Severin  ^ 
à  l'Ange. 

M.  DCC.  LU. 
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HISTO  I  RE 

MILITAIKE  .(^fSfB 


DES  SUISSES. 


CHAPITRE  XXVL 

Jtî'tftoire  Militaire  des  Suijfes  au 
fervice  M  Roi  Louis  JClV^. 


A  mort  de  Louis  XIII  n'altéra 
point  rattacliemcnc  des  Cantons 
pour  la  Firance.  Accoutumés  à 
fournit  des  fecoucs ,  ils  ne  fui* 
virent  d*autres  vues  que  celles  qui  pou* 
voient  fortifier  Tautoritc  royale  pendant  la 
Régence»  en  attendant  que  Louis  XIV  de<» 
venu  majeur  fe  déterminât  par  lui-même 
\  renouvelier  les  engagemens  que  les 
Rois  Tes  Prcdécelïcuts  avoiopt  pris  avec 
Je  Corps  Helvétique,  - 

Nous  ne  répéterons  pas  les  actions  de 
valeur  du  régiment  des  Gardes-SuilTes 
Tmt  ru.  >  A 


%  Histoirje:  Militaire 
durant  le  long  xcgne  de  ce  Priacç nous 
les  avons  rapportées  (<i  )  ailleurs*  Mais 
nous. jrappclictons les  époquesoù  ce  corps 
acquit  une  gloire  immortelle  >  fçavoix, 
la  bataille  <£  Lejns  ea  1^48  »  le  com*  - 
bat  de  la  Roquettç  en  i  5  3 ,  Tattaquc 
des  Lignes  d'Arras  en  16^4,  lesbatail^ 
les  des  Dunes,  de  S. Denis,  deFIeurus, 
de  Stcènkcrk  &  de  Ncerwinde  en  i6^i^ 
1678,  169P,  1691  ôc  1695  ,  fanspar- 
1er  d'un  grand  nombre  de  Sièges  où  il 
iiguaia»  Nous  continuerons  ThiAolce 
des  autres  régimens  de  la  Nation  qui 
lecvircnt  fous  ce  règne  &  qui  furent  li- 
cenciés, iorfqu'on  ceâà  d'avoir  hcûm  de 
leur  recours. 

Les  {h)  Efpagnols  voulant  mettre  à  pro- 
.  fit  le  trouble  ôc  la  coufuiîon  inféparables 
des  premiers  jours  d'une  minorité,  aflîé- 
gercnt  RocroL  Le  Duc  d^Enghien  âgé 
de  ringt-deux  ans ,  ayant  fous  lui  le  Ma- 
réchal de  môpital,  Gaflîon  &  la  Eiercé» 
qui  furent  depuis  Maréchaux  de  France  > 
vola  au  (ècours  de  cette  Place  9  &  g^ 
•gna  la  bataille  de  Rocroi  le  1 9  Mai  i(>45, 
cinq  jours  après  la  more  de  Louis  XI11«  Le 

t 

(m)  t.  11,  p.  J70^x^f.  ^ 

{b]  Abrogé  Chr.  de  l'Hifi.  de  France  par  M.  U 
Pféfident  mrmhf.  4sS«  faru  17     in  ^^fil^ 
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BEsStfISSES.  1^ 

Comte  de  Fontaine  général  des  Efpa- 

gnols  y  fut  tué.  Les  (^)  régimens  Suif- 

tes  de  Molondia  >  de  Wacceville  &  4e 

RoU ,  £b  diftingiierept  en  cette  journée 

par ieui  achacoe^QlQfi^  çoncre  lesEfpagnoIf,  * 

.^xqu.cls  ils  refufgrcni;  de  donper  qiiar- 

txt;  k$  reMtifîn^.  dp  cette  bajtaille  pa9- 

Iq^jt  W^c  éjoge  de  Hefly  Major  du,  r4- 

^imeo;  de  MoJmdin.  kc  Duc  d'Enghiea 

affiégeja  enfuite  Xliionville.  Le  mêmprér 

girnent  établit  Je  17  Juillet  le  logement 

^r  J(S  gUciç  de  la  contre/carpe,  Cette  pla-. 

pendît  le  8  4' Aoûf.  La  Kcipe  (^J 

* 

{n)G0zHt0  4eFrancei£4^  ip,  454,  ço/, 
707,  Faris  în-4®.  Relation  de  la  bataille  de  . 
Rûcroiy  Paris  164;  m-:^^.  ^Jaannis  Labarddi 
de  Keh^GMicis  Hifioriar,  l.  /.  p.  3^.  Parijiii 
1671  in- 4*^»  mémorables  journées  des  Fratu 
fois  y  par  le  P.  Antoine  Girard  Jefmte^p.  40}, 
j^j.  &.A'Q6.  Paris  1(^47  in-4<3 ./jf. 

{b)  Mfc.  de  16^  contenant  ksdaUes  dêsixpé* 
jiMons  iîùUlt^f  4éts  Suiff0sen  EranoO  j  confervé 
jtansUfamilhxd^s  B4rons  deZwr^Lauben  Nous  ^ 
«rapporterons  ailleurs  (  Preuve  première  )  un 
aâe  datté       P^is  le  ç  Janvier  i^4i>  pajc 
lequel^ îecre.^MMToqiu  Comté  dei  Neucka- 
^tel,  obtint  1^  qompagme  vaquacm  par  la  re- 
traite de  Pierre  Guy  au  ïé^imQnt  de  Molon* 
^d'u^  Qe  Ç^pîtaipç  e^t  ordr«  duBoile  2.7  Dé- 
cembre-  iM3*»  ^  pafler  ayéc  (a  compagnie 
^dâns  le  régiment  que  Sa  Majefté  formoit  îe 
inêoie  joui  en  favçut.  du  Capitaine  Jac^u.s 

A  1) 


• 
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4      Histoire  MitiXAiiiB 
Régente  fit  ibrtir  en  Décembre  de  cette 
année  toutes  les  compagnies  de  Ncu-  ^ 
chatel  des  différens  régimens  Saiiles; 
pour  en  former  un  nouveau  régiment  aux 
.  ordres  de  Jacques  Haudanger  de  Guy.^ 
•    En (4)  1^44 le  Duc  d'Orléans  ayant 
fous  lui  les  Maréchaux  de  la  Meilieraie 
&  de  Gadion  ^  prie  le  28  Juillet  Graver 
lines^défendue^vaillamment  pendant  deux 
mois  par  Dom  Fernando  SoHs.  Les  rér . 
gimens  de  Molondin  &  de  Watteville 
fcrvirenc  à  ce  iîége^  tandis  que  celui  de 
Praromann  étoit  dans  Tarmée  du  Duc 
d'Ënghien  près  de  Luxembourg.  Cette 
même  année  lorfquç  le  régiment  (B) 
de  RoU  Ce  troMvoit  «n  garniu>n  â  Arras 
le  9  Janvier,  la  Reine- Régente  licencia 

G^y  de  NenchateL  Ces  dâes  m'ont  été  cam^ 

muniqués  par  Samuel  de  Marrai  Officier  ^il 
régiment  des  Gardes-Suifles* 

Le  Colonel  Guy  ftit  fiait  Maréchal  ée  Camp; 
Il  fit  bâtir  le  château  de  Sorcy  en  Champagne. 
La  tradition  porte  que  Ton  régiment  fut  enu 
ployé  à  ce  travail ,  pendant  <^tt  il  étoit  dans 
cette  province  poiir  la  garantir  des  cour&s 
des  Ennemis.  Il  n'imerrompoit  foo  tcav»!  que 
lorfqu^il  falioit  leur  tenir  téte. 

(a)  GaMttede  France  l6A^,p.  1  il, 475»  f 
SOh  5i^>  ti<»  579  &  Pi»TOÎn-4*- 

(  b  )  Aâe  confetyé  â  Zug  dans  h  iamille 

.des  Barons  de  Z.ttx*Laubent 


/  p  B  s  S  V  i  S  s  £  s.'  •  f 
cinq  compagnies  de  ce  corps.  Le$  autre» 
.compagnies«&  en tr'au  très  celles  de  Bacb- 
niann  do  Canton  de  Zug  de  Honegp 
gcr  de  Brcmgarten,  furcm  çonfcrvces* 
Le  (a)  Colonel  Jacqued*Eftavayé-Molon- 
din  ayant  écénomméen  i6^^  Couvert» 
ncur  des  Comtés  de  Neuchatcl  &  de  Val-  , 
Jengin  par  le  Duc  de  Longucville ,  réiîgna 
fon  régiment  en  faveur  de  (on  frcrc  puîné 
Laurent  d'Eftavayé-Moncet»  alors  Capi- 
taine aux  Gajdcs.  Tons  deux  méritèrent 
par  leurs  fervices  Teftime  du  Roi  ôc  celle 
de  leur  Patrie.  Le  régiment  continua  à 
porter  le  nom  de  Molondin  |u(qu'à 
fâ  reforme.  Les  régimens {b )  de  Rahn 
&  de  Praromann  te  trouvèrent  cette  an*« 
ncc  d  ins  l'année  du  Comte  de  Harcourt 
Je  25  Juillet  y  zvt  camp  devaiu:  Termes  « 
non  loin  de  la  plaine  d'Urgd.  llsétoicnc  - 
fort  afFoiblis  par  les  maladies.  • 
En  Catalogne  (c)  le  Comte  de  Har« 

(4  )  Jiafner  Chr.  AîUmande  de  Sohun  I.  JÎ. 

{b)  Lettre  de  Henri  de.  2^rLauben  Lien* 
tenant  aux  Gardes-Suifles^  dattéede  ce  camp 
le  13  Juillet  léA^.LMbarddl^  Hift.  ditUk  GsU- , 
licis  Ub.  m.  p.   i4D.  Varifiis  i6(,l 
^        (^)  Lettre  du  ai  Décembre  1^4^  «con--  • 
lervée  à  Zug  àans  la  fimille  des  Barons  de 
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Histoire  MixiTAiRE 
court  fut  battu  le  21  Novembre  1^4^^  ^  • 
par  Je  Marquis  de  Leganés  Général  des  ' 
Efpagnols,  &  forcé  de  lever  le  fiégc  de 
Lerida.  Nous  ne  détailletons  pas  cette 
défaite  ;  mais  nous  obferverons  que  les' 
régimens  de  Rahn  &  de  Prarowiann  foitf- 
frirent  beaucoup  dans  cette  journée.Xe 
premier  de  ces  corps ,  réduit  à  qâinze 
cens  hommes  ,  en  eut  cent  quarante  de 
tués ,  Se  deux  cens  foîxante  dè  blcffés. 
Hab  de  Zurich,  Capitaine*,  rcfta  dans' 
•   le  nombre  des  morts.  Le  régiment  de 
Praromann  perdit  cent  quatre  vingt  Sol- 
dats, &  il  eût  deux  Enféigùes  de  tues/  . 
ôc  cinq  Capitaines  de  bicfles.  Un  (  ^  )  dé- 
Itfchement  dtfs  Gardes-Soiflès  &  du  régî- 
gimcnt  de  Praromann  avoit  contribué- 
en  Mars  de  cette  anriée  à  lar  défaite  d'un 
convoi  qui  vouloit  'entrer  dans  Lerida* 
Les  armes  dû  Roi  furent  plus  heureu-- 
Ces  cette  année  du  coté  de  ia  Flandre. 
Le  Duc  d'OiIeans  fît  le  fîégé  de  Cour-^ 
trai,  qu'il  prit  le  18  Juin,  malgré  les 
inquiétudes  que  donnoit  l'armée  cnnc-\ 
micy  commandée  par  le  Duc  de  Lorraine»  * 
Picolomini ,  &  les  Généraux  Bec  &  Lam- 

^4)  GautU  dé  France  i6Ji6*(.  176.  Paris 
»  » 
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*  Des  Suisses.'  7 
boi.  Le  (/i)  régiment  de  Molondin 
fecvk  à  C0  fiége.  Se  emporta  une  demie 
lune  le  même  jour  que  la  ville  ^fc  ren^ 
dit.  Le  Duc 'd'Orléans  après  avoir  pris 
Mardick  le  24  Août  retourna  à  la  Cour*  « 
Le  I>uc  (  bf)  d*Enghién  marcha  avec  Taiv 
mée  pour  invettir  Dunkerqiic.  Elle  étoit"^ 
divifee  en  trois  corp^.  La  première  di- 
vidoû  »  commandée  par  le  Prince  lui- 
même,  éK>it  ccfmpôfëe  de  plufieurj^  rér 
gimensdlnfanterie  ,  &  entr'autres  de  ce- 
lui deWaiteville  Suifre.  Le  fécond  corpsj 
conduit  par  Gaffion  Maréchal  de  France» 
marcha  le  long  de  la  rivière  qui  va  de 
Fûmes  à  Durikerque  »  &  il  ctoii:  formç 
par  dix  compagnies  des  Gardes  •  Franj 
çoifes,  fi&  autres  des  Gardes-Suiflès»  un 
•bataillon  des  SuiîTcs  du  Colonel  Guy^ 
&c.  Le  régiment  de  Moîondin  fe  trou* 
voit  dans  le  troificme  corps  commandé 
par  le'  Maréchal  de  Rahzau.  Ces  difFé* 
lens  corps  fcrvirent  avec  diftinclion.  Le 


(4)  Gazette  de  France  16 ^(i.  p.  Tarit 
4n«4^.  Mont^Ut ,  Mémoires,  T^JL    1  ^x.  Amf» 
terii^m  l  17^8  9  tn-it. 

(  b  )  H^ire  du  Prince  de  Cendé  y  U  7. 

Ij4t  IA6,  I5î>  M^,  167,  T^9»  «7P  &  iSd* 
Cologne  y  1^9 \  in-rx.  Gazette  de  France  16 ^6* 

Aiiij 
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8      H  isTOîRE  Milita  IRE  * 
régiment  de  Molondin  fe  iignala  dan» 

plufieurs  tranchées  i  le  i8  de  Septem- 
bre les  afliégés  ayaiK  faic  une  [omty,Sc 
ayant  chaflë  les  travailleurs ,  malgré  les 
eSoits  de  la  Mouflàye  qui  commandoic 
la  tranchée,  Pfiffer  de  Lucerne,  Capi- 
taine au  régiment  de  Molondio  (aura  hoc» 
de  la  tranchée  avec  cent  hommes^  Les 
Ennemis  céierenjf'à  la  charge  défeipérée 
qu'il  kur  lie  ^  &  ne  tournèrent  la  tête 
qu'après  avoir  regagné  leurs  palidides» 
Le  coiobat  devint  alors  encore  plus  achac* 
né.  Les  ailiégés  riroienc  avec  furie  de(* 
ricre  les  gros  pieux  qui  les  cachoient  ^ 
&  les  Sui(Ies^  qiioiqu'abandonnésparles 
travailleurs^  cominuoienc leur  attaque4 
déjà  Pfiffer  avoir  reçu  deux  UeiTares  cou» 
.  iidérables»  &  la  plupart  de  Tes.  Soldats 
avoicnt  été  tués  à  Tes  côtés.  La  nuit,  le 
bruit  des  armes  ^  les  plaintes  des  bleflës» 
les  ciis  descombattans  augmentoient  la 
confufion»  lorfque  le  Prince  de  Con« 
de  informé  de  Tartaque  accourut  au  fc- 
cours  de  Pfifie'r.  Sa  préfence  ramena  les 
travailleurs.  Se  la  Mouiïayc  rétnb'ît  S: 
avança  encore  les  travaux.  Ffifir^  dit 
THiftoricn  (^)  de  la  vie  du  Prince  de 

..  (*)  r.  L  p.  i55-i1<«  Cûlogm  1*94  »  în-l*» 
Cet  auteur  anonyoïe  que  Bayle  dans  &  lettre 


r>us  Suisses  ^ 
Condé  yfùrpiciu  quelques  jours  à  lavoirs 
dt  ce  fervice  ^  U  mort  Uy  en  ota  U  ri^ 


%i6  appelle  Pierre  Cofte  »  Proteftant  ft  iiz^- 
tif  d'Uzès  ,  s*exprittie  d'une  manière  indécence 

*  fur  le  fervice  des  troupes  SuilTes.  Nous  craaf* 
«    crîrons  ici.  fes  paroles. 

Au  Ipége.de  Dunkerque  en  j6%6,  U  Mouf 
fdyeinsreprit  defe  loger  fur  le  bafiion.  îl  itoit 
entré  en  garde  awc  le  bataillon  SuiJ^e  de  Mo^  ^ 
londin  ^  fj^  ee  batjiiUm  étoit  un  des  vieux  cerfs 

t des  f lus  aguerris  àes  troufei  uuxiUmires.  Nos 
ftieres'^uerres  aveieni  uceeutumé  les  Suijjes 
"    uu  fervice  des  piges.  Premièrement  nos  raille^ 

•  rits  ,  ^  tnfuite  leur  propre  honte  leur  uyant 
fuu  nUprijer  les  périls  les  uveieni^enfin  per^ 
eet.  À  une  émâUîimde  U  hurdieffe  Fran^eifey 
contre  U  coutume  de  leurs  Pères  ^  <^ui  tircient 
la  folde  de  nos  Rois  feulement  pour  la  garnie  du 
eanen  ,  <^  qui  demeureierU  ffeSateurs  eififs  du 
mètre  maillanee  \fiee  n*et»it  peut4tre  aux  jours 
de  bataille ,  ou  n'étant  point  accoutumez,  à  com» 
battre ,  ils  faifoient  mal  le  plus  fouvent^  Leur  ' 
difenfe  itoit  grande^  leur  fermée  snhliûcre;  les 
moindres  manquemens  d^argent  eu  de  mivrer 
Us  muiineUnt.  Ces  défauts  avoient ,  comjne  fai 
dit  y  été  ch.  ngex,  en  mieux ,  Suijfes  éî oient 
devenus  jaUux  d'honmur,  capables  de  d^-  . 
eipUne.  Ceux^ue  ta  MouJ^iyc  détacha ,  g^gnermi 
ntigoureufement  la  palijjade,  à  Vendfett  oh  il  les  fit 
donner  ,  on  y  apporta  fiujjt  têt  des  barriques^  ^ 
déjà  on  avoit  commencé  a  s'y  couvrir  ^  Icrfyuo 
les  affiégést  qui  jufyuis.là  avèienè  peu  tt^i^ 
peut4$re  peur  nom  affûter ,  p^'^t  n^us  fur^  , 
prendre  ,  fe  jettent^  taut-i-coup  hors  de  leurr 

Av 
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io    Histoire  Militaire 
comperjfe  tjue  h' s  louanges  de  la  ^fiéritl 
lay  rendront*  La  ûuic  du  3  au  4  d'Oc^ 


retranchemens ,  ($»  defcendirent  fur  nos  travail^ 
leurs  avec  tant  de  feu  ,  que  Npowvante 
Je  mît  eritr'eux ,  qkili  f^ibunOannêretit  bên^ 
tiufement  s  U  fu$te.  La^Mouffàye  ne  Us  fem^ 
nfant  arrêter  ^  tant  leur  frapur  parut  grande^ 
fit  ferme  avec  quelques  (fficiers,  Cauderoque  ^ 
/en  Aid€-de^C4mp ,  fut  btejji  en  eet  endreit ,  0^ 
fans .  doute  les  Bnnenth  aBeêène  âeeàbkf  ee  fe-^ 
fit  nom  r-^  quand  le  Capitaine  Fiffer  ^  afin  de 
détourner  un  tel  malheur.  Je  le  va  courageufemeût 
de  la  tranchée  i  i  ouf  ut  a»  combat  avec  een$ 
homfnes  qui  le  fuivirent ,  (j^e.        /  ' 

Le  caraftére  que  Panonyme  atttîbue  àxix  an- 
ciennes troupes  Suifles  eft  très^déplacé.  Le 
leâeur  judicieux  fera  facilement  la  critique  die 
ce  que  cet  écrivain  avathce  arec  tant  deliâr«* 
diefle  ,  lorfqu'ii  fe  rappellera  les  fërvîces  îm* 
•  portans  que  ces  étrangers  rendirent  à  la  France 
depuis  le  legne  de  Louis  Xi;  non  feulemeat 
ils  contribuèrent  atix  viâoirés  de  cettfe  Cou- 
ronne, mais  ils     diftîngnerént  encore  à  plu-* 
lîeurs  fîéges  par  leur  intrépidité  &  par  leurs 
travaux,  L'Infanterie  de  TËurope  s'étoit  for-* 
mée  fur  celle  des  Suiifes.  Les  Auteurs  les^ 
moins  portés  pour  la  Nation  SuifTe ,  ont  reiv* 
du  ce  témoigiiiige  aux  troupes  de  cette  Rc-* 
publique,  &  les  plus  grandes  Puiffances  qui 
le  fervent  cie  ces  troupes  ,  confirment  par  leur 
nf  ige  Teftime  confiante  qu'on  eh  a  f^te.  Mais' 
tel  a  été  le  fort -des  troupes  Etrangères  dans 
tous  les  tems ,  tel  a  été  celui  que  les  Suiffes 
ont  cprouvé  de  la  part  de  pluueurs  écrivains' 


D  B  s    s  U  I  s  s  E  f«  Il 

tobre  le  Régiment  de  Molondin  repoufîa 
dans  la  place  les.  Ennemis  qui  avoient 


modernes.  Jaloux  de  çe  que  les  Roîs  prenoîenc 
là  plus  grande  confiance  en  ces  étrangers,  &  cha- 
grins des  préférences  4}u*ils  fenobtoientieur  acv' 
coffderen  beaucoup  d*bccalk>B$,  ils  ont  éclaté» 
par  des  plaintes  très-ameres  contre  cetufage,  & 
ils  ont  tachés  de  peindre  le  fervice  de  ces  Etran- 
gersavêc  les  coiileurs  les  plus  odieufes.  Auili 
iNTrarik^BDoique  pl0tC^uc  fbrcés^time  vérité 
indii&eniaUe ,  lis  rapportent  les  aâions  où  les 
SuiflesTe  font  diftingués  ,  leurflile  paroïc  très- 
fec  y  léuts  louanges  deviennent  laconiques  ^ 
9l  fomvtnr  ih  lés  ticiiompflçMeQt  «de  feâexion^ 
qui  en  diminuent  tout  le  prtx.  La  plupart  des 
hcrivains  François  ,  depuis  Philippe  de  Comi- 
nes,  (ans  excepter  de  Thou,,  tombent  daM^ 
c6<ié  partialit£.  Guidés  par  iiae  jalou£e  ridi-» 
cède  9  Â  ont  même  (ovtrmt  oubliés  de  rap-* 
porter  dés  aftions  fort  glorieufes  pour  la  na^ 
don  S  uifTe.  Les  Mémoires  de  Gafpard  de  Saulx 
Maréchal  de  Twmnh$^<iMpr$més  à  Lyon  In* 
foL  déclament  (ii  )  contre  Je  Ibrrice  militairé 
des  SuliFes  en  France ,  &  néanmoins  ces  mê- 
mes Mémoires  conviennent  ailleurs  Y  ^)  que 
la  France  doit  entretenir  Tallianice  avec  lei 


avoient  combattus  vaillamment  en  pluHevr^. 


t  *  >  Pag.  44t>,      tes  MêmotresdcTavatines  four  coti-  -  • 
lervés  Mfc.  dan»  la'  Bibliothèque  de  Xf  Mitronnéau  ,  Tr 
ir.  dti  M  fi.  dz  C9nfMrtp  in  fol.  Vêyn.  ên  Us 

Xc  Mu:£clia]  de  Tavaonci  inounit en  JiHn  1 9 7 1»  _ 
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tenté  une  nouvelle  foicie.  Il  (ejogdî. 
aufli  fut  ia  brèche  »  &  confcm  le  la-, 
geiuent.  Dunkerque  capicula  le  lo  Oq- 
tobre.  Le  rcgitnenc  de  Molondin  y  en-, 
tra  en  gaujifon. 

Le  régiment  (a)  de  Watteville avoit 
.fervi  en  Aoàt^i6j^6  au  iîége  de  Mar<- 
dick  en  Flandre.  Celui  (  ^)  de  Rahn  fut 
employé  en  1 647  au  fiége  de  Lerida  en. 
Catalogne,  que  le  Prince  de  Ci)n^é  leva 
le  17  juin.. Les régimens  (c)  de  Ra^a  £<  r 
de  Prarcmann  Ce  diftingutrcnt  enOâo- 
brie  à  l'afiàut  de  la  ville  d'Agtt.  iU  f 
gimem     Rahn  (^j  eue  en  x6^i  pour  w 


•ccafîons.  An  reffe  notre  Hiftoîre  Militaire  dé- 
truit affez  par  les  faits  tous  les  reproches  de 
Tanonyme  ,  fans  que  nms  foyon^  ebl^^iS 
^^endre  davantage  cette  femarque» 

fuîv.' Taris  1697  '^n-ix.  fig, 

{b)  Le  mime  ^  tbià^  T.  l.f.  i  0-158. 

Paris  in^^. 

(d)  Exîr.  des  Guerres  Pic '^r die  1^48.  *vùl^, 
yu       llL^foL  XS79  &  fuiv,  Lê  mime        u  ^ 
Vcl.  V  foU  1^77  ï^mim€  1650  Vol.  11.  fpL 
6^t.  le  même  >6^i.  Vol.  //.  fo  .  40Î.  même 
l;  5  4.  Vol   II  f.y^s  4.  Jean  -  H^nr  j    Tfchudi  , 

Cir  AlUmi^nde  du  Caniçn  de  GUrss £.  j 
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s  B  s  5  U  X  SS  B  £    ^  1} 

Colonel.  Jcdn*Heori  Lochmana  èt  2ki* 

rich.  11  cccdt  compofè  des  compagi)tes 
foivantes  schacdne  de  deox  cens  hommçs» 
.  la  Colonelle  de  Lochmann ,  Jean-Jac«* 
ques  interner  j  Bear-RodoIpheLra^  âc  Huhy 
Jcan-Roilplph  Lavater,  Lochmann  de  Zu* 
rich  ,  Jean»Rodo!phede  I^eibach^  Jean 
gagner  de  fiecue»  Jacques  Fckdimann  Se 
Pfcndler  du  Canton  de  Glaris,  MadcT& 
Uwnti  Im-Tburn  de  SchafShaufen ,  Jean 
Schmid,Simucl  Meyer,&  Charles  Jacques 
Wte(èr  du  Canton  d'Appcnaeil  9  Se  HçMt' 
ri  d'Arulfen  du  pays  de  Vaiid.  Le  ré- 
gimcnc  (4  )  de  Lochmann  Se  celui  de 
Reynold  qui  écoit  connu  auparavant  fous 
le  nom  de  Prarom^r^,  Ce  trouvèrent  aa 
fid^ge  de  Tortofc  fous  les  ordres  du  Ma- 
réchal de  Scbombcrg»  Colonel  génétal 
des  Suilics.  Quatre  cens  hommes  de  c^ 
régi  mens  rtpouiTerent  les  alliégés  dans 
une  fortie  »  Se  montèrent  les  premiers 
à  la  brèche,*  conduits  par  leurs  Colo» 
Icncls  )can  Henri  Lochmann,  &  An- 
toine de  Rcyn<ild  de  Fribourg  Le  pre« 
mier  de  ces  Chefs  fut  blclIc  iorlqu'il  pc- 
ncttoir  dan<  la  ville.  O t  aflltut  qui  fut  ^ 


(a)  Gatuite  de  France  î6^t>  9<r*974«* 
t  nt.  Paris  in       ât»n^hÈ^  Mim.  T.  là.p* 

I  % 
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114  Histoire  Miiitatre 
doanélcuo  Juiikt,  rendit  les  Frânçoîsr 
maitrcs  de  ia  ville.  Le  château  capitula' 
le  I  j  de  ce  mois.  Le  ïcgimertt  de  Rcy- 
nold  étok  compofé  cette  année  d'onze 
compagnies,  fçavoir*  (4)  la  GoloncUei 
d'Aftty  &  Jacques- Vonder  WcU,  Lentz^ 
burger  ,  Python ,  Die/bach  de  Fribourg, 
Henri  <ie  Ohanditu^ViUsErs  &  Lutetnau 
do  'Canton  de  Berne ,  Jean  -  Guillaume 
de  -Steinbtugg,  Joft  Greder,  Baomgat^ 
Wcr,  Sury  &  Pierre  de  Wailier  deSd- 
leoce ,  Tkelimig  &  Jean  Tichiâitli  de 
Biennei^ 

Le  :(^;  Z  Mai  f  ^4S  uh  déta^behitnt 

du  régiment  de  Molondiii  alla  reconnoî- 
tte  les  environ» d  Ypres ,  &  repooflTa  un 
parti  de  Cavalerie  Ennemie.  La  (t  )  ba- 
taille de  Lens  qiie  te  Pritiee  de  Condé 


'(  ^)  Extr.  des  Gaems  ficatdit  1*^48.  vùU 

VU  .  fol.  ^A9^  &  fuïv. 

(h)  Gazette  de  France  i6±%.  p  ^z/i, 

(c)  Joannis  Laharddi  de  Rel^us  GallUis p 

Hijior.  lib.  VL  p.   74-  78.  Gaxjsm  de  Frm^. 

I]ft8-ii3';  PaHs  în-  ;0.  MentgUt  ,  Mém.  T. 
•^A  P  173-179*  Hiftoire  du  Priice  de  JCondé^ , 
T.  î,  p.  i^ç^  ï^8<^  loo.  Mirii  \69^.  in- ni 
HifierU  délie  teveiMtmi  di  WànHa  S^îté  il 
9fgnedi  Lmgi  XIV  dél  CemeGualdo  Priorato  ,  • 


T>  B  s  s  C  I  s  s  E  s.  If 

|;agna  Je  ^5)^  du  médae-moîs  fur  l§s  EÙ^ 

{)agiiols  »  cft  un  d^e  ces  événemens  où 
es  troupci  Sui(Iès-lè  diftinguercn^.  Le 
légiqicnc  des  Gardes  de^e  nom  y  acquit 
ktanconp  éi  gloite ,  iunt  rsvtiiti  pltt^ 
iieurs  fois  à  la  charge.  Toutes  les  rela^ 
tionsdc  cette  jdarïiée  rr.p'pottenc  (^)  que  le 
l^ieuccnanc-Gcncral  d'Erlacli^  contribui^ 
cxtrèmeiiient  â  ûxtr  la  vîâôire  «  qui  avcM 
été  jur^u'alors  vivemem  dirputéc.  D'Ev* 
kch  xonfttoândoir  le  Corps  de  téCttve  > 
compofii  de  fa  Cavalleric  Allemande.  Lé 
régimene  (h)  de  Wattevillc  ctoit  eoj 
1648  dans  le  corps  de  croupes  coni'« 
mandé  par  le  Maréchal  de  Ranzau  dii  côté 
de  la  mer  6c  de  Furites  en  Flandre. 

Les  premières  années  de  la  minorité 
furent  zffcz  iranquiiles  potir  ce  qui  ro^ 
gardoic  le  dedans  du  Royaume  ,  p^ndint 
que  les  armées  éroient  occu^^ës  à  faire 
des  conquêtes  fur  les  Frontières  dv*s  En^ 
neoiis.  Le  Traké  {c)dc  Munfter  ctMH 


(s)  VcyesL  T.  JIL  Ch.  JCIU  p.  i&fiihf. 

(  h  )  mftoire  Généalogique  •  de  U  msij»n  dê 
Caftelnau  ,  par  Jean  le  Laboureur  ,  p.  61-67,. 
T.L  des  Mémoires  de  Csfteln^u^  Faris  lôsfi. 
în-foL 

(c  )  U^alJkifch  ,  Hift.  de  Suijje ,  Pari.  tî.  f. 
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clu  le  Z4  Oi^obre  1^48»  lécàbiit  lai 


HenH  Rfjan,  Hift.  de  U  Suîjfe  ,  p.  929-990* 
Zurich  1690.1x1-%^^  fig*  en  ASèmand.  frsn^ 
fùsj^Misbel  BiêêUr,  Remèdes  FolUiques  fmt  is 
€0nferVéUhn  d»  Corps  Uelvhiqste.  EfHfê  di^ 
dicatcire  à  M.  Ameht  ^  Ambajpidetsr  du  Roi 
Suiffe.  Zug  169U  ixirïz.en  jUiemund.  Nous 
^onnepni  ici  l'ardcle  da  cxaité  de  Monfter 
Cpncernaiir  rindèpendance  des  Canrens. 

Cum  (s)  item  clfureu  a:  ujeftus  ud  quereUsnê» 
mine  Civiîutis  Bafikenfis  <^  unive  fd  Helvetià  >  ' 
€9rumipfius  fienîfeUn^UssdftiJenUs  fnpej^ 
fiu  ekfseuHi  prppofitus  /uper  nmimUis  ff^fj^ 
fhus  é>  fnundsiis  executivis  ,  k  Céeshtirm  Impi» 
riais  eontru  diSam  Civstdtem ,  aliefyue  Helw^ 
tioTum  unstos  Cuntûntt ,  ecrumque  cives  fûr  fub* 
tk^t  êfnsnéstis,  ri^ssifits  Ordsnssssê  In^etupnm 
tênÈiéS  cûnfisp /jînguUrs  deeretê  UieêsHtnÊ 
quarto  menfis  MaH ,  anno  proxime  prMrito  , 
decUrarit ,  prédiSsm  CiviiM$<  m  B^fileum  câte- 
rêfque  Helvetiorum  Cuntmsii  m  pejfe/pofsê  wl 
fuuji  plend  fiberu^b  tTcemptUrAs  uh  tmpe^ 
rio  ejfe  ,  uc  nuUatenus  ejufdem  împerii  Dtcufte- 
rus  judieiis  effe  fubjeHos  ;  placuit  hoc  idem 
fesbUcÂ  Kuie  p  cificutiûms  conv.niionî  inferere  » 
irutumqut  firmum  manero^  mtque  idcirc'h  ejup 
modi  procejfus  unu  cum  urreftijeorum  occufi^m 
quaniiocunque  Uicretis  ^rorMs  Cêtjfos  ^  irrilos 
fffo  debere.  . 


(aj  Corps  OipUmaiiqm^  par  DttmMS  »  T.  ^1  P«irt.  U 
4r         %Amji^ddm  &  U  Htje  i       mfoL  «yî^A pé^ 
êis  yfftjtpha  ii4  ptêU^  tùlU^ùre  hhanne  Gotf^fridê 
Metern.  T.  f^l.fité   ars  VI  t.  X  LV-       .  tf.  ^  17  }9s. 

1^  jSftiiiiiiwcr  1716  ^  fil,  %ai\)\.Gtrmmmè* 


D  E  S   S  U  I  S  S  £  S«  17 

Paix  entre  TEmpire ,  la  France  &  la  Soç- 
de.  Ce  Traité  qui  aiHiroic  les  droits  du 
Corps  Germanique ,  confirma  aufli  pour 
roufours  la  liberté  des  Caatons.  )can* 
Rodolphe  Wettfltein,  Bourguemaiftre  d# 
Bâie^  parut  à  ce  Congris  ao  nom  da 
Corps  Helvétique  i  &  fécondé  par  lc$ 
Plénipotentiaires  de  France  &  de.*  Sajedc» 
il  obtint  qu'un  des  ^Kricles  du  Traité 
j^éciareroit  les  «Cantons  libres  &  indir 
penvims  de  TEmpire.  Ain/î  le  Roi  en  ré» 
cablillànt  le  Corps  Germanique  dans  fts 
prérogatives,  eut  auflî  la  gloire  d'avoir 
contribué  à  lixer  d'urte  manière  irréyck 
.  cable  la  liber  ré  des  SuilTes  >.de  même 
que  Lmis  X  avoir  en  - 1474  porté  Si- 
gilmond ,  Duc  (f  Autriche ,  à  renoncer  par 
l'ac^rord  hérédiraird^  tomes  les  préten- 
tions de  Cà  Mailon,  fur  les  do.^iaines» 
qu'elle  avoir  autrefois  pofTcdi  en  Suiflè. 

Les  rcgimens  de  la  Narion  continuè- 
rent à  rendre  en  1^49  de  fidèles  fervi- 
ces  ace  Monarque.  Le-Maréchal  (a)  Com^ 


(a)  La  Barde  parle  de  cet  évrfnementi  Maïs 
il  ne  nomme  pas  le  Colonel  Suiilè*  H^.  de 
Kebus  GéUUcU  ^  Ub.  viUf^  44  f.  Les  autr^iiiC 
torieis  Fr'ançois  ne  font  aucune  mention  du 
iêrvîce  que  Malondin  rendit  dans  cette  occa- 

fion  ,  &  leur  âiience  co^&cim  whsl 


 ^ 
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te  de  Ranzau  étant  devenu  fufpeft  aw 
Cardinal  Màzacin ,  h^feeine  Régence  crai« 
gnit  qu^il  ne  livrât  aux  E(pagnoIs  la  ville 
de  Oankerqoe  dom  il  étoh  èduverncur* 
Comme  le  rcgimenc  de  Molondin"  Cé 
tr«>avoit  eo  garnifon  dans  cetie  place , 
le  Gonfeil  du  Roi  |etta  les  yeux  fur  le  Co- 
lonel dé  Molojndin  pour  empêcher  quel- 
le ne  tombât  entre  les  mains  des  En^ 
nemis.  Ce  Colonel  qui  éroîc  alors  à  S. 
Germain  cn-Laye,  eut  o^dre  du  Roi  le 

19  Février  1649  de  fc  rendre  à  Dnrf- 
kerque ,  &  de  concerter  avec  le  Comte  . 
de  Paloau ,  Mcftre-de  Camp  Général  dé 
la  Cavalerie  Légère,  toutes  les  mefures 
convenables  pour  s'aflTurer  du  Maréchal 
de  Ranzau.  On  peut  voir  parmi  les  preu* 
ves  (a)  de  cette  Hiftoire  les  lettres  que 
le  Prince  de  Condé  &  le  Cardinal  Ma* 


^  m 

avons  dit  dans  une  note  précédente ,  au  fujec 
de  la  jalouiie  que  plufieurs  d'entr'eux  ont  mon- 
trée contre  la  Nation  Suifle.  La  penfion  que 
le  Colonel  deMolbndin  bbcmc  poiiriiit  &ik 
poftérité  ,  eft  tombée  par  fucceffion  de  teni$ 
dans  la  famille  de  Praromann  de  Fribourg^. 
héritière  de  la  branche  d'Ëftavayé-LuUy  éta- 
blie «n  cette  tiUe«  quoique  la  poftérité  mfile 
du  Colonel  de  Molondin  fubfifte  encore  à  So* 
ieure.  * 

^  f,0)  JPreuvê  4l#  •  ^  ' 


# 
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DES  5 Disses.  i^. 

7ann  écrivirent  dans  cccce  occafîon  au 
Golonel  de  Molondin  :  leur  cohtenupro». 
ve  la  grande  confiance  qu'ils  avoient  dans 
Ja  fidélité  de  cet  Oificter.  Mais  tien  ne. 
fit  plus  d'honneur  au  régiment.de 
londin  que  là  grâce  accordée  pdr  le  Rôt. 
âu  Colonel  de  ce  nom  le  y  Avril  dû 
Cette  année.  Cet  aâre  (  a)  qui  fat  •en'-' 
rcgifiré  dans  la  Chambre  des  Comptes  y, 
porte  que  lé  Roi  defrrant  reconnoître  Us 
Jidels  &  recommandables  Jcrvices  que  le 
Colonel  Laurent  d'Eftavayé- Molondin 
lui  avoic  rendus  à  lui  &c  au  Roi  Con  pere», 
tant  dedans  qiie  dehors  du  Royaume  y  & 
noiivtlUmcm  en  la  vUie.  de  Dunl^erque^  ^ 
dans  laquelle  il  a  beaucoup  contribué  a  main-» 
unir  le  Peuple  &  Us  gens  de  Guerres  foubsCg 
l^obéijfance  de  Sa  Maiefié^&  à  Iny  confirv:r 
line  place  jy  imprtanie  à  Jin  prvice  &  k 
la  réputation  dt  fes  armes ,  dans  U  temps 
^ue  Sa  Majefté  Mveit  faiSl  arrefler  le  Ma^ 
rejchal  de  Ranz^an  qui  en  efiait  Goaver* 
M*Ar  )  &  avoit  le  canimassdemenp  dis  prifh^ 
ci paUs  forces  en  ces  quartiers,,  fgiferte  qut 
farU  crédifl^  U  valhar ,  la  farce  éa  té'^ 
giment  du  di6t  Sieur  de.  Molondin ,  & 
fa  fidélité  invUlabU  f  U  Sieur  dis  Paluan^ 

•  I     ■  ■     Il  .1     it  I  I     \%  i,i . 

(  a  )  Treteve  au 


« 
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Lieutenant  Général  ès  j4rmées  de  Sa  Mà^ 
jefié  9  ^ae  U  Rrf  avait  envoyé  an  diSl  Dan^ 
kerqne  fur  cette  occafion  yj  a  faiU  &  aux 
mtra  Places  tenues  far  Us  armées 
Aiajcjié  en  ces  quartiers  là  ^  tons  les  rej^ 
tahlijfemns  ordonnes  peur  ne  les  laijfer  estr 
fojées  a  aucun  péril ,  &  a  fai&  cognoifire 
M  Rof  ^*il  j  avait  efli  frintipaUsment . 
affifié  dudiEl  Sieur  Aioiandin  y  awjHel 
WfU^ant  donner  des  marefues  ele  la  fatis* 
facVton  (]ue  en  demeure  a  Sa  Af^ij^fié  ^  & 
V^fines  les  faire  faffer  à;  la  pêfiéritéy  ttte . 
et  donné  une  panfion  de  trois  mil  livrtsanm 
nuelk  &  perpétuelle  au  dit!  Sieur  Colonet^ 
à  fes  enffans ,  fait  fils  ou  filles  ,  nms  &  à 
naiflre  en  Ityal  mariage ,  ap^  h  fan  déceds  , 
&  À  leurs  defandans  légmmes  afru 
eiilx. 

Le  Maréchal  de  Ranzau  Fur  arrêté  i . 
S.  Germain- en^'Laye  à  la  fin  de  Février,. 
&  envoyé  au  Château  de  Vincenne&  Il 
avoir  quitté  Dunkcrque,  dès  qu'il  re- 
çut ordre  du  Roi  de  revenir  en  Qom. 
Uinquict^^dc  du  Cardinal  Mazarin  fuç 
le  feui  crime  de  ce  Maréchal  »  qui  reft» 
en  prifon  jufqu'cn  i(î$o. 


{a)  Mantglaij  MiSnu  L.  m.f.  $9**Mé^ 
moires  de  Mods^me  de  MetteviUe  ^  T.  UL  f.  i8» 

jbnjierdam,  ijii  kk-i^f 
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DIS  Suisses.  Il 
La  minorité  (a)  de  Louis  XIV  n'avoit 
ceÏÏée  d*êcre  troublée  par  les  faâions  des 
Grands»  qui  (bus  prétexte  d'éloigner  le 
Cardinal  Mazarin  du  maniemenc  des  a& 
faires  de  l'Etat ,  n'avoient  en  vue  que  leur 
aggrandiflemenc  aux  dépens  de  Taucoricé 
Royale^  Le  Parlement  guidé  par  les  mâ« 
mes  principes  (bntint  vivement  leur  qué« 
relie.  Enfin  le  Roi  &  vie  redoit  par  les 
frondeurs  â  fortir  le  6  de  Janvier  i 
de  ià  Capitale  »  dans  le  même  tems  qtie 
la  Paix  de  Munfter.  faifoit  re/peâer  fa 
puîliance  dans  tonte  TEurope  ;  il  Ce  re« 
tira  à  S*  Germaia-en  Laye>  &  le  7  de 
ce  mois  le  Prjnoe  de  Condé ,  accompa* 
gné  du  Duc  d'Orléans ,  forma  le  blocus 
•  de  Paris.  11  prit  Charenton  le  8  Février. 
Le  Duc  de  Châtillon  y  fut  tué.  Tancrede 
qui  prétendoic  être  le  fils  du  Duc,  de 
*  Rohan  9  avoic  été  tué  quelques  jours  au- 
paravant-,  (a  mort  mit  fin  au  procès  qu'il 
avoic  interné  â  Marguerite  de  Roh^n- 
Chabot.  Son  (k)  corps  fut  tranfporté  en 


(M)  M.  U  TriJi^fU.  HmMuUw  Jlbng^Cbr^ 
n^gique  dê  tHiftoirê  de  Iranee^  fag.  47  y  « 
4  80. 

(b)  On  lui  drcfla  une  Epit^phe  à  Genève; 
die  ittbfifta  )tifi)u'eti  i66e  qu'elle  fut  àtée^ 
Uï  la  lettre  que  le  pn  éotint  à  MefiKencs  # 
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itf  f4  à  Genève  ,  &  enterré  auprès  Je 
celui  ^9  Duc  de  Rohan*  Les  troublas 
s'appaiferenr,  &  les  conditions  de  Tac- 
cotQfiioikmeac  ÊirenL  jSgpccsle  m  Mars» 
•fans  qu'aucun  des  Partis  eût  fatisfaârion. 
Le  Parlemenc  d^meurjt  en  libert^de  s'ajP 
i^mbler  ^  ce  que  la  Coujc  avoir  voulu 
empêcjïer  t  au  moius  «pour  le  riefte  de 
Tannée,  &  la  Cour  conferva  Ton  Miniftr«, 
doot  \fi  Parlement  èc  le  Peuple  avoient 
demandé  1  eioignement.  La  Reine  ne  vou* 
lut  pas  que  le  Roi  rentrât  d'abord  dans 
Paris^  cUe  le  mena  à  Compiegne ,  fous 
prére3ite  de  s'approcher  de  Tarmée  de  Pi* 
cardie^  &c  ce  ne  fut  quQ  le  i8  d'AQÛC 
que  leurs  Majelèés  rentrèrent  dans  la  Ca- 
pitale ,  ayant  dans  leur  <;aco0è  le  Priocie  . 
de  Condé  &  le  Cardinal  Mazarin ,  con- 
tre lequel  le  Pariemenc  avoir  teodu  des 
Arrêts  fanglans.  Cette  Paix  n'empccha 
pas  les .  troubles  dans  le  Rof  auiue-^  (uf- 
tout  en  Provence  &  en  Guyenne  ,  où 
les  Patlemens  s'^toient  déclarés  >  k  rexem- 
pie  de  celui  de  Paris  9  contre  leurs  Gou- 
verneurs. Les  Efpagnols  profitans  des 

N  , 

Genèvé*  On  peut  voir  là-defliis^  une  note  citr 
«ioare  daas  ii»  mtmtk  BâMm  i$  l'Biflaiu  it 
Genève  far  Spon  ,  T.  4.         jQ$'jQ6»  G<» 

*  I 
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troid^Ies  de  la  France  tcprirent  Yprcs  - 
&  Saint  VenaM»  Le  Comee  de  Uaixoutt 
qui  avoit  invefti  Cambray  fut  obligé  d'en 
lever  le  iîége  le  $  Jaillet  i  il  prit  en- 
iùite  Condé  >  mais  il  Tab^ndonoa ,  ne 
jugeaftt.pas  que  cette  pluoe  ëàt  en  <îtac 
«d'être  confcrvée  pendant  Thiver. 

An  milieu  (a)  des  troubbs  ^i  d<f- 
chicoient  la  France  >  les  troupes  Suillès 
conipiaiieKnt  me  fidélité  inviokble  pour 
le  Mpnarque  qu  elles  fervoient  ^  &  mal- 
gré tomes  les  toilîci^tioQs  des  Princes  ^ 
eu  Sang»  des  Grands  »  &  des  Parlemens» 
•elles  ne  fc  détachèrent  jamais  du  prin* 
cipal  o*bjet  des  alliances  q^e  lesHois  de  - 
france  avoient  concraâccs  âvec  les  Can« 
tons*  ^ 

Lorfque  la  Cour  ne  croyant  plus  la 
petfonne  du  Roi  en  fureté  dans  Paris» 
îc  détermina  le  6  de  Janvier  16^9^  en  ^ 
'fortirâ  la  faveur  de  la  mite  pour  (e  re- 
tirer à  S.  Gcrmaint'en'Lay4  9  le  zélé  &  la 
fidéiké  des  Suii&s  ne  (e  démemivent  poinc 
•  dans  cette  occasion  :  U  Garde  du  Bun 
•fut  â  répreuve  de  toutes  les  attékites 
>  qu'on  lui  porta  i  les  autres  Corps^  em- 

(a)  Mémoires  de  Montglat y  T.  J^I  pag. 

Uf^B  d$  ub.  G/UUçs       ULf  fag.  é^z  i  f^. 
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ployés  fur  les  frontières  tfcn  firefifc  pas 
moins  de  ieur  côté»  &  le  mêmeer^ric 
régna  par-cout.  Dans  ces  tems  d^gita«- 
tion>  'dont  on  pouvoir  craindre  les  fui* 
.  tes}  lesHèfly,  Icsdu-Mont,  les  Molon- 
din  9  les  Reynoid  ^  les  Lochmsttin  »  les. 
Sury ,  les  Wattevillc  »  les  Praromânn  » 
&  pluiîeacs  autres  Colonels  6c  Capitai*- 
ties  Suides  »  Te  diftinguerent  par  leur  ac« 
tachement  à  la  perfimne  du  Roi;  on  les 
vit  à  l'envi  entrer  dans  les  fentioiens  de 
leurs  Cantons ,  &  concourir  avec  «ine  vî* 
gilance  égale  à  tout  ce  qui  regardoit  le 
maintien  de  Fautorité  &  du  fervice.  .Des 
0£ciersde  (4)  marque  parmi  ces  trou- 
pes y  qui  ont  eu  l'&onneur  d'approcher 
ibttvent  Louis  XIV »  lorfque  ce  A4onar- 
que  étoit  déjà  dans  un  âge  avancé  »  lui 
ont  entendu  dire  plufieurs  fois>  qu'il 
(è  fouvcnoit  toujours  avec  plaifir  des. 
preuves  d'attachement  qu'il  avoit  reçu 
de  la  part  de  ces  hommes  didingués  y 
dans  les*  conjonâures  les  plus  difficiles 
de  fon  règne  ^  en  les  nommanr  chacun 
par  leur  nom  ;  il  en  rappelioit  même  des 
£dts  particuliers  s.  avec  les  expreflions  ks 

'  ■  .  * 

'  (  *  )  Vàgel  Traite  Hiflorique  é*  TolltiijUê  en^ 

>  plus 
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plus  obligeantes ,  &  qu'il  fçavok  placer 
mieux  que  perfonne.  Au  milieu  des  trou-i 
bles  en         fïi  école  dû  de  grandes  {a) 


(a)  Labarddi ,  Hijl,  de  Reb.  G  allie.  Ltb  XL 
p^g*  6é^^*  i^^rijiis  ^  I6^i.  iii-4<».  érc.  Aâe 
lemand  9  datté  de  Paris  le  Mai  1^49, 
adrefië  aux  Tnize  Cantons ,  &  fbufligné  par 
les  Colonels  Molondin  y  Reynold  &  Henri  Su- 
ly ,  &  par  les  Capitaines  du  régiment  de  Mo. 
londin,  Bumann  >  Beat-Jacqaes  KoopfBio  »  !>• 
Muller ,  \7erdtnullery,  Keller  &  de  Montz  ;  pat 
les  Capitaines  du  régiment  de  Reynold  ,  Dub^ 
•  Kern»  KempfHer»  &  Tfchudi;  &  par  les  Ga- 

Î'  itaxnes  du  régiment  de  Henri  Sury  9  Macbet, 
ean-François-Ùlric  Wirtz,  Lochmann,  Tfchar^ 
ner  &  Reding  ,  &  par  Jacques  de  Watten- 
Wyi,  Capitaine  ,  au  nom  de  fon  Colonel  & 
des  Capitaines  du  régiment  de  Wattenwyl ,  ail 
(ûjet  du  manquement  de  la  folde  en  France. 
Autre  Lettre  écrite  en  Allemand  aux  Treize 

•     

Cantons  f  de  Laon  le  ii  Décembre  16^9  y 
par  les  Capitaines  réformés  des  régimens  de 
Molondtn  &  de  Wattenwyl  ;  fcavoir,  Tho» 
mas  Werdmuller,  Diethelm  Holtzhalb,  Jean 
,Hoftmeifter,  Melchior  Ruttiman  ,  François- 
Rudolf  Filipona  Lieutenant ,  Chriftophe  de 
Waldfcifich  ;  Gabriel  Elmer ,  Enlei^e ,  de  Sa-  . 
vi^ny,  Lieutenant  9  &  par  Jacques  Kbun,' 
Lieutenant  de  la  compagnie  de  Kaupffler ,  dans 
laquelle  ils  dépeignoient  leur  miferable  état 
lors  duL  licenciement.  Le  Roy  reforma  en  1^4^ 
iept  compagnies  du  régiment  de  Molondin  ; 
fçavoir  ,  I,  Jean  Hoffmeifter  &  Henri  Burkii 
^'e  Zurich»  II.  Diecheloi Holtzlialb  &  Mul- 

Tome  Fil.  6 
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iomincs  aux  troupes  Suifics  fur  fciir  fol- 
dci  les  Cantons  u^pécoient  d'ailleurs  des 
airciages  connjci'ables  fur  la  Couronne 
de  France.  D'un  autre  coté  le  Roi  obéré 


1er  de  ZiiricK ,  lU.  Thomas  Wcrdmuller  de 
la  même  ville,  IV.  Bîrcher  de  Lucane,  V. 
Tfchudi  &  Jean-François  Milt  du  Canton  de 
Glaris,  VI-  Fegelinde  SeédorfF,  de  Fribourg, 
&  Vil  Jean  Vider  de  Wallier  de  Solcure. 
Les  dix  autres  compagnies  furent  conlervées. 
Le  régiment  étoit  à  Dunkerque  le  i  Noyera- 
brA  de  cette  année-  Extraordinaire  des  Guerres 
Picardie  1^49.  V^l-         ^i^^ &fuiv.  &  173^* 
Le  régiment  de  Watteville  fut  réduit  en  if^9 
à  fix  compagnies,  chacune  de  188  hommes. 
Les  trois  compagnies  quon  réforma  furent 
celles  de  Chriftophe  de  Waldkirch  &  de  Jean- 
Conrad  NukomdeSchafthaufen  ,  de  Kaupfflcr, 
de  Maffard  &  de  Lavîgny>  Même  Extraordi-^ 
naire  Picardie  16^9.  Voi  V.fol.  16 99  &i7l^* 
Le  Colonel  Louis  de  Uoll  s'étant  retiré 
du  feivice  en  1^4^  à  caufe  de  fes  infirmités. 
Ton  régiment  fut  donnéà Henri  Sury  de  Solettre. 
Il  fut  réduit  cette  année  à  trois  compagnies. 
Trois  autres  furent  licenciées  ;  fçavoir ,  \\m^ 
tienne  Colonelle  de  Roll ,  Jérôme  de  Wû^ 
lier  &  Ours  -  Von  Arx  de  Spleure>  &  Zay. 
Extraordinaire  des  Guerres  Picardie  ié4p.  Vol. 

En  1(^49  la  coippagnîe  du  Major  Guy  de 
Neuchatel ,  qui  étoit  en  garnifon  à  Grave- 
iines  ,  fut  licenciée.  Extraordindire  ,  ibidem^ 
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par  les  guerres  civiles  >  fe  crouvoit  dans 
rimpuiflance  de  les  contenter.  Toutes 
cescoiifidérations  portèrent  la  Reine- Ré» 
gcnte  à  licencier  cette  année  un  grand 
nombre  decompagniesSuilïes  afin  de  poii« 
voir  plus  facilement  fbutenir  les  dépcnfes 
extraordinaires  de  TEtar.  Mais  en  ordon*- 
nant  cette  réforme,  elle  adreffa  le  15 
Novembre  1649  au  nom  du  Roi  Ton 
fils ,  une  lettre  infiniment  obligeante  aux 
Treize  Cantons.  £lle  mérite  d'être  inférée 
dans  le  texte  même  de  cette  Hiiloire.  Des 
tnonumens  aiifli  refpeârables  répandent 
du  jour  fur  les  faies  ^  ils  développent  la 
politique ,  &  inftruitènt  mieux  le  leâeur 
des  divers  intérêts  des  Puill^^nces  AlliécSr 
que  l'Hiftorien  n^auroît  pu  le  faire  par 
le  moyen  de  la  narration  la  mieux  cir« 
conftancice. 

»  LoHÎs  par  la  grâce  de  Dien ,  Roy  de 
France  &  de  Navarre.  Très  •  Chers 
grands  j4mis  ^  j4Uiez,& Confédéré^,.  Les 
5>  rccommandables  &c  fignalcs  fcrviccs  que 
»  les  Chefs  &  Gens  de  guerre  de  voftre 
Nation  ont  rendus  à  cette  Couronne  j 
n  8c  ceux  que  nous^  en  recevons  conti* 
5>  nucllemenc  ,  font  que  nous  voyons 
^  avec  beaucoup  de  regret  les  difficulté* 
»qui  fe  rencontrent  à  les  traitter  à  pré- 
H  fcnt ,  comme  ils  Tout  cfté  par  le  paflë: 

•  B  i) 
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9y  Et  quoy  que  h  guerre  cdnrimiant  cn-^' 
»  tre. cette  Couronne  ,  &  celle  d'£(pa- 
»  gne  ,  par  ropiniatreté  de  nos  eimemis 
f  >  dà^iarcs  à  la  perpétuer  »  nous  aurions 
>9  (libjea  d'augmenter  plu toft  que  de  di- 

minuer  les  tcaup[)es  que  nous  avons 
^far  pied  ,  &  mclnie  celles  qui  nous 
n  fervent  le  plu^  dignement  &  aflidue- 
i>  ment  ^  comme  font  les  Sui(Tès ,  néant- 
témoins  la  longueur  de  cette  guerre 
»  ayant  tellement  efpuifé  le  fonds  de 
ii^nos  Finances  qu'il  n'eft  pas  ppllible 
m  de  recouvr,er  les  deniers  néqeflàires  pour 

Tentretenemenc  de  toutes  celles  que 
3»  nous  ayons  de  yqftre  I^ation  :  Nous 
0  fommes  coritraiots  povr  prévenir  la 
>9  ruine  des  Colonels  ôc  Çâpitaines  qui 
»  font  obligez  envers  leurs  Soldats  à  les 
^  payer  punâuellement  >  de  rechercher  les 
f >  moyens  de  nous  retrancher  du  fervice 
i>  d'une  partie  defdi^s  n;ouppest  aifin. 
»  de  pouvoir  faire  payer  plus  exa^ftemenr 
a»  les  autres  de  leurs  mondresiconlidif^ 

rant  en  cela  leur  commodité  commune^ 
»  pluftoll  que  Tintérefl:  de  noii^re  fervîce 
#>. qui  feroit, comme  chacun  peut  juger, 
M  die  garder  toutes  tioz  forces  ;  Ët  nous 
.  »>  avons  dcfiré  par  Tadvis  de  ia  Royne- 

Régente»  noftre  très  honorée  Dame 
(&  Mcre  ,  vous  e»  donner  pajrt  >  &  vpus 
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f>  tefmoîgncr  avec  route  la  fincérité  &  • 
»  cordialité  poi&bles  »  comme  à  noz  bon^ 
>i  Amis  &  Alliez,  ôc  de  qui  la  bonne  cor- 
is^  reipondance  en  toutes  choies  nous  eft 
»cn  très-finguliere  confîdération ,  qu'en 
If  fai(ànt  le  licentiement  de  quelques* 
»  vns  de  nos  gens  de  guerre  Suilïcs , 

nous  n'avons  point  d'autres  penfôesque 
n  de  pouruoir  au  plus  grand  bien&roa<* 
»  lagement  de  touts  »  le  préfiirant  à  noC* 
»  cre  propre  aduantagc  &  fcruice  >  & 
H  à  celny  de  noftf e  Eftat ,  aymanc  mieux 
i>  nous  priuer  d'une  partie  des  forces  de 
M  voftre  belliqneufe  &  fidelle  Nation  > 
>^  (jue  de  les  retenir  touts  dans  une  faU 

Ion  t  où  ceux  qui  les  compo(ent  ne 
»  pouroyent  pas  trouuer  leur  compte 
'  H  ny  leur  récompenfe ,  en  continuant  à 
»>nous  fervic  :  Vous  allèurant  au  fur-* 
i>plus  qu'il  ne  fe  peut  rien  adjouter  à 
99  la  latisfaâ;ion  que  nous  auous  des  fct'* 
»  ni  ces  des  Chefs,  Oiîieiers  Se  Soldats 
>»defdites  trouppes»  &  metmcdeceux 
»  que  nous  r<rnuoyons  prcfentement,  &c 
»  que  nous  auroos  coufiours  vne  très-  ^ 
»  grande  joye  de  vous  en  teftmoygner, 
99  &  à  eux  noftre  grcs^.iur  quoy»  comme 
»  fur  ce  qui  regarde  le  particulier  dur 
9>  diû  Itcentiemeot  >  &:  ta  fatisfaâion 
nde  ceux  que  nous  liccntipns  pouc  ce  ^  . 

Biij 
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^  qui  letît  eft  deub  >  nous  remettant  k 
»  ce  que  le  Sr.  de  la  Barde  noftre  Ambat 
»  fadeur  près  de  vous  >  vous  dira  en  no(^ 
)>  tre  nom  ,  Nous  ne  vous  ferons  la  pré- 

(èntè  plus  longue  que  pour  prier  Dica 
»  qu'il  vous  ayc  :  Très  chers  Grands 
»  Amis  ,  Alliez  &  Confédérez  ,  en  .  fa 
»  lâince  &  digne  garde.  Ëicrit  à  Paris  ce 
îJij  jour  de  Nouembre  1649.  Signé 
irLOUIS.  £t  pins  bas  Le  Telliir. 

Le  Roy  ordonna  la  réforme  de  pîu- 
(leufs  Compagnies  dans  ion  rcgimenc  des 
Gardes-Suifles ,  &  dnns  ceux  de  Molon^ 
din,  Wattcville^  de  Sury,ci-devam  Roll, 
&  de  Guy.  Les  Capitaines  réformes  re-^ 
tournèrent  en  Suifle  extrêmement  mécon* 
lens  du  mauvais  traitement  qu'il  avoicnc 
eifuyé  5  &  ils  rempliretit  les  Cantons  de 
leurs  plaintes  contre  la  conduite  des  Mi- 
niftres  du  Roi>  qui  loin  de  les  renvoyer 
avec  les  égards  dûs  pour  des  troupes 
alliées ,  les  avoient  accablés  de  duretés  ^ 
fans  leur  donner  aucun  argent  à  compte 
des  fommes  qui  leur  éroîent  dues  5  & 
.  dont  ils  avoient  un  iî  grand  befoin  pour 
contenter  leurs  créanciers. 

Les  Cantons  {a)  indignes  du  maa« 


B^ecis  des  Diètes  de  Baden  ,  eji  juillet 
%  é4P  •      é>  &  en  Décembre  de  cette  année  N^.u 
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vais  traitement  fait  â  leurs  troupes ,  Se 
animés  par  les  plaiûtes  (  a  )  des  Capi- 
taines convocjuçr^nc  une  Diète  excraor- 
dinairCfà  Sadcn  pouc#le  i  f  de  Décem- 
bre 1 649 ,  &  y.  déclarèrent  que  h  TAm- 
baflTadciir  de  France  ne  leur  cnvoyoit  pas 
avant  la  Chandeleur  prochaine  une  ré- 
ponfe  au  mémoire  qu'ils  lui  avôîenf  re* 
mis  lors  de  la  Diète  tenue  au  mois  de 
Juillet  de  cette  ann:e  ,  au  fujet  des  griefs 
da  fctvicc ,  ils  env^rroient  des  Aiivbâf-  . 
fadeurs  en  Cour,  avec  ordre  de  rame- ^ 
ner  leurs  croupes.  Ce  Mémoire  conte- 
noic  des  plaintes  de  ce  qu'on  avoitem-. 
ployé  les  régîracns  Swifles  contre  la  te- 
neur de  Talliance,  ^  dans  des  pays  ré- 
fervés  par  les  Traites.  Les  Cantons  écri- 
vircnt  (h)  auflî  aux  Colonels  &  aux  • 
Capitaines  de  la  Nation  qui  fejEYQifiût-^ 


(a)  Preuve  r^.  Autre  Mémoire  de  plain- 
tes envoyé  aux  Treize  Cantons,  &  drcffé  à 
Paris  le  Novembre  ir>49  >  parles  Colo- 
nels &  Capitaines. Henri  Lochmann  &  Henri 
Sury  au  nom  du  régiinentde  Molondîn^par  jao* 
qucs  Bumann;  au  nom  de  celui  de  Watte-- 
Ville  par  Nicolas  Dub  ;  &  au  nom  du  régiment 
de  Keynôld ,  par  'V*  ;  Lcntzburger  9  contre  la  • 
xéforme  de  quinze  compagnies  en  Fxagcet^ 

-o    •  *  •  • 
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en  France  ,  le  rcfukac  dç  la  Diète  dtt 
mois  de  Décembre.  Nous  ne  rapporte-» 
rons  ces  pièces  à  la  fin  de  cec  Ouvrage 
que  pour  faire  v#lr  le  défordre  »qui  re* 
gnoic  alors  dans  les  Finances  du  Roi  > 
êc  pour  faire  (encir  au  leâeur  com- 
bien cil  injufte  le  reproche  que  Ton  a 
fait  aux  troupes Suiifes  fur  leur  prétendue 
ûvidkc  pour  l'argent. 

Jean  de  la  Barde  fa)  Chevalier,  Mar* 
quis  dcMarolics  fur-Seine,  avoic  iiiccedé 
en  16 à  Jacques  le  Fevre  de  Caumar- 
tin  %  dans  Tambailade  de  Suillè.  Jamais 
Miniflre  n'eflTuya  tanc  de  contradiârions 
dans  Ces  vues»  Mais  Ton  habileté  le  ûc 
à  la  fin  triompher  de  tous  Ls  obftaclcsp 
£n  arrivant  à  Soleuce ,  il  &ravaiUa  au  re^ 


{a)  M.  Leu^  Di£t  Hl(lorique  de.  U  Suijfe^ 
VâtU  JU  Sp.^o.  Zurich^  1748  in^4*.  en 
JiBèmani.  Mém.  Mfc.  du  temr. 

La  Bcirde  rapporte  dans  (es  Mémoires  (on 
arrivée  en  Suiiie  ,  6c  il  décaiiie  la  rufe  donc 
ion  prcdécefTeur  s'écoit  iècvi  inutilement  poâr 
fe  faire  continuer  dans  Tambaflade  près  des  Czih 
tons.  II  parleauflî  delà  difettc  extrême  d'argent 
caufée  par  le  dérangement  des  finances  da 
Roi  jaunis  l,  bardétidè  LitbHs  G  alliât' étk.anm 
JSAi^Hfjue  ad  annum  t6^'%.  Lik  Vl'  f  f^g. 
3x8-31^.  Pariftis  ^  16C1  in-4^. 


Digitized  by  Google 


o  B  s  Suisses* 
nouvellement  de  ralliatice.  il  trouva  des 

difficultés  qui  paroilloienc  d'aucant  plus 
'  invinciUes  que  les  plaintes  des  troupes 
Suiiles  étoient  fondées ,  Se  que  le  Roi 
fe  voyoîtdans'Pimpoflîbilité  d'y  remé- 
dier à  caufe  de  1  epuifement  de  fes  Fi-* 
nances.  La  Barde  ne  cefToît  de  repréfcn- 
ter  au  Cardinal  Mazarin  que  ponr  bien 
faire  les  affaires      Roi  en  SHtjfe  ^  il  fal-- 
loit  d'ak(Hrd  faire  celles  des  Suiffes^  Maza» 
rin  inquiet  des  tronbles  de  la  Fran-- 
ce»  &  déconcerté  par  le  défbrdre  des- 
Finances ,  lailloic  crier  la  Barde  &  ne  re- 
médioit  point  au  mai.  Enfin  les  griefk 
des  troupe^  Suiiles  Te  multiplièrent  au 
p<Mnt  que  les  CaiKons-  réCoiurent  una« 
jîimem  ?nt  de  les  rappeller  en  ^6  jo.  Mais- 
la  prudence  de  la  Barde  para,  le  coup.  Il- 
pofledoit  parfaitement  l'art  de  temporî- 
1er  èc  de  faire  naître  des  incidens  ,  qui 
ians  guérir  la  piàeen  diminuoîent  du  * 
moins  la  douleur.  La  ^rde  éroiten  lui- 
même  très-  fenilble  aux  judes  plaintes- 
des  Capitaines  Suifïes.  Mais  comme  Mi- 
nière du  Roi  il  tâchoit  de  ranimer  leur" 
puience.  En  un  mot  il  n'oublioit  rien^ 
de  ce  qu'une  Éloquence  adroitement  mé^ 
nagée  ponvoit  lui  fournir  de  fecours  pour 
fortifier  wles  Alliés  ébranles  par  une  coair 
tlnaité  de  mauvais  traiiemens.  Ils  ve-:^ 
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noient  (  a  )  d  être  aigris  de  nouveau  par- 
les infiilces  qu'un  détachement  de  trou- 
pes Françoifcs  avoit  faites  ptcs  du  fort 
de  i'Eclulè  à  onze  compagnies  Suites , 
du  nombre  de  celles  qui  avoicntété  ré- 
formées, &  qui  revenoicrit  dans  leurs 
païs.  Les  Cantons  (  b  )  aflTemblés  à  Ba- 
den  le  18  Janvier  i(îyo  donnèrent  leurs 
inftrudions  aux  Ambaffadcurs  qui  dc^ 
voient  alier  en  France  reprcfencer  à  la 
Reine- Régente  les  plaintes  des  Colo- 
nels &  Capitaines  Suilfes,  lur  les  ibm- 
mes  qui  leur  écoient  dûcs.  Ces  Ambaf» 
.  fadeurs  furent  Conrad  Wcrdmullcr 
Confeiller  de  Tréforicr  du  C'^nton  de 
Zurich ,  &  Colonel-major  de  cette  ville» 
le  Capitaine  Vincent  Wagner  du  v.  on-- 
feil  intérieur  du  Canton  de  Berne,  Ro- 


•  *    (    )  Ritbfit  Hifloirê  abrégée  de  U  Suijfe  m 
Allemand  \  pag.  991-9^3    ^         Chr,  Al^ 

lemande  du  Canton  U'ylppenz^ell ,  pig,  610.  Jetin^ 
Henri  Tfchudi  Chr,  Allemande  du  Canton  de 
Glatis  ^pag^  QasLette  de  France ,  16  ^o. 

pag  640^  760.  Paris  ^  in-4'*.  Extrait  de  I4 
Chancellerie  de  Sch^fhanfen.  ]ean  Conrail  Nu- 
kom  le  Hls,  &  Cliiiftoi>he  de  Waldkirch  fu- 
lenc  Capitaines  en  France  Tan  1648»  mais  ils 
furent  congédiés  le  11  Janviet  x6fo  &  mal*: 
traités  au  fore  de  rEcliife. 

)  Les  ynémes  Hifloricns  ^  ili  lem  îr.fîruc- 
tion  des  Cantons  aux  Députes  de/iiaés  pour 

axler.en  France  ie  xi  Janvier  z6;o. 
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dolpheWeck  Adyoyer  du  Canton  deFri- 

bourg,  &  Jean-Jacques  de  Staal  >  Coa- 
feilier  du  Canton  de  Soleure.  Ce  der« 
ûier  ctanr  fufpeiSt  à  la  Barde  pour  avoir 
en  apparence  favorifé  la  faâion  £fpa« 
enole  i  -ce  Miniftre  avoir  fait  tous  Ces  el>  . 
forts  pour  lexclure  de  cette  Ambaflàde. 
«Mais  il  ne  put  réuffir ,  &  la  Cour  donna 
audiance  Je  9  Mai  à  Staal  également  avec' 
les  autres  Ambanadeurs  >  après  avoir  re*** 
connu  que  les  foupçons  de  la  Barde 
écoient  mai  fondés,  ôc  que  Staal  croie 
généralement  porté  pour  le  bien  de  fa 
patrie  6c  pour  le  fer  vice  du  Roi.  Le^ 
quatre  Ambaflaieurs  des  Cantons  parti- 
rent en  Février  pour  P^^ris-  Ils  s'aûèmbie- 
rcnt  dans  lamaifonde  l'Emcrile  11  Mars 
en  préfence  du  Duc  d'Orléans.  Les  Mi- 
niftres  du  Roi  parurent  tiès-déconcerrcs 
à  cau(è  de  l'épuisement  dts  Finances.  Les 
Ambailàdeurs  eurent  cnfuite  un  entre- 
tien particulier  avtc  le  Duc  d  Orléans. 
La  Barde  (a)  après  avoir  rapporté  que 


(41  )  La  Qjrde  a  rapponé  dans  fes  Mémoi- 
impri'nés  p^g*  s  16-^^9  TAiribaflade  des  Suiflès 

en  16  s o.  Mais  comme  il  s'étoit  oppofé  vai- 
nement à  l'envoi  de  cette  Ambairade,  il  faut 
êcre  fur  fes  gardes  contte  ce  qu*ii  en  dit.  On 
doit  ttfer  de  la  même  précaution  pour  le  dé* 
tail  (^ucii  a  iailfé  Vittorio  Siri  ,  CotifeiUeaç 
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ks  Cantons  avoicnt  ccé  fâchés  d'appren»- 
dre  que  le  Roi  eue  accordé  la  ncurra- 
licé  de  la  Franche-Comté  aux  Députés 
de  ccrrc  province,  quoiqu*il  Teût  refa- 
ire précédemoicnc  aux  ioftances  des-Suif- 


dr'Etat  &  Hiftbriographe  de  Louis  XIV«  dans 
£>n  ouvrage  Manulcrit ,  délie  Jkrkulenze  Ci* 
n/ili  delU  Francis  ^ottà  il  regno  del  Re  Luigi 

XÏV  Mcrcurio.  Tom  XVI  é*  XVIl.  Ces  Mé- 
moires qui  forment  la  fuite  du  Mercure  im- 
primé de  Vittorio  Sf ri  r  s'ëtendent  depuis  164^ 
jufqu'àJa  mort  dit  Cardinal  Mazarîn.  li»  font 
très-GLiriéu.  ,  mais  fort  hardis  dans  les  para- 
ielies>  dans  les  expreffions  8c  dans  les  anec« 
dotes.  J  'en  ai  vu  un  exemplaire  très -bien  con- 
ditionné dar  sla  bibltorhi6que  dte  M.  Mii^onnean;. 
tes  deux  Tomes  font  en  quatre  voJunies  in^ 
folio.  Cet  exemplaire  eft  plus  coniîdérable  que 
celui  du  même  manufcrit  qui  eft  cooifervé  dans 
Bibliothèque  du  Roi,  &  qufne  va  que  jufqu'en» 
i^îîr.  L*6rîgînïleftdàns  la  bibliothèque  de  Flo- 
rence. L'Abbé  Siri  qui  mourut  en  I  6^S,  avoit 
détaché,  cette  hiftoire  de  Ion  Mercure,  lequel  ell: 
en  qiiînze  volumes  iitrjL^  ».  êc  s'étend  depuis 
j^35  jufqu'en  1655.  V<yGz  ce  qu'en  dit  ^.<ïr- 
•  yues  h  Long  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  dans  la 
kli^théqut  hifiortque  de  laFfAme      502, ,  /ir/i- 

i7»5t»  in-fol*  Au  reAe  le  détail  de  TAmbafr 

fede.  des^SuilTvS en  r 650  eft  traité,  pag.  ^^-8- 
5^3  Uaus  le  Vol,  Zdu  Jern.  XVI y  des  Menioi-^ 
7\'5  inanufcrits  de  SirÀ.^  datis^  U  bikUotéfue  dê: 


% 
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fcs  9  il  ajoûce  qu'un  autre  gritt  eiK 
core  plus  important  les  revoltoit.  Ils  Ce  ' 
plaignirent  que  depuis  long  ten^s  onne^  ' 

leur  payoit  plus  les  çcns  annuels  des  iom- 
mes  qui-  leur  éroient  dues  par  la  CotH 
ronne^  ni  les  peniions  Aipulées  par 
railiance  &  par  la  paix  perpétuelle  ,  nr 
aucune  des  gratitications  dont  les  Rois 
avofcnt  amrefois  coutume  d'honorer 
les  particuliers  de  la  Suiilè.  Les  troupes- 
Sui/Iès  obérées  de  toutes  parts  à  caufe 
du  défaut  de  la  folde  avoient  augmeoi^ 
jté  les  plaintes,  &  elles  avoient ,  com- 
me on  a  dit»  imploré  l-ailiftance  de 
leurs  Souverains.  Atais  cjnoitjHS  Jollicitées 
far  les  Efp  'gno^s  &  pnr  dè  gr^andss  pr(h 
mejfes  y  elles  ne  mcLn<jiiuent  point  de  Ji-^ 
délité  an  Ràu  Telles  font  lès  expreflions 
de  la  Barde.  Les  quatre  Ambadadcurs 
furent  reçus  graoieufement  par  le  Roi  Se 
la  Reine  K'  gente.  Mais  comme  les  tcr- 
gîv^erlations  des  Minières  les  rèbuioitnr,. 
&  que  d'un  autre  cor/  le^  plaintes  des 
Colonels  &  des  Capitaines  devcnoienr 
plus  fortes  )  ils  onionncrcnt  un  jour  à 
la  Compagnie  SiilHe  qui  éioit  de  garde  . 
au  l  ouvre  de  quitter  le  i^alais,  &  de  fe 
préparer  pour  (on.  retour  en  Quille.  Il 
çlt  vrai  que  les  Grifouj  qui  (èryoivne. 
dans     même  régiaicac  de^  Garde:»  pri^ 
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rent  aufli-tôt  la  place  de  cette  compa-^ 
gaie.  La  Barde  écrie  que  les  Ligues  Gci- 
Ils  avoicnt  ordonné  à  leurs  Capitaines 
de  continuer  â  fervir  le  Roi ,  dans  le  cas 
que  les  troupes  Suiilès  vouluflènc  le  .quit- 
ter. La  fermeté  des  Ambafladeurs  ébranla 
cniin  les  Minières  >  ôc  pour  éviter  une  , 
entière  rupcare  avec  une  nation  qui  avoir 
jufqu'alors  fcrvi  la  France  avec  une  fi 
grande  fidélité,  ils  donnèrent  les  mains 
à  un  traité  qui  régla  les  prétentions  des 
troupes»  ôc  qui  prelcrivit des  moyens 
pour  les  liquider.  Cet  accommodement  (a) 
fut  arrêté  à  Paris  le  29  Mai  16^0.  les 
A^iiballàdeurs  retournèrent  enfiiite  dans 
leur  pays ,  après  avoir  reçu  des  chaînes 
d  or  du  Roi. 

Si  d\in  coté    les  Miniftres   de  la 
Cour  prenaient  des  arran-'^emens  avec 
^^  les  Cantons   pour  acquictL-r  les  det- 
tes contraiSfcjes  p^r  la  Couronne»  les 
Troupes  Suiflcs  qui  lellcrcnt  au  fer-. 


[a)  Léon.ird  y  Traités^  Tom,  IV.  Paris  6^% 
uumont  .  orps  Dipiom^itiquc ,  Tom,  VI^ 
Fart.  Jy  pag. .  î47,  Am/lerdam       la  Haye 
171 8  in- fol  Recueil  des  întitis  de  paix,  T.  ///. 

^.  C7;  A  *i/lt:rdzm,  i  00  iii  \'o\»  fuite  du  journal 
du  ï'*rl:!n  -nt  dfi  Paris  depuis  le  i  i  Ocijbre  164^ 
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vice  du  Roi  cônciniioienc  de  Tautre  à 
prouver  leur  inviolable  attachementé 
Le  régiment  de  Molondin  (a)  enfer- 
mé  dans  Dunkerque  en  1649  ,  avoir 


nols.  Ce  Régiment  donna  une  nou- 
velle preuve  de  Ton  incorruptibilité  le 
2)  Avril  (é  )  1650  dans  la  même  ville* 
Georges  Keller  de  Lucerne  ,  Tun  des 
Capitaines  de  ce  corps  ,  fit  arrêter  le 
nommé  Schwiz  Allemand  de  nation  Se 
ci  -  devant   Lieutenant  d'une  compa- 
nie  Suific.  Ce  mifcrablc  ayant  été  ré- 
formé avec  fa  compagnie  avoit  pris 
pnr'i  C'HZ  les  ennemis  »  Se  il  étoit  venu 
à  Dunke'^que  comme  pri(bnnier  dans 
le  deflcin  de  corrompre  le  régiment 
de  Molondim  Mais  Keller  Comman- 
dant le  régiment, L  fit  arrêter*  Les  Mé- 
moires (c)  de  la  Barde  en  parlant  de 
cette  action  s'expiiment  ainli  :  les  Ca* 


(  b)  Lm  même  Gazette ,  ibidem. 

(  c  )  Hîfi.  de  Rtb,  Gal  icts,  Lïb  VIJJ ,  ^  J  r/- 
La  dernière  aâion  de  guerre  où  le  réginient  de 
Moiondin  ent  parr  avant  (a  réforme ,  fut  le  fe* 
cours  ferré  dans  GraveKnes  en  Avril  i/>52. 

Voy  z.  Gaz.<tud^  France  «^i^d* 
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fiuines  Suijfes  ont  tres-foHvem  dan» 
leurs  compagnies  des  Soldats  Allemandt' 
à^la  place  des  Nationnanx  ^.parce  (jH'ils 
firvent  à  un  moindre  prix  que  les  Suif' 
fes.  Mais  UrfqiiHrt^  de  ces  Allemands 
a  dn  mérite  ils  les  élèvent  an  grade 
d  En  feigne  ùh  à  celm  de  Capitaine- Lieu* 
tenant.  Vn  homme  de  cette  dajfe  ,  qni 
avoit  précédemment  fervi  a  'Dmkfrque  dans 
une  compagnie  Suijfe^  &  qui  avoit  en-^ 
fuite  p/ijfé  au  Jervice\  des  EJpac  nolS  y  fi 
laiffa  perjuader  par  Léopold^  Archiduc 
Autriche  &  Geuverneur  des  Pays-Bas^ 
retourna  en  1 6  y  o  a  Dunl^erque.  Il  sa^ 
drejf  Â  à  un  Capitaine  Suiffe  y  &  lui  prth 
mit  une  grande  récompenfe  à  lui-&  aux 
autres  Suiffes  de  U  ga>  nïfon ,  /i/i  veidoient 
livrer  la  ville  aux  hjpagnolsk  Le  Capitaine 
ft  femblant  dr  ne  point  rcfetter  l'offre  > 
pourvu  que  lOfficur  AUemani  proutaP 
fes  promejfes.  La  dejfns  ai  Officier  lui, 
avoua  quùl  avoit  des  affuranct^s  par 
eçrit  de  l'ArchUnc ,  &  ii  Ls  remit  tm^ 
prudemment  m  Capitaine  Suiffe.  Celui" 
Cl  alla  trouver  fur  le  champ  d'Ej^radeSy 
G(  wverneur  de  la  viHe  ^  ^informa  de  tons 
ce  qui  venoit  de  lui  arriver  ,  &  lui  cont'* 
mi^nicfua  les  écrits  qui  contenoient  les  prom 
m/ffcs  de  l  Archiduc.    yJujfi-tot  dEJ^ 

tradei  fft  arrêter  l'O^cier  A^lsma»à  ^ 
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&   lui  fil  fiibir    le   dernier  fHpplice. 

Le  régiment  (a)  des  Gardcs-SuiiTes 
moQtra  une  égale  fidélité  pour  le  (êrvice 
du  Roi  pendant  les  guerres  civiles  de 
Paris,  tes  bons  exemples  de  Cafpar  Frea«- 
Icr,  de  Claris, Colonel,  &  desCapitai- 
nés  excitèrent  parmi  les  Sohdats  une  no- 
ble émulation,  Sc  ies  rendirent  inébran- 
lables dans  l  observation  de  leur  devoih 
Le  Roi  pour  récompenfer  les  Tervices 

Henri  de  Zur-Laoben  de  Zug ,  Capi- 
taine de  ce  régiment ,  lui  accorda  le  i  z 
Septembre  1649  une  penfion  de  trois 
mille  livres.  Le  brevet  ef):  un  élo^c  par- 
fait. 1 1  porte  cxpreiïcmenc,q|uc  la  fidélité  in- 
violahle  Henri  de  G eftelUnhH  rg  Zht^Law^ 
hsn^  a  fervi  dsxemfie  à  tous  cenx  défit 
rion  d^ns'  les  circonffances  de'  trmUes  y& 
qu'il  imite  (es  ancêtres  dans  leur  attache-^ 
them  k'  U  perfonne  des  Rois  frédéceJfmrSy 

(^)  Mém^  mfe.  du  tems.  Vittorîo  Siri  dells 
Turbulenzji  Civili  delU  Francia  Sotto  il  regno 
dtl  Ré  Luigi  XIV.  Mercurh  ,  Voluntê  XÎ  V.  > 
lâfc^   îri-fol.  pag.   100,  loî  ,  10}  ,  179, 
1^0,  i8i;,  190,  191  &  ^ol,  yvfly 

prtg.  114  ,  115  ^  feq.  ^  ^jz-sy^^  Bibliothèque 

de  Af»  AéilfonneM.  Mém*  de  Madame  de  Meite^ 
ytlii ,  2;  Jv^  p/^g.  3  5  i- j  j  3.  dmfiêfiam  171  ^ 
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dont  on  avait  éprouvé  des  effets  marqués 
durant  la  minorité     CharUs  IX  (  4  ). 

La  Nation  Suide  perdit  en  16501111 
ckoyen  donc  la  mcmoirc  lui  fera  toujours 
précicufe.  Jean-Louis  {b)  d'Erlach  ^  de 
Berne»  Seigneur  de  Caftelen^  l^ieutenanc* 
General  ès  armées  du  Roi  ,  &  Gou-  . 
verneur  de  Briilàc^  du  Bri(gau  Se  da 
Sundgau,  mourut  à  Briilic  le  16  Jarx* 
vier  16^0  âge  de  cinquante-cinq  ans> 
illuftre  par  fa  naiflance,  mais  encore 
plus  illuflre  par  Tes  aâions.  11  avoir  mé- 
rité la  conliancc  diftinguée  que  le  fameux 
Duc  de  Saxe-Wcymar  lui  montra  jnfqu'à 
fa  more.  Il  rendit  de  grands. ferviccs  dla 
JFrance.  Louis  Xill  lui  fut  redevable  de 
l'acquilitiou  de  BrifTac.  Louis  XiV  lui 
dut  en  partie  la  viétoire  de  Lens  ;  mats 
jamais  d'Ei  lach  ne  fervit  le  Roi  plus  uti** 
•lement  qu'en  employant  en  Tannée  1649 
tout  Ton  crédit,  pour  appaiicr  larmce 
qui  éroit  fur  le  Rhin  ,  &  qui  .alloit  fe 
déclarer  en  faveur  du  Parlement  de  Pa- 
ris contre  la  Cour,  Il  rculîit  fi  bien  dans 
cetfc  affaire  9  que  prefque  tout  le  monde 
demeura  £déle  au  Roi  :  le  Vicomte  de 


(a )  Voyez  Tom.JI,  pag.  69  &  3^8-370. 


♦ 
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DES  Suisses-.  ^3 
TuKtine  s'étant  jette  dans  le  parti  ,  du 

Parlement ,  le  Roi  confia  le  commandfc- 
menr  gênerai  de  fon  armée  à  d'Erlach^  par 
lettres  patentes  données  à  S.  Gcrmain-eu- 
Laye  le  16  Janvier  1649*  Cette  diftinc- 
t(on  le  couvrit  de  gloire.  Mais  les  fini- 
gues  qu'il  cUùyalc  jettcrenr  dans  une  éti- 
jfie  dont  il  mourut.  Peu  de  jours  avant 
ù  mort  le  Roi  Tavoit  nommé  fon  pre- 
mier Plénipotentiaire  au  congrès  de  paix 
qui  dcvoit  Ce  tenir  à  Nuremberg.  Sa  Ma- 
jcflc  (e  préparoit  â  récompcnlèr  les  fer- 
vices  de  ce  Général  par  les  honneurs  les 
plus  dift»ngués»  loilqu  on  fçuc  qu'une 
mort  précipitée  avoit  abrégé  fes  jours* 
Nous  avons  rapporte  ailleurs  le  détail 
de  fa  vie  ). 


^  a)  Vittorio  Siri  en  a  donné  plufietirs  par- 
ticularités dans  fon  ouvrage  txianufcric  des 
troubles  de  la  France  depuis  154S.  VoL  I 
iù  Tom,  XVI du  Mercure  de  Sirl^pag.  i  j-7-2^o> 

334»  Î37»  34^,  387-38^^  S37-55^»  & 
VùL  \JT^  pag.  77J*78i.   Bibliothèque  de  M. 

Milfonneau. 

La  révolte  du  Vicomte  de  Turenne  y  eft 

rapportée  avec  des  anecdotes  fingulieres.  Les 

fuites  de-  la  mort  d'Erlach  |mr  rapport  au 

pouvernemcnt  de  Brîflac,  &  la  conduite  de 
ce  Général  dans  cette  circonftance  délicate , 

iont  également  développées  daos  cette  Hiftoiref 


44      HlSTÔlRË  MlLltAlRE 

^  Le  Prince  (a)  de  Condé  a  qui  TEtarr 
ôc  le  Cardinal  Mazarin  dévoient  Tun  ik 
gloire  &  Taiitre  fa  fureté  ,  mettoir  (es 
iërvices  à  trop  liaut  prix,  &  devenoic 
rebelle  à  force  de  prétentions.  Il  s'oppo- 
foic  d'ailleurs  au  mariage  de  la  nièce  dut 
Cardinal  avec  le  Duc  de  Mercœur.  H  fut 
téfola  de  le  faire  arrêter^  &  Toccaiioa 
étoit  favorable  par  la  brôuillcrie  ouverte 
où  ce  Prince  étoit  avec  les  Frondeurs. 
Li  Reine  profirax^t  des  circonftanccs,  fe 
réunit  à  ces  derniers.  Enfin  le  Prrnce  de 
Coudé  fut  arrêté  le  t8  janvier  icîjo, 
&  conduit  avec  le  Piince  de  Conry  & 
le  Duc  de  Lo^igueville  à  Vincennes,  où 
ils  furent  cnferraés.  Pendant  leur  pritôn 
le  régiment  des  Gardes  -  Suiflcs  fournit 
des  compagnies  pour  les  garder  à  vue»- 
Mah  lorfque  la  demie  (k)  compagnie 


Voyez;  Muffi  les  Mémoirts  Latins  êh  U  Harie  i 

Lib.  F//,  pag,  4S8-4^5?»  4^>4.  n4-pyi 
&6i9*  Reboulet,  Hiftoire  de  Louis  XIV,  T. 

Mémoires  du  Cardinal  de  Hetx,^  T.  JJ, 

fag.iS^*  Amfterdam  ^  in-ii. 

[a)  Af.  le  PréfiUent  Hénautt  ^  Ahregé  chro* 
nologîque  de  tHiJleire  de  France^  p.  4So*48x« 

{b)  Mém^  mfc.  du  tems ,  eommuniqui  en 
1 7  f  1  par  M.  de  Marval  de  Neuchdtel  Officier  dê- 

tu  compagnie  d^  p^gir  m  régiment  du  Gais 
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de  Louis  de  Marval  de  Neuchâtel  reçut 
ordce  d  alUr  à  Vincennes  pour  cette  fonc- 
tion ,  le  Capitaine  refufa  de  marcher.  Il  ' 
fe  fondoit  fur  ce  qu'étant  né  fujet  du  Duc 
de  Longiieviile ,  Comte  de  Neuchâtel  qui 
étoit  détenu  à  Vincennes  «  &  au  nom 
duquel  il  fervoit  le  Roi  :  fbn  honneur 
ni  Le  «devoir  ne  pouvoient  lui  permettre 
de  garder  (fon  Souverain  dans  fa  priibn. 
Le  Duc  de  Longneville  apprit  le  motif 
du  refus  de  Marval  ^  il  le  loaa  »  mais  fc 
(arpaflfant  lui-même  ^  il  lui  ordonna  par 
écrit  de  le  garder  à  (on  tour  dans  le  Ch£« 
teau.  Marval  fe  vit  donc  obligé  d  obéir. 
Nous  ne  rapporterons  point  tous  lesévé* 
nemens  que  les  troubles  enfantèrent  cette 
année  &  les  fuivantes.  Il  appartient  à 
THiftoirc  de  France  de  les  décrire.  Ren- 
fermés dans  notre  pian  i|ppus  ne  nous 
attacherons  quà  ce  qui  y  eft  relatif. 

Les  troubles  s  étant  appaiiès,&  l'au- 
torité ayant  repris  (à  vigueur  par  Icm- 
priTotmement  des  Princes  >le  Roi  y  parmi 

Le  Capitaine  Lot^  de  Marval  dont  nous 
forions  fut  tué  en  Juin  i<f4  à  Reims,  dans 
une  afiàire  d^honneur  où  il  fervoîtde  fécond 
à  Laurent  d'Eftav?yé-MoIondîn,  Capiraîneiait 
régiment  des  Gardes-Suilies  ,  contre  dçux  au-* 
tre^  Capitaines  du  même  Corps,  dont  i*un 

jpfoît  ]eao- Jacques  ^ahn  de  Zu;ric]i. 
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4^     Histoire  MiiitAiri 
*  ÏQs  autres  dirpoixcions  qui  pouvoicnt  re« 
garder  le  gouvernement,  îbngeaà  faire 
renouvellei:  l'alliance  avec  les  Cantons 
par  les  foins  de  fon  Ambaflàdeur  la  Dar« 
de  9  qu'une  longue  habitude  dans  le  ma* 
niement  des  affaires  de  l'Ecat  avoir  rendu 
habile  >  &c  qui>  par  Ces  qualités  perfba-^ 
nellcs ,  avoic  Cçii  gagner  infenfîblemenc 
refttme  ôc  la  connance  des  différentes 
Dictes  où  il  avoir  aiîîflé.  L'alliance  étoit 
expirée  le  14  Mai  t6$i  ^  ayant  été  bor- 
née à   huic  années  après  la  mort  de 
Louis  XIII.  La  Barde  rencontra  des  dii^ 
ficulcés  infinies  pour  la  renouvcller.  Ou- 
tre les  (bmmes  confidérables  que  les  Can- 
tons répétoient  fur  la  Couronne  ,  les 
troupes  qui  avoient  été  licenciées  en 
1649  avoienc  rempli  la  Suiile  de  mille 
phinccscontr^lfe  fervîce  de  la  France.  En 
un  mot  les  Ûiiiciers  &  les  Soldats  mar« 
quoicnt  le  plus  grand  mécontentcmenr, 
Ën  vain  les  Mioifîres  de  la  France  crurent  * 
juftiher  la  duretc  dont  ils  avoient  ufce, 
en  la  rejettant  fur  Tépuifement  des  Fi- 
nances. Rien  ne  fut  capable  d'appaifcr  les 
murmures.  Ils  avoient  même  augmenté 
depuis  la  réforme  (  a  )  des  rcgimens  de 


(a:  Le  Roiavoit  réformé  le  Janvier  ^6 si 
quatre  compagnies  du  régiment  de  Molondi% 


I 


DES  Suisses.  47 
Sary,  de  Wattcville  ^  de  Rcyijold ,  de  Mo- 
loadin  ôc  de  Lochiuana.  Le  Koi  les  avoir 


&fl  avoir  liceacié  lesfix  autres  le  19  Février 
i<îî4.  Preuve  VU.  Elles étoient  alors fngarnifon 
â  Arras  y  Se  elles  reçurent  la  folde  d'un  mois 
pour  s'en  retourner  en  Smffe.  Extraordinaire 
des  guerAs  Picardie  i^j4.  Vol.  JJ,  fol.  614. 
&  ^19* 

Le  régiment  de  Lochmann  fut  réformé  à 
Rofes  ea  Catalogne  le  19  Mars  16^54,  Ses 
compagnies  étoient  la  Cblonelle  de  Lochmann  - 
de  Zurich,  &  celles  de  Jean-Jacques  Steiner  , 
Beat-Rodolphe  Lew  &  Hab ,  Jean^RodoIpfae 
Lavater, tous  de  Zurich,  Samuel Mey  &  tvxàc 
de  Lavigny  du  Canton  de  Berne  ,  &  Jaeques 
Feldimann  du  Canton  de  Claris  ,  Henri  Im- 
Thum  &  Mader  de  Schafthaufen ,  Jean  Schmid. 
&  Zuricher  du  Canton  d'Appenzell-réformé  , 
Charles-Jacc^ues  Wîefcr  du  même  Canton* 
&  GrolT-Heintz  ,  ou  Gros-Jean  de  Bienne  ou 
de  Mulhaufen.  Extr,  des  guerres  Picardie  1^54, 
Val»  //•  foL  f  {4  yoy^x»  Tem.  ix^  de 

eette  Hijioire  pag.  41.  La  Barde  écrit  (Hifi. 
de  Reb.  Gallicis  Lib  /X,  pag  646  )  qu'en  16^  t 
îl  y  avoir  dans  Barcelone  douze  cens  .Suiflèf 
aux  ordres  des  Colonels  Lochmann  de  Zu- 
rich, arde  Reyhold  deFribourg.  Lerégîmenf 
de  Watteville  n'étoir  compofé  en  16^1  que 
de  quatre  compagnies ,  la  Colonelle  d'Albert . 
de  Watteville,  Poiier,  ci -devant  Sturler,  ' 
Nicolas  Dttb ,  tous  de  Berne  ^  &  Samuel  de 
Tfchudi  Grîfbn.  Il  fut  réformé  en  i^yi.  Les 
compagnies  de  Jacques  de  Watteville  &  dç 

Kuoa  avoient  déjà  eu  Je  même  fort  à  Grave** 
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licencié  Tua  après  l'autre  depuis  1^50» 
mais  il  en  avoic  incorporé  pluiîcurs  com- 
pagnies dans  le  régiment  des  Gardes- 


lines  le  11  Août  i^yo  »  &  le  Roi  leur  avoîc 
éioimé  à  «chacune  pour  un  mois  de  retour  la 
femme  de  .  3 8; 4  livres.  Extr.  guerres  Pim 
€MrdU  i6$o.  Vol,  II ,  fol.  S50 ,  le  mhne  lé^u 
Vol.  JLfoL  4^4.  Voyex.  T.  II de  cette  Hiftoire  p,  4^. 

Le  régiment:  de  Sur/  avoit  été  réduit  en 
1^49  à  trois  compagnies  >  la  Colonelle  de  Sut/ 
lie  Soleure ,  Jacques  Wirtz  du  Canton  d'U^ 
derwalden ,  &  ^clioen  du  Canton  de  Zug, 
&  Robert  Macliet  de  Soleure.  Xi  étoit  en  gar- 
lufon  à  Arras  le  20  de  Novembre.  .Ce  r^ 
giment  fut  entièrementxéformé  en  Mars  \6^o\ 
&  les  compagnies  déclarées  franches.  Extr.  des 
guerres  Fi.ardie  1^49.  Vol.  fol.  1^87  (§• 
17 16*  JLe  même  1^50.  Vol.  m,  foU  S18. 
mime  i^f7.  Vol.  Uly  foL  yoS.  Voyez»  Tom.I 
démette  Hiftoire ^pag.  ^9l'^9^• 

Le  régiment  de  Reynold  fut  licencié  en 
Il  étoit  alors  compofé  de  cinq  compa- 
gnies .  la  Colonelle  »  Jean^Ulric  de  Diefbach^ 
de  Prémont  de  Fribourg,  Kesfler  du  même 
Canton  ,  Ours  Baunigarmer  &  Pierre  de  Wal- 
lier  de  Saint -Aubin»  tous  deux  de  Soleure* 
Trois  compagnies  avoienc  été  réformées  le  t 
Novembre  i^so,  Henri  Villafs-Chandièu  dn 
pays  de  Vaud ,  &  Lucernau  de  Berne  ou  de 
Biejmc  ,  d'AfFry  &  Jacques  Von-der-Wcid 
cle  Fribourg,  Thellung  &  Gros-Jém  de  Bien- 
ne.  Extr.  du  gteèrres  Picardie  i^ço.  Vûl.  III , 
foL  8 50.  Le  même  \6^i.  loi.  lI^foL  53^.  Voyex, 
Tom.  I  de  cMe  Hiftoire  ,  ^ag.  z 

SuitTei» 
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Suifïcs ,  cntr  autres  pref^ue  toutes  les 
compagnies  Colonelles  »  poar  ne  pas  re«  ' 
buter  les  principaux  OfHcicrs  delà  Na^* 
(ion.  Ces  égaras  aiiroienc  calmé  les  cù 
pritSj  il  les  Capitaines  ne  fe  faHent  trou« 
vés  eux-mêmes  dans  Timpuiflance  de  faire 
honneur  par  leurs  blena  aux  dettes  in- 
dirpenfables  qu'ils  avoient  contraâées 
pour  le  fervice  du  Roi  ôc  pour  Tentrcn 
tien  de  leurs  troupes. 
Le  traitç  que  les  AmbafTadeurs  des 
-  Cantons  avoient  conclu  avec  les  iMinit- 
très  du  Roi  le  29  Mai  i^fo,  pour  la 
liquidation  des  dettes ,  n'étoit  que  foi- 
blemenc  exécuté  »  Ôc  les  Capitaines  qui 
s'ctoient  flattes  d'être  payes  par  cet  ar- 
rangement^fe  voy  oient  plus  obérés  qu'au- 
.  paravant.  Comme  ils  avoient  été  obli« 
gcs  d'emprunter  des  fommes  confidéra* 
bles  pour  lentrcticn^ de  leurs  copipa- 
gnies,  Se  que  le  défaut  de  la  lolde  avoit 
continué  en  partie  depuis  le  traité  de 
'  16^0 ,  leur  iîcuation  n'é(oit  devenue  que 
plus  embarrafTante.  Il  efl;  vrai  que  la  Reine*. 
Régence  avoir  mis  en  1650  une  partie 
.  de  (es  pierreries  (  4  )  en  ga^e  pour  les 


(a)  Ces  pierreries  avoieot  été  remlfes  ca 
1^50  entre  les  mains  des  Colonels  de  Mo» 
Tmc  VU.  C 


/ 

* 
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fo  Histoire  Militaire 
fatisfaire.  Mais  cet  expédient  ne  liquida 
pas  la  moitié  des  fommes  qui  étoicnc 
dûes*  à  CCS  troupes  cire  ngerts.  Ces  pierre- 
ries refterenc  en  Suiflc  juiqu*au  (a)  iS 
Dccembre  i66^ ,  que  Molondin  Colo- 
nel du  régiment  des  Gacdçs  ^utiles  les 
rendit  au  Roi ,  fuivanc  les  ordres  exprès 
des  Treize  Cantons  »  qui  le  contentèrent 
des  autres  moyens  que  la  Cour  imagina 
pour  payer  les  troupes  Suifles. 

Le  mcfontcntement  des  troupes  Suites 
ne  fut  pas  le  (êul  oblUcle  que  la  Barde 
eut  à  vaincre  dans  fa  négociation  pour 
le  renouvellement  dé  Tailiance.  11  s'é- 
leva dans  le  icm  de  la  Suiûè  même  deux 


londîn ,  de  Reynold  ,  Lochmann ,  Sury  &  de 
Rahn.  Ce  dernier  les  avoir  emportées  â  Zu- 
rich pour  les  dépofer  en  lieu  de  fureté  Mais 
les  Cantons  les  firent  depuis  remettre  au  Co- 
lonel de  Molondin  «  &  lu!  ordonnèrent  de  les 
délivrer  entre  Its  mains  du  Roi. 

Mémoires  de  Mnuame  de  MotUv'tlle  ^  tour 
fervir  à  tHifiotrt  éTAnue  éPAutrUte»  époufe 
de  L9uis  XUL  Tom.  ///,  p^g.  470.  jfnffterdam 
,  171;  ,  in- 11.  Mémoires  de  Mademoijdle  de 
Montpenfier.  T.  lî^f-  7^-79'  P^rh  t73oin-ii. 

(a)  jiSê  datié  de  Paris  le  li  l  écembre 
166 ^,y/^n^i,OUlS,& plus baf,  de  Guenegaud, 
par  Lqiicl  le  Roi  attcjfie  avoir  refu  du  c  olonel 
de  Molondin  ces  pierreries  i  la  qualité  dâ  €€$ 
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guerres  civiles,  qui  retarJerent  le  fuov 

ces  des  travaux  de  cet  AmbafTadcun  Les 
Pa]r(ans  (a)  de  r£ndltbuch  ,  bailliage  dis 
Canton  de  Lucerne,  le  revolccreoc  en. 
Février  1655  contre  leurs  Souverains, 
liscûloroienc  leur  rébellion  par  des  plain* 
tes  fpécieufes.  Mais  le  dehr  de  Tindé^ 
pendàncc  ctoit  le  vcricable  moûf  de  leuc 
loulévemcnt.  Bientôt  après  les  Payfans 
des  Cantons  de  Berne  ^  de  Baie  &  de  So« 
leurc  ,  levèrent  également  l'étendard  de 
la  révolte  i  Se  tout  fembloit  menacer  ces 
villes  de  leur  boulvcrfement  général, 
lorsque  les  Cantons  de  Zurich  9  d'Ury  » 
de  Sch\veitz>  d'Underwalden  ,  de  Zug^ 
de  Claris de  SchaiFhaufen  &  d'Appen^ 


(  M  )  V^aldkir€b ,  mfipir^  de  U  Sui£e  T.  //» 
fag,  5io-5i8«  '^i^  de  Sébaftien-^FUgrim 
Zit^eyer  parmi  les  hommes  illuftres  de  la  SuiJJi  t 
âvet  fon  fêrtfiit  par  David  HerrUterger  ffra* 
veut  de  ZurieKBdle  1 748  in-4^ ,  AUemaind. 
^ahn  Hifi.  Allem  de  Suijfe ,  pag.  ^pS-iooi* 
Zurich  ,  1600  in  S^'^  U^atfer  Chr.  Allem.  du 
Canton  d'AffenTs^êU  «  pag.  6t%-6x^.  Jean^Henri 
TJchudi  Chr.  AtUm.  du  Canton  de  Claris  ^ 
P^g'  SS7-588.  Pariual^  Abrégé  de  V  Hiftoire  dt& 
Siècle  de  Fer  ,  pag.  y  1 1  •  PUntin ,  Abrège  de 
tHyioire  de  Saijfe .  Liv.  VI.  pag,  4^1.  Haffner 
Cbr.  ABemande  4u  Canton  de  SoUure  ,  Part. 
/.^o5.  P'Iip'  306  Bluntfchli^  Memorabilia 
Tigurins^  f  •  Si  S^é"  x$S*^i9*  ^^'^^  editionit 


j-1  Histoire  Militaire 
zell  5  &  la  ville  de  S.  Gall ,  prirent  U 
'dcfenfc  de  leurs  Ce  alliv^z.  Leurs  trou- 
pes conduites ,  une  p  rtie  par  Jw-an-Gon- 
rad  WerJmuIltr  de  Zurich,  &  l'autre 
par  Sébaftien  Pilgrim  Zweyer  d'Evebach  ^ 
du  Canton  d'Uiy  ,  battirent  les  rebelles 
dans  pliifi^urs  rencontres,  &  les  forcè- 
rent à  demander  la  paix.  On  la  leur  ac- 
corda ,  mais  en  même  teras  on  punk 
du  dernier  fuplicc  les  principaux  au- 

*  leurs  du  foulévcment  ;  telle  fut  la  fin 
d'une  révolte  infpirée  par  refpric  d'in- 
dépendance, &  loutenue  par  une  con- 

*  duite  aveugle  &  défordonnce.  Tous  les 
rebelles  étoient  rentrés  dans  leur  devoir 
au  commencement  de  Juin  de  cette 
année. 

L'autre  événement  qui  retarda  TefFec 
de  la  négociatiçn  de  la  Barde,  fut  la 
guerre  {a)  civile  qui  arma  en  16^6^  les 


(^)  M/aldkireh  ,  Hifloire  de  U  Suife  ,  T.  77, 
fH*  54J-578*  ^''/^^^^  in^Annal.  Belg,  Hîjloirc 
de  FAbbMie  dêNotre^DMme  des  Hermites,  en  AU 
lemand  ,  pag.  609-61^.  Einfidlen  ,  1739  in-8« 
fig.Bluntjchli^  Memorabilia  Tigurina  ,  ^7,7 
f^4o6.  Zurich^  1741  in-40,  en  Allemand fig^ 
'Ai.  ieuy  Tréferier  de  Zurich  j  Obferv  ttions  fur 
Simter  ,  pag.  1^7.  Zurich  J7if  »  Allemund 
fig'  Hottingcr  ^  Hijloire  Eeclejiaftique  dt 
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Cantons  de  Zurich  &  de  Berne  contre 
ceux  de  Lucerne  j  Ury  ,  Schweiiz ,  Un- 
derwalden  Ôc  Zug.  Une  difpute  occaiion* 
née  par  la  difFcrcncc  de  religion  la  fit. 
naicte.  Nous  n'en  doniicroti2|  pas  le  dé-  ^ 
tail.  Maïs  nous  en  marquerons  les prin- 
cipales ^ircondancest 

Le  changemcnc  Je  religion  arrivé  dans 
placeurs  Cantons  fut  Tcpoque  de  la  dt« 
villoq  qu^i  fepara  le  Corps  Helvcdque 
en  deux  parties.  La  diyerfité  d  opinions 


Z073     fuiv.  in  AlUm.  Rahn,  Hi/t,  ^llem. 

deUsuiffe^  p.  1 00  f -100  8.  ^eafi- Henri  Tfchudi 
Chr,  AUem,dtt  Canton  de  Claris  ^  P'5^9'^9S» 
Gabriel  U^aljer  Chr.  AUerft.  du  Canton  à'Affen- 
tiH  y  pag.  ^29-^;  30.  FeregritU  Simplicii  Amerini 
hélium  civile  Helvetiorum  M.  DC.  LVL  Cette 
relation  a  été  imprimée  dans  le  tréfor  des  Hif- 
toriens  Latins  de  la  Siiifle  à  Zurich  en  1735 
in  fol.  Walcher  Schnorff  de  Baden  la  Gom- 
polà,  mais  il  déguifà  fou  nom  à  la  téte  de  Touvra- 
gè.  Voyez  le  premier  Tome  de  la  Biblïothécjue  HeU 
'vétique  y  pag.  io8,  112  i^j-u^.  Zurich , 
t7i$  itt-fi'^  en  AUenumd.  Cette  relation  donc 
les  Proteftans  font  grand  cas\  eft  généfale- 
went  aflez  exafte  dans  fes  réflexions.  H^fj'ner 
Chr.  Allem.  du  Canton  de  Soleure  >  Tan.  J.  ' 

608-611,  Faru  U%  pag.  308-^0^ 
Soleure,  tn-4«  fig.  Jêan^Cafpar  Steiner  ^ 
Girmano.Helveio-Sparta  ,  pa^.  ôQi^COt.  Zug^ 
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f4   Histoire  Militaire 
en  tiiitiere  de  foi  anima  les  Ocholiques  ^  . 
&  les  prétendus  Réformés  les  uns  con*' 
tre  les  autres.  Ils  en  vinrent  même  aux 
armes  en  i  n  ^  "  ^^^^  Catholiques 
viâoricux  dans  deux  bataUlcs  >  oblige- 
xcnc  les  Réformés  de  reprendre  du  moins 
en  apparence  pour  eux  les  (êntimens  de 
frères  &  de  Co-aliiés.  La  paix  de  Cap- 
pel  qui  appaifa  cette  première  guerre 
civile  9  ne  déracina  point  l*animoûcc  dans 
les  corars  des  vaincus;  Ceux  ci  au  eonr 
traire  ne  s'appliquèrent  qu  a  chercher  des 
occafions  plus  favorables  pour  réparée 
leur  défaite.  Maîtres  des  biens  de  tant 
de  riches  Abbayes ,  ils  travaillèrent  à . 
xempUr  les  tréiors  de  leurs  Etars.  Le  corn* 
mcrce  augmenta  leurs  richcflès ,  &  en 
même  tcms  il  fortifia  les  efperances  qu'ils 
avoient  conçues  de  pouvoir  foutenir  tour  * 
le  poids  d'une  longue  guerre.  A  mefure 
qu'ils  fe  rendoîent  p^us  refpeûables  du 
côté  des  richeflèsi  ils  haufloient  le  ton 
contre  les  Cantons  Catholiques.  Ceux- 
ci  moins  avides  d*argent,  &  naairelk  ment  . 
portés  à  rinaétion,  s'écoicnt  contentes  de- 
puis la  paix  deCappel  de  vivre  tranquilles^ 
lans  s'adonner  au  commerce  ni  au  trafic. 
D'ailleurs  comme  ieufs  revenus  n'avoient 
pas  pu  être  augmentés  par  la  dépouille 
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DES  Suisse 5^  5$ 
«les  églifes ,  il  n'écoic  pas  pofEble  que 
leurs  fonds  publics  devinflcnt  a(ïèz  con- 
fidérables  pour  fournir  à  k  dépenfe  d'une 
guerre  de  longue  durée.  Zurich  écoic 
celui  des  Cantons  Réformés  qui  avoir  le 
plus  fouÔerr  dans  la  guerre  de  Cappel. 
Auflî  fut- il  celui  qui  nourrie  le  plus  conC 
rammenr  le  defir  de  la  vengeance }  &  dès 
qu'il  eut  reparé  les  pertes  par  les  moyens 
que  nous  avons  indiqués  ^  il  leva  le  maf- 
que.  Les  bailliages  communs,  qu'il  pofi 
fcdoit  conjointement  avec  pkifieurs  Can- 
tons Catholiques  lui  fcrvirenc  de  pcé» 
textes.  Les  deux  religions  y  )6toient  exer- 
cées ,  ainfi  il  écoit  facile  défaire  naître  de 
fréquen  troubles  parnûleshabiiansde  ce» 
bailliages.  Mais  comme  la  pluralité  des 
voix  pour  la  décifion  des  différcûdff» 
étoit  du  côté  des  Cantons  Catlioliques , 
Zurich  irrité  de  cette  fopériorité  fit  toiï$ 
ics  efforts  pour  l'éluder.  Nous  ne  rap- 
porterons point  tous  les  raouvemens  que 
tette  ville  ôc  les  autres  Cantons  Réformés 
fe  donnèrent  dnns  cette  vôe  ,  pendaiit 
que  Gi'ftave- Adolphe  Roi  de  Suéde,  fai- 
(oit  trembler  pir  fes  viétoires  les  Etatf 
Catholiques  de  l'Allemagne.  Ils  proficc- 
rçnt  de  ce  rems  favorable,  &  oblîge- 
refir  les  Cantons,  Coarfouverains  de  la 
Turgovie  &  da  Rhinthal  à  figncr ,  ci» 
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Histoire*  Militaire 
1^31 ,  une  cran^ion  (  a  )  qui  portoir> 
que  les  différends  de  religion  cjui  (iirvien- 
droient  dans  ces  bailliages  entre  les  ha*, 
bitans  des  deux  Communions,  ne  fc-, 
roient  plus  décidés  par  la  pluralité  des. 
voix  des  Cantons  Con  -  louverains  » 
tnais  par  des  juges  ou  arbitres  que  les 
parties  choifîroient  en  égal  nombre  >  dans. 
Tune  &  Tautire  des  deux  différentes  cotn- 
inunions.  Les  Réformés  ayant  obtenu 
ce  droit  voulurent  Tétendre  ;  &  dès  qu  H 
s^élevoic  quelque  difpute  entre  les^  .ha- 
bitans  des  bailliages  mixtes  ^  ils  ne  man« 
quoient  pas  de  lui  donner  des  couleurs 
propres  â  la  faire  envifager  comme  une 
affaire  de  religion.  De  cette  manière  Zu« 
rich,  qui  n'avoit  originaiiemcnt  qu'une 
voix  pour  la  fouveraineté  de  la  Turgo^ 
vie  &  du  Rhinthal,  acquit  infenfîble- 
menc  autant  de  pouvoir  que  les  fix-  au* 
très  Cantons  Con-fouverains.  On  peut 
fuger .  des  plaintes  que  les  Catholiques 
firent  contre  cette  conduite  extraordi- 
mire.  Il  eft  vrai  qu'ils  réfîfterent  d'abord 
avec  force  aux  renrativi^  de  Zurich  i  & 
plus  d'une  fois  ils  obligèrent  ce  Canton 
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â  reprendre  des  fenticnensplus  r;iironna« 
bles.  Mais  enfin  il  arriva  des  circonftai> 
ces  où  Zurich  refufa  de  piicr>  Se  ap- 
puyé par  les  Bernois ,  il  reçut  les  oppo* 
Kcions  des  Cantons  Catholiques  avec  cane 
d'aigreur ,  que  tout  (embloit  préiager  une 
.'guerre  incedine.  Les  Réformés  Rets  de 
leurs  ncheiles9&  des  alliances  {ècrecreS 
qu'ils  avoienc  faites  avec  plufîeurs  Pui£> 
lances  de  leur  religion  ,  ne  gardèrent 
plus  de  modération  i  &  ils  nrent  des 
difïîcultcs  infinies  aux  Catholiques  dans 
les  moindres  affaires  relatives  aux  Bail- 
liages communs.  Tout  vint  à  un  point 
que4es  Catl^oliques  fe  préparèrent  à  roue 
<îvcnement ,  &  que  plutôt  de  fe  voir 
afièrvis  par  leurs  égaux  ^  ils  réfolurent  » 
à  Texemptè  de  leurs  Ancêtres^  de  ré- 
pandre jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur, 
îâng  pour  la  défenfe  de  leut  liberté  &c 
de  leurs  droits»  Ils  renouvellerent  entrer 
eux  l'alliance  qu'Us  avoient  autrefois  cou* 
traâée  pour  leur  (butien  mutuel  dans 
les  guerres  >  ou  les  troubles  que  des  dif-» 
féretids  de  religion  feroient  naître»  En 
un  mot,  ils  mirent  toute  leur  coniiance 
dans  leur  courage  &  dans  leur  unîcMi  ^ 
tandis  que  les  'Réformés  mettoient  Is^ 
leur  dans  leurs  richcflès  &  dans  les  reC- 
^ts  de  la  politique.  Telle  étoit  la  ùt 
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tuacion  du  Corps  Helvécique  en  1^5  f* 
Un  événement  qui  arriva  cette  année 
porta  les  efprits  à  une  rupture  ouverte. 
Depuis  que  Balthafar  (  4  )  Traxler  >  Curé 
d'Arc  dans  le  Canton  de  Schweitz  s*é« 
toit  marié  en  i  f  >  il  étoit  refté  dans 
ce  bourg  plufieurs  familles  quiavoien^ 
tranfmis  à  leurs  décendans  un  attache-* 
ment  fecret  pour  la  prétendue  Réfor« 
me.  Trente-cint|  habitans,  tant  hortimes 
que  femmes  >  imbus  de  cette  doârine  i 
fc  retirèrent  le  14  Septembre  i6y  f  à  Zu- 
rich, &  y  abjurèrent  la  foi  Catholique.  Le 
Magiftrat  de  cette  ville  les  reçut  favorable- 
ment >  &  les  foutint  avec  chaleur  dans 
la  demande  qu'ils  £rcnc  au  Canton  de 
Schweirz  »  de  leur  permettre  de  retirer 
d'Art  les  biens  qu'ils  n'avoient  pû  em- 
porter. Mais  le  Canton  de  Schveitz  dé- 
clara que  ces  Profclytes  étant  des  trans- 
fug^s ,  dévoient  être  condamnés  â  la 
contircacion  de  leurs  biens.  Se  il  ordonna 
de  fcveres  recherches  contre  ceux  des 
habitans  d'Art,  qu'on  foupçonnoit  por- 
tés pour  la  même  doârine.  Zurich  ir« 


(a)  Abraham  Kuch/it ,  Hîjloire  de  la  réfor* 
mat  ion  de  la  Suijfi ,  lùm.  /,  fag,  yé^Gcnivê 
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tîté  de  voit  que  Schwcitz  ne  fe  prêtoîc 
peine  à  fa  demande  >  engagea  les  autres 
Cancoas  Kéformés  a  époulèr  (a  qucreU 
le.  Ils  envoyèrent  une  dépuration  à  Sch^ 
yfcïtz ,  pour  prefler  la  remise  des  biens»^ 
Mais  Schweitz  perfiila  dans  fa  déclara- 
lion.  Les  Treize  Cantons  s  adembLrent 
le  ^4  Novembre  à  lîaden.  La  Barde ^ 
Ambailadcur  de  France  fe  trouva  â  cerce 
Dicte  ,  ôc  s'efforça  de  concilier  le  dif« 
fèrend.  Nous  rappôrterons  ùl  liaran* 
ue  (a).  Elle  auroirdû  rapprocher  des 
res  &  des  Co*aUiés ,  fi  un  faux  zélé 
de  religion  ôc  le  delir  de  prédonûner  ne 
les  avoient  aveuglés. 

Aiagnifiquet  Seigneurs^ 

§ 

>*Vous  vous  fouvicndrez,  s'il  vous 
§P  plaît»  qu'en  la  dernière  Diète  je v^us 
repréfencai  quel  bien  &  quelle  Béné* 
n  diâion  de  Dieu  c'étoit  que  d'avoir  la 
fP  paix  dans  un  pays ,  &  que  pour  la 
$p  m  tf ntenir  dans  le  voftre  »  il  elloit  né* 
^  ccdàire  que  vous  continuafficz  de  cul- 
m  tiver  catre  vous  l'union  qui  a  confer* 


(  a  )  jj^nêrd  TYi^s  •  Tm.  ÏV.  P^rh ,  itf 
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vé  \  oftre  Républ^ue  depuis  fi  long« . 
41»  teaips# 

f>  Je  vous  fis  ce  ^(cours  4  cau(e  qu'il 
.i>mc  paroilToic  que  vous  aviez  lors lue 
»  une  affaire  qui  fe  pa/Ibic  au  dehors  de 
»la  SuilTe,  des  opinions  celles  que  l'une 
stou  Tautre  religion  que  vous  profcITc^; 
.  »  faifoic  midre  dans  vos  efprits, 
.   »  Mais  comme  cette  affaire  fe  pafibic 

dans  un  pays  un  peu  éloigné  du  voftre»  « 
»i  il  y  avoit  d'autant  moins  de  fujet  de 
«  craindre  qué  cette  diveriicé  de  peor 
a»  fecs  &  d'opinions  produi/îit  de  fâcheux 

effets  dans  Ja  Suiilè. 

»  A  prcfcnt  je  vous  vois  dans  des  fea- 

timens  ^  non-feulement  difiërensV  tnais 
M  contraires  &  oppofés,  non  p;îS  fur  une 
»  affaire  éloignée  y  Ôc  qui  foit  au  dehors 

de  voftre  pays  ,  mais  qui  cft  née  au 
«  milieu  de  vous  &  au  cœur  de  voftre  ^ 
V  Patrie  >  de  forte  que  les  effets  qu'elle 
sipeut  produire  font  très-coofidérables 
môc  très  importansji  ne  s'agiflanc  de  riea. 
91  moins  que  de  la  paix  ou  de  la  guerre  ^ 
»  c'cft-â-dirc ,  de  voflrc  confervation  ou.  ' 
.n  de  voflre  ruine. 

^  Ccft  pour  cette  raifon  que  je  vous 
j»  ai  conviez  à  vous  aflcmbici:  ici,  afu> 

d'aller  au  devant  des  maux  qui  peu- 
if  vent  proiycnir  de  cette  af&ire*  Le  plus 
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h  grand  de  coiis  eA:  fans  doiue  h  guerre^ 
«•n'y^ayant  point  de  plus  grand  Itial  au 
M  monde ^  &  parciciiliéremcni:  quand  elle 
fi  cft  civile  ou  domeftique  :  vous  avez  v& 
l#  dans  vodre  voi(inage  &  à  vos  portes^ 
>9  lôs  fîineftes etfets  qu'elle  y  a  produits, 
n  pendant  trente  années  qu'elle  y  a  du* 
5>  ré ,  Textcrmination  de  tant  d'hom-^ 
99  mes  y  la  défolatton  des  Provinces  ^  le 
H  feu ,  le  (ang ,  &  le  carnage. 

»  Ne  foyezplus  cau(e  que  voftre  pays 
»  fouffre  de  femblables  malheurs  :  ne 
5f  foyez  point  vous-mêmes  les  auteurs 
5>  de  voftre  ruine ,  ôc  confèrvcz  vos  mains 
9»  innocentes  du  (ang  de  vos  Citoyens  : 
>^ne  faites  point  de  la  SuifTe  une  foU« 
^  tude  :  cotikrvez  vos  hommes  pour  les 
>^  employer  plus  juftement  que  contre 
••eux-mêmes»  &  ibuvenez^ vous  que  leuc 
^  multitude  vous  rend  conlldérables  à 
»  tous  les  Princes  de  la  Terre. 

>^  Vous  avez  à  vivre  cnfcmble,  Ma^ 
»  gnifijues  Seigneurs ,  puifque  vos  Treize 
^  Républiques  compofent  ua  Corps 
»  d'Etat  qui  ne  peut  être  divifé,  chacun 
>9  de  vos  Cantons  a  ies  Loix  &  Coutû- 
»•  tum^s ,  &  TErat  rniiverfela  les  iiennes» 
j#  coiuenues  dans  vos  Traités  d*aHiances» 
>9  Si  chaque  Canton  garde  chez  foi  fesLoix 

fl^  ôi  Cûâtoaics  ^  &  que  tous  les  uns  à  Ï6^, 
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i^gard  des  autres»  gardent  &  chérifTctiC 
»  les  alliances  ^  il  ne  doit  pas  arriver  de 
>i  différends  enae  vous ,  parce  que  ces  ré* 
99gles  font  celles  que  vous  devez  fuH 
i#  vre >  &  qui  (ont autoriiécs  pîr  lexpe* 
19  ricnce  de  plufieurs  années,  pendant  ief^ 
>»  quelles  vous  avez  vécu  en  repos  de 
union  les  uns  avec  les  autres, 
i^Mais  fi  nonobftanc  cela  il  arrive 
)9  quelque  controvcrfe  entre  -  voU5  ,  à 
ficanfede  la  diverfité  de  religion  qui 
y^A\  iurvenue  dans  la  Su ifle  depuis  vos 
»  alliances,  il  faut  premièrement  voir 
ji^  il  ielou  leur  teneur ,  relie  conrroverie 
^  peut  eftre  accommodée  ,  parce  que 
a»  j  ertime  que  vous  ne  devez  jamais  vous 
«départir,  autant  que  faire  ce  poura  , 
1^  de  vosLoix  fondamentales  »  telles  que 
»  font  vos  alliances.  Et  fi  la  conrroverfe 
»  ne  peut  être  ajuftée  félon  ce  qu!elles 
Mprefciiveni  ,  il  faut  trouver  d*au«^ 
»  très  moyens  propres  *  pour  Taccott*» 
ii  modcr,  fans  que  jamais  pour  quelque 
9»  caufê  que  ce  puifiè  être  ,  vous  veniez^ 
>>  en  une  guerre  dans  voftre  pays,  qui 
niëroit  voftre  perte  &  ruine  trcs-cer^* 
♦•taine. 

ni O'eft  ce  qfie  je  vons  prie  &•  conjuré 
$9  au  nom  du  Koi  >  de  conlidérer  &  dcf 
„  pratiquer  dans  le  diifcrend  qui  cft  main^^' 
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S»  teuanc  encre  Meffieurs  de  Zurich  &  de 
jjSchweitz,  en  cherchant  tous  les  pKis^ 
^  cqukables  moyens  pour  ajufter  cette 
••affaire  avec  la  commune  fatisfadtion 
^  des  parties  :  fi  vous  eftimez  que  je 
»puillè.  contribuer  quelque  chofe  de  la 
99  parc  de  Sa  Mafefié  pour  un  &  bon  e& 
»ftt,  je  vous  offre  tout  ce  qui  dépend 
$^  de  mes  offices  Ôc  (ervices  %  ièlon  le  2éle 
9>  Ôc  la  pâifion  que  j  ai  >  &  que  je  confer* 
vçrai  roû|o\irs  pour  voftre  repos  >  voftte 
»  bien  &  voftre  avantage. 

Znricb  fe  plaignit  à  la  Diète  que 
Schweitz  n'avoir  pas  refpeété  le  carac« 
rere  des  Députés  qu'on  lui  avoir  envoyé, 
puifque  dans  le  tems  qu'ils  lui  deman* 
doicnt  la  remife  des  biens  pour  leurs  noa- 
vc;iux  Prordytes,  Se  la  liberté  pour  les 
habitans  d'Art  arrêtés  prifonniers  >  le 
Canton  avoit  hautement  refuft  la  remife 
des  bî^s,  &  avoir  fait  punir  du  der* 
nier  (iipplice  ceux  qu  il  croyoit  impliqués 
dans  la  fuite  de  leurs  compatriotes.  D'un 
autre  côté  Schweitz  (burint  qu'en  dgi(^ 
fant  ainlî ,  il  ne  s'ctoic  feryi  que  du  droit 
incontcftable  que  lui  donnoit  la  Souve* 
ratneté  fu?  Ces  lujets ,  droit  dont  il  ne 
de  voit  rendre  compre  a  perfonne  :  (es 
Députés  ajôutercnt  qixc  le  Canton  vou- 
loit  bien  avoir  des  égards  pour  Zurich 
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comme  pour  le  premier  de  Ces  Co-aliiésy 
mais  que  jamais  il  ne  dcfcreroic  à  fbn 
{èncimenr  lorfque  Zurich  prendroit  Je 
Con  de  maître,  lis  alléguèrent  aufli  que  > 
toutes  les  fois  que  des  Zuiichois  rebel- 
les avoient  voulu  s'établir  dans  le  Can- 
ton de  Schweitz>  le  Souverain  avoir  rc- 
fufé  de  leur  accorder  aiyle ,  &  ils  dirent 
qu'il  vtoit  étonnant  de  voir  d'un  côté 
Zurich  fcTir  par  les  plus  terribles  arrêts 
contre  fes  lu  jets  contumaces ,  lans  qu^au- 
cun  £tats'y  oppcfat»  &  d'apprendre  de 
l'autre ,  que  ce  Canton  difputqit  ce  droit 
à  Ces  Co-alliés  contre. de^  transfuges, 
des  Ânabaptiftes ,  desinceftueux,  &des 
fcelerats.  Au  refte  ils  déclarèrent  que  le 
Canton  n  étoit  pu  afiez  injufte  ni  aÛTez 
inquiet  de  la  Juftice  de  fa  caulie,  pour 
lefufer  de  la  foumcctre*à  un  trib|inal 
impartial  »  &  que  pourvu  qu'on  ne  tou- 
chât pas  aux  dioits  de  la  religion  6c  â 
ceux  du  Souverain  ,  8c  qu'on  ne  les  mît 
pas»  en  doute,  il  abandonneroit  volon- 
tiers  la  difcuflîon  des  autres  griefs  à  la 
teneur  des  alliances.  Cette  rcponfe  ne 
contenta  pai»  les  Cantons  Réformes,  Non 
feuleipent  ils  prétendoicnt  k  liberté  de 
.  con{cience>  mais  ils  drfiioicnt  d'ctendtc 
leur  religion  au-delâ  des  bornes  pref^ 
crices  ^ai  les  I^raitcs  ^  &  ils  ibuliaiioieni  ' 
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ardemment  de  (e  venger  de  la  défaite  # 

de  Cappel.  Animés  par  ces  objets  ilf" 
publièrent  que  les  raiibns  alléguées  par  • 
Schweitz  étoicnt  capticufcs  »  ôc  qu'elles 
ne  tendoient.  qu*à  évii^r  la  formalité  de 
la  Juftice.  Les  Cantons  s'aflcmblerent  de 
nouveau  à  Baden  ie  1 8  Décembre^  mais 
Schweitz  perfifta  dans  la  dcclaiacion , 
&  Zurich  continua  d'exiger  que  le  dif* 
férend  fût  fournis  au  jugement  d'un  tri* 
bunal  que  Ton  établiroit  pour  cette  dii^* 
cuflion.  La  Dicte^ut  même  rompue  par. 
le  départ  précipité  des  Députés  de  Zu<- 
rich.  Dans  cette  £tuation  critique  l'Am^ 
baflàdeur  de  France  redoubla  Ces  repré- 
fen tarions»  pour  empêcher  la  guerre  ci«  . 
vile  qui  paroifibir  inévitable.  Il  perfuada 
naême  les  Députés  de  Schweitz  de  ne  pas 
commencer  les  a£tes  d'hoftilité  j  &  pour 
'  ne  point  éloigner  toute  efpérance  d'ac- 
commodement, il  leur  dit  qu'ils  dévoient 
prolonger  la  Diète  de  Baden  >  &  que  les 
Zurichois  y  rcviendroient.  Les  Cantons 
'  Catholiques  {t;ponderent  rAmbailadeur» 
&  les  Députes  de  Schweitz  fe  rendirent 
à  Ces  confeils.  Mais  les  Zurichois  foû«  ^ 
tenus  par  les  Bernois ,  réfolurent  de  dé* 
cf  der  la  querelle  par  les  armes.  Ces  deux 
Cantons  pour  s'afllirer  de  Taffcdlion  de 
leurs  fujets^leur  iaiÎQUeren&  adroitement 
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^  que  les  Catholiques  avoienc  juré  Ui 
perte  générale  des  Réformés ,  en  confe^ 
quence  des  aveiciflemens  que  le  Pape 
leur  avoic  donnés  par  la  Bulle  du  der- 
nier Jubilé  y  (  qiroique  cette  "  Bulle  ne* 
diâeiat  point  de  celles  qui  avoient  été 
précédemment  publiées  pour  ks  mêmes 
Indulgences).  Zurich  &  Berne  ^tâchèrent 
d'augmenter  Tanimoficé  de  leurs  fujets^ 
en  leur  rappellant  les  é^itbétes  infâmes 
dont  les  Catholiques  (  a  ce  que  les  Mi- 
nières ailuroienr)  les  noirckloient  con- 
tinuellement \  les  émi/Taires  des  deux 
Cantons  répandirent  le  bruit  que  les  Ca« 
th  liques  fe  vanroienr  de  conferver  un 
craicé  de  paix  »  par  lequel  les  Réformés 
eux  mêmes  avoicnr  déclaré  que  leur 
<H:oyance  étoit  fauilè  &  erronée.  Ces  in« 
iinuationsproduiiirent  kur  effet ,  &  tous 
les  Ibjets  Ct  préparèrent  en  fccret  à  la 
guerre.  On  leur  donna  des  chefs  pour 
les  conduire  en  cas  de  rupture.  La  p!u« 
•  part  de  ces  Oificicrs  avoient  fervi  en 
France  ou  d^ins  l'armée  SuédoHe.  Les  Zu- 
richois coniierent  le  commandemenr  de 
leurs  troupes  à  Jean-Conrad  Wcrdmwl- 
1er,  &  les  Bernois  nommèrent  pour  leur 
Génértïl  Sigifmond  d'Erlach  ,  Baron  de 
Spietz  9  Maréchal  de  camp  ,  ôc  Colonel 
d'un  régiment  Allemand  au  {èrvice  de 
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la  France  9  neveu  da  Ueucenant-Gcnéral 

Jean- Louis  d'Erlach»  &  depuis  Advoyer 
de  Berne.  Cesdeàx  Généraux  s'écoient 
déjà  acquis  une  grande  réputation  pen« 
danc  la  dernière  guerre  contre  les  Pay« 
fans  révoltés  de  Berne  &  de  Lucerne. 
lis  ré(blttren»  d'attaquer  à  Timprovifte 
Jcs  Catholiques,  fans  faire  ptccédcr  les 
aâes  d'hoftiiité  par  un  manifefte ,  ainfi 
quil  avoir  été  uiité  dans  la  guerre  de 
CappeL  Ils  Ce  prometroient  qâe  cette  ir« 
ruptionôteroitaux Catholiques  le  tems  de 
ic  reconnoitre,& qu'elle  (eroitiîii vie  d'une 
'  viéloire  facile  &  certaine.  Les  Catholiques 
a  voient  déféré»  comme  nous  avons  dit  9 
aux  confeils  de  TAmbailadeur  de  France  ^ 
&  ils  ne  (c  croyoient  pas  éloignés  d*ua  ac- 
commodement r^ibnnable  »  lor (que  touc 
à  coup  ils  apprirent  rinvafîon  des  Zuri- 
chois. Ceux-ci  mirent  un  Corps  de  dix* 
huit  mille  hommes  en  campagne  à  la 
fin  de  Décembre  ^  &  s'emparèrent  de 
la  Turgov  c  ,  de  TAbbaye  de  Rhi- 
nau  f  du  Rhinthal  >  de  Kaiferftul ,  de 
Klingnau  ôc  d'autres  places  qui  appar- 
cenoient  aux  (ept  anciens  Cantons.  Les 
Catholiques  avoient  fortifié  par  des  troa« 
pes  les  ponts  conftruirs  fur  la  Ruif»  pour  * 
le  garantir  des  incuifions  des  Bernois  i 
£c  afin  d'empêcher  leur  joné):ion  avec 
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les  Zurichois  >  ils  avoienc  jeccé  des  gar« 
nifons  dans  Raden ,  Brcmgartem  Ôc  Mcl- 
lingcn»  Prefque  touce  la  Suitfè  acma.  Les 
Cantons  Catholiques  de  Lucerne,  Ury'^ 
Underwaiden  &Zug  foutinrencSchxireitz^  * 
Les  Bernois  époulerent  la  querelle  de 
Zurich.  Bieane  (  ^  )  &  Genève  y  pcirenc- 
cgalemcnt  part.  Fribourg  &  SoJeure ,  en- 
traînés par  des  motifs  de  politique  ^ue 
révcnemenc  n  a  pas  toujours  juftifies  > 
relièrent  neutres  pour  fêrvir  de  média* 
teurs  avec  Baie,  SchafFliaufen  &  Ap- 
penzelL  Le  Canton  de  Claris  enibràâa 
auÛi  la  neutralité.  Mais  d'un  cote  les  Lin- 
gues Grifes  menacèrent  de  fe  joindre  aux 
Cantons  Réformes,  &deraucre  laKé* 
publique  de  Valiais ,  ordonna  des  pré- 
paratifs pour  foûtenir  jes  Catholiques. 
Au  milieu  de  ces  mouvemens  les  Zu- 
richois formèrent  le  7  Janvier  16)6  le 
fiége  de  Rapperfchwcil.  Ils  fe  promec- 
toienc  que  la  prife  de  cette  place  les 
rcndroît  maîtres  d*une  partie  du  Can- 
ton de  Schweitz»  &  qu'elle  leur  faciii- 
teroit  la  communication  avec  les  Gri- 
fons.  Mais  la  gorniifon  que  les  Cantons 

_      i     .  y 

(a)  Spon  ,  Hijloire  di  Genève.  T.  I.  p.  si ^. 


DES  Suisses. 
Catholiques  avoicnt  jetcé  dans  Rappelé 
ch\rcil>  ie  défendit  avec  tant  de  cou* 
rage ,  8c  elle  reponilà  leurs  difFérens  aC- 
fauts  avec  tant  de  valeur,  qu'ils  furent 
obligés  d'en  lever  le  liège  à  la  fin  du 
mois.  Les  cinq  Cantons  Catholiques 
avoienc  mis  iur  pied  toutes  leurs  Mili- 
ces. Deftinées  à  comSatcre  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  religion  &  de  leur  liberté, 
elles  montroient  une  ardeur  incroyable 
d*en  venir  aux  mains  avec  leurs  ennemis. 
Se  rirruptioo  que  les  Zurichois  avoient 
faite  dans  la  Turgovie ,  fans  avoir  pu- 
blié préalablement  un  manifefte  de  guer« 
re>  augmentoic  leur  indignation.  L'armée 
Bernoife  forte  de  quatorze  mille  hom- 
mes,s'étoit  avancée  tout  à  coup  dans  Je 
Bailliage  libre  de  PArgew  y  qui  appatoe- 
noit.aux  Cantons  de  Zurich,  de  Lucer- 
ne,  Ury  ,  Schweitz,  Underralden'^ 
Zug  &  Claris.  Elle  fe  porta  à  Vilmcr- 
gen ,  à  rentrée  de  ce  BaiUiage ,  du  coté 
de  Lentzbourg.  Le^  Lucernois  craignans 
avec  rai(bn  qu'elle  •  ne  voulût  pénétrer 
dans  leur  territoire»  détachèrent  en  di« 
ligence  un  Corps  de  quatre  mille  hom- 
mes aux  ordres  du  Chevalier  Louis  Phffec 
d'AlcishofFen ,  pour  arrêter  leur  delîèin. 
Ce  Corps  fut  lorciâé  en  même  tems  par 
icize  cens  hommes  >  tirés  d  entre  les  ha: 
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biuns  du  Bailliage  libre  de  TÂigew»  9c 
commanclés  par  leur  Capicaine*Général 
Beat  Jacques  j( 4  )  de  Zur-Lauben  deZug. 
Ces  deox  Corps  marchèrent  le  14  Janvier 
aux  ennemis,  poftés  à  Vilmergcn.  Nous 
tie  donnerons  pas  le  dérail  de  la  bataille 
qu'ils  leur  livrèrent  le  même  jour.  Zur« 
Laaben  les  attaq#a  le  premier  avec  (on 
Corps  de  (eize  cens  hommes.  Les  Ber- 
nois qui  ne  s*attendoienc  pas  d'être  char- 
ges du  coté  par  où  il  .fit  fà  deicente» 
&  qui  d'ailleurs  ne  croyoient  pas  que 
les  Lucernois  hazardailent  en  fi  petit 
nombre  une  bataille ,  furent  exirême* 
ment  déconcertés.  Cependant  Zur  Lau- 
ben  (ù)  ayant  réuiû  dans  fon  attaque^ 


(  4  )  Il  a  laifle  une  Relation  m/c.  de  Ja  ba- 
taille de  Vilmergcn,  où  Ton  trouve  des  clr« 
confiances  fingulieres  qui  detruiroient  facile- 
ment  ce  que  Rahn,  Waldkirch  &  d'autres 
Ecrivains  Proteftans  ont  écrit  de  cette  bataille* 
.  (  ^  )  Le  Canton  de  Lucerne  écrivit  le  3 1 
Janvier  ^6^6  i  Beat-Jacques  de  Zur-Lauben , 
pour  le  remercier  du  fervice  important  qu'il 
venoic  de  rendre  à  la  journée  de  Vilmergen. 
Cette  lettve  fera  rapportée  parmi  les  pié«* 
ces  juftificatîves  (  Pnuw  VllJ  ),  Zur*Laa« 
ben  avoit  pris  lui-même  deux  drapeaux  & 
trois  pièces  de  canon  aux  Bernods  dans  la  ba- 
taille de  Vilmergea.  Comme  il  connoilibit 
iparfaitemem  le  pa/s ,  ce  (nt  liû*màne 
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&  ayant  jetcé  une  grande  confufion  par« 
mi  les  ennemis ,  les  Lucernois  comman- 
dés  pat  PiifFer , combercnt  auili  fur  lar^ 
mée  Bernoifc,  &  ils  ne  lui  donnèrent 
pas  le  tems  de  Te  reconnoitce.  Les  Sct^ 

_  •  r 

indiqua  le  fentiçr  par  lequel  les  Catholiques 
firent  leur  defcente.  Cet  Officier  qui  mourut 
en  169  Landainme  du  Canton  de  Zug  avoît 
fervi  en  1635  en  France  comme  Lieutenant 
dans  U  compagnie  de  Jean  Speck  de  Zug^ 
détachée  à  S.  Q^ientta  »  puis  ea  la  même  qua* 
lité  dans  la  compagnie  de  fbn  oncle  Henri 
de  Zur-Laubenau  réj;iment  des  Gardes  Suit 
fes.  Les  Cantofis  Con*  ()U\rerains  du  Bniiiage 
libre  de  TArgew^  créèrent  en  fa  faveur  la 
charité  de  Capitaine-Général  de  ce  £aili  âge» 
charge  qui  \  été  concinuce  p  irmi  (es  defcendjns 
juiquVn  1731  '  Zar-Lauben  commanda  en 
1^3 S  dans  le  Comté  deBaden,  du  côté  de 
Coblencz^  un  corps  de  8do  hommes  'tirés 
du  Bailliage  libre  de  l'Argev  ,  pour  obferver  ' 
les  mouvemens  des^Suédois.  U  rendit  en  1  ^  ;  j 
de  grands  fèrvices  au  Canton  de  Lucerné  » 
contre  les  Pay fans  révoltés.  Son  pere  Beat  de 
Zur-Lauben ,  Landamme  de  Zug ,  &  Cap. raine 
au  régiment  des  Gardes -Suilles  du  Roi  de 
France,  fut  Tun  jtes  principaux  médiateurs 
qui  firent  rentrer  les  rebelles  dans  leur  de*» 
voir ,  &  Lucerne  lui  dut  en  partie  leur  foû- 
milïîon.  Aulli  en  recoinoiflance  de  ce  fervice 
ce  Canton  lui  accorda  en  1 6'  ç  4  â  perpétuité  ^ 
à  lui  &  à  fa  poftérité  le  droit  de  Bourgeoise 
dans  Ta  ville  capitale.  Titres  Aéies  confer^ 
dsns  la  fsmilU  dis  Béêfons  d$  Sùtr^LsubiH^ 
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,  nois  frappés  d'une  fàuflTe  frayeur  >  ne 
firent  pas  une  longue  ré  fi  ftance  >  & 
ils  prirent  avec  précipitation  la  fuite  du 
côte  de  Lentzbourg.  ils  laifîèrent  fur  le 
champ  de  bataille  deux  mille  deux  cens 
morts*  Les  victorieux  firent  un  grand 
nombre  de  prifonnicrs,  &  prirent  dix 
pièces  de  canon ,  prefque  toutes  les  mu- 
nitions de  guerre,  tous  les  papiers  du- 
Général  d'Erlach^  &  douze  drapeaux*. 
Du  côté  des  Catholiques  il  n'y  eut  que 
trente  hommes  de  tués.  Une  terreur  pa« 
nique  répandit  dans  le  Canton  dô 
Berne  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Viimergen.  Mais  ks  Lucernois  n'en  pro- 
fitèrent point.  Les  Zurichois  levèrent  le 
iiége  de  Rapperfchweil ,  &  les  Catholi- 
ques leur  ravagèrent  le  Bailliage  de  We- 
denfchweiL  Pendant  cesaâes  d'hofliIiié> 
les  Cantons  neutres  travaillèrent  fbrte^ 
ment  à  la  paix ,  &  les  AmbaiTadeuiLs  de 
France  &  de  Savoy e  fécondèrent  leurs 
efforts  j  il  y  eut  une  fufpenfion  d'armes  > 

6  la  paix  rat  enfin  conclue  à  Baden  le 

7  Mars  16^5^9  malgré  les  intrigues  des 
Efpagnols  qui  vouioient  en  détourner 
les  Cantons.  Catholiques.  Le  Traité  (4) 


Ci»)  nraldkirch ,  Tom.  L   pag.  548-578. 

fié oMfd  traités.  Jênk  JV.  lavis  ,  16 

portait 
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IKAtoit ,  que  cha^jne  Canton,,  m  /es  fro-* 
près  E$ats  &  ^  juriJUiS^ws ,  dmeurermî 
élans  /a  religion  &  /a  SonveraineU.  En  cas 
de  difpiète  entre  les  Cantons  pour  ce  qui  con^-  * 
€erne  les  Seigneuries  »  Magiftratures  r^oi-^ 
res  y  Fiefs ,  Pêches  ^  Communes ,  Péages  , 
fauf'Cmduits  &  dutrAS  fetnbUihles  d^érensi 
les  intérej/es  Jeront  obligés ,  en  cas  eju  ils  ne 
itnft^iffent  acccmmoder  entr^eu^e  ^  de  fe  foiê^ 
mettre  aux  Arbitres  ^  qu  ils  pourront  choi- 
fr  parmi  eux ,  ots  dans  les  auires  Cantons 
non  intére£és.  Dans  les  Bailliages  &  Sei^ 
gnenries  communes  ou  la  paix  du  Pays  (  de 
1  j  3  I  )  s'étend ,  chacun  jouira  du  libre  exer^ 
cice  de  fa  religion  >  /ans  en  efire  mole/H  en 
façon  quelconque  ^  comme  au/ft  de  tous  les 
privilèges  qui  en  dépendent ,  filon  &  con^ 
farmément  au  contenu  de  ladite  pai^  d$s 
JPajs  y  &  du  Traité  de  Vannée  lô^ii  & 
eus  cas  quil  s'y  rencontre  quelques  dffi^ 
euUez  1  que  les  Cantons  intéreffcz  ne  pui/^ 
fene^vuider  enfemble ^  &  que  les  uns  ùré^ 
tendent  que  tels  différcns  ^  en  venu  audit 
Traité  de  i6^t,^  dohoent  être  fournis  à  V ar- 
bitrage 9  &  les  autres  n'y  veuillent  pas  con^ 
fentir  «  que  fans  en  venir  a  aucune  extré-' 

^  f       1 1     I  il   -  '  r     II  II 
^ean  du  Mont  ^Corps  Diplomatique.  Tom.  VU 

daffF&  la  Haye  ^  17x8  hh£oh  LondorfU  Aâa 
^ublica.  Tom.  4^JIL       1 4. 

Tome  f^II.  D 
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mité  fâc'hfiHjc  m  en  Uiffèra  décider  finf^ 
des  perfinms  non  intéreffées  &  à  ce  appd^ 
lées^  après  le  jugement  de  (quelles  9  il  y  fera 
éi^  felm  la  coàtiime  de  ladite  paix  dnPayM 
des  alliances  communes  des  Lignes ,  pen^ 
dam  ^aoà  il  ne  f  entreprendra  rien  de  cefU 
ni  d antre.  Pour  *ce  qui  regarde  la  migra* 
tien  ou  changement  des  deux  religions ,  cba* 
^ue  Canton  den^eurera  dans  fes  anciennes 
coutumes  &  primUges ,  &  fera  libre  ami 
Magifirats  qui  n^ent  peint  de  Cemhourgeeif 
fie  enjèmble ,  den  ujer  aux  occurrences  s 
dire^ien^  &  ccmme  bon  leur  femùlera.  ToM 
ce  qui  s^efi  pajje ,  &  fait  entre  &  par . 
Us  parties  intérejjees  >  par  Ifurs  adhé^ 
rans ,  &  par  ceux  qui  peuvent  siire  mep 
fiK.  dans  les  intérefis  de  Cm  àu  de  t antre 
pjartij  tant  dedans  que  dehors  le  Pays  9 
^a  pardonné  &  mis  en  eubU  ^  fans  qu'il 
en  fois  jamais  parlé.  L  es  deux  partis  pour^ 
tMt  prétendre  Us  frais  {  a  )  de  la  guerre  Pu» 
contre  l'autre  par  la  voie  de  la  jufiice. 

(41)  Les  Arbitres  nommés  pour  h  ^bA&Qti 
frais  de  la  guerre  prononcèrent  une  fentence 
concradi^oire  le  lo  Janvier  ,  i&  le  15^  Mar«^ 
i<^57,Jes  Arbitres  Réformés  jugercAi  en  À* 
veur  de  Zurich  *  &  les'  Catholiques,  en  fa« 
yeur  des  cinq  Cantons  de  leur  religion.  Vo)(%0 
leurs  différens  jtigemtns  dam  V^aldkir$tf%  UU 


^Htes  les  troupes  des  deux  citex^  feront  fans 
émcnns  délais  levées  de  leurs  pojles  y  &  li^ 
cenciéeSy  tomes  le^  for tif  cations  mHvdle^ 
memcrnsfinmesy  entièrement  raféesi  lespla* 
€es  prifes  9  rejiitftées  ,  &  tontes  les  antres 
éyacuéii  de  t^me  gamifon.  Les  prifonniers 
de  tous  cofiez^  feront  relâchez^  fans  rançon  i 
la  T^HTgovie  fera  remife  en  fon  ancien  eflat^ 
&  1^ ordre  qtU  doit  être  obfervé  en  la  démo* 
lition  defdites  fortifications  y  &  en  Nvacna-^ 
tipn  defdites  garmfons ,  fera  donné  par  lot 
Cantons  neutres ,  &  exécuté  par  ceux  quils 
y  MTont  commis.  Les  Cantons  neutres  de-- 
clarem  que fil'' un  ou  l'autre  parti  fait  aucune 
dtffictdti  en  tout  ce  qui  efl  dit  -ci-dejjfiis  »  ijs  . 
affifieront  de  toutes  leurs  forces ,  &  fans 
awnr  égard  a  la  religwn-^  partie  c$m^ 
plaignante^ 

Tels  étoieoc  les  principaux  articles  de  • 
la  paix.  Nous«ajoûccrons  ici  quelques 
réflexions  que  la  Barde  Ambaflàdeur  de 
France  in  fera  dans  la  harangue  (a)  quil 
fit  à  la  Diète  de  Badcn  >  pour  concilier  / 
les  deux  partis. 

F^ous  efies,  Magnifiques  Seigneurs ,  Treize 
Républiques  dtfiinUes  >  je  ne  veux  pas,  dire 


(m)  Frédéric  Léonard  Traités.  Tom^  JVi 

rarh,i6^iin'^''^  i 

.     Dij  ' 


Digitized  by  Google 


7t5     HiSTOiRB  MïtirAIJlE 

Jeparées ,  parce  que  je  dcjîre  que  vous  fiyet^ 
conjoints  étcrmllmenu  Et  commt  vous  for^ 
mez.  toHS  un  Corps  Politique  ,  il  ferait  tres^ 
utile  ijue  vous  n^eujfieJL  qtiune  feule  reli^ 
gton  y  parce  que  ceUiftam  U  n  y  aur oit  que 
fort  rarement ,  &  peut  -  ejlre  jamais  y  des 
fiijets  de  diffcnfion  ou  de Mfpute" entre  vous,  & 
mus  ne  ferions  pas  maintenant  dans  la  crainte 
d'ttne  guerre  civile  en  Saijfe.  Mais  puifquê 
Dieu  a  permis  qu  il  y  eut  diverfité  de  re^ 
iigions  entre  vous  y  cUft  une  grande  bénédio- 
iiom  quelle  tiefl  pas  dans  chacun  Canton  y 
quiL  n'y  ait  que  deux  (a)  ^  &  quelques 
Bailliages  oh  Pune  &  l'autre  ayent  Ueu^ 
•  Mainunesi'Vous  dans  cet  état  qui  eft  affex, 
propre  pour  conferver  la  paix  dans  votre 
pays  y  jufqua  ce  e^il  plaife  a  Dieu  qu% 
ny  ait  quune  Bergerie  &  un  Valeur }  ce 
qui  arrivera  fans  doute  ^  puifque  fis  fardes 
font  infaillibles. 

Chacun  de  vos  Cantons  efi  Souverain^ 
&  peut  faire  des  loix  &  des  conftitutions 
telles  epiil  lui  plaift  ,  cela  efl  confiant  9  & 
vous  ne  difputez.pas  cette  puijfance  les  uns  aux 
Autres.  Mais  comme  avec  cela  vous  efies  mem* 
hres  d'un  même  Corps ,  chaque  Canton  doit . 
prendre  garde  que  f  exécution  des  Loix  déjà 


i^a)  :GUris  ^  A^^enMlU 
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itablits ,  même  pour  la  coyjfervatîon  le  fk 
religion  y  &  ceUe^  qui  firoUnt  a  faire  fur 
€e  (lijet^  n  altèrent  en  f^çon  (jHelcon^ue  ta 
fie  lé  te  civile  qui  doit  efire  entre  voit  s ,  & 
efi  la  fin  commune  de  tous  les  Légif^ 
laieurs,  0  tju  elles  ns  déinfient  point  I'h^  - 
nion  des  Membres  de  votre  Corps  ^  ftlon 
laqueRe  vous  dtviz.  regler^oM  ce  que  vous 
faites.  Que  nofire  zjéle  ne  nous  emporte  donc 
point  les  uns  ni  les  autres  au  -  delà  ds  la 
raîfon  &  de  l^  luflice^  fa  'ifons  pour  le  bien 
de  la  paix  tout  ce  qui  nous  fera  pojfible  y 
Dieu  nous  la  donnera  &  mairiîiendr^t 
pusrmivous^  %  forte  qeee  vette  République 
fera  toujours  flonjfante  ,  eomme  elle  a  ejlc 
pifqua  préjenty  &  que/le  M  tombera  poim 
dans  les  malheurs  d^une  guerre  civile ,  Jur 
un  fujet  capable  de  partager  tous  les  Prin^ 
ces  de  Europe  y  &  de  rendre  vojlre  Pajs 
h  théâtre  dune  guerre  univirjeUe. 

La  guerre  civile  de  \6^6  Ôc  la  ma«  . 
iiîcre  dont  clic  fut  appaifée ,  confirme-  . 
rent  les  Politiques  dans  l'idée  quils s^é^ 
.  roient  formée  du  Corps  Helvétique.  Lei 
afttres  Puijfances  de  l  Europe  font  tous  leurs 
efforts  pour  empêcher  leur  deftruUlon  ,  & 
néanmoins  eU^s  fe  détrui/ent  ^  au  lieu  que^ 
la  Suijfe  fait  tout  ce  quelle  peut  pour  fa  rui^, 
ne^  &  cependant  eUe  ne  fe  détruit  points 
Nous  ne  rapporterons  pas  toutes  les 
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négociations  que  la  Barde  entama  dc^ 
puis  fon arrivée  cnSuiflè  jufç^u'en  1^5  8> 
poar  porter  les  Cantons«au  rencnivellé* 
ment  de  Talliance.  Les  griefs  de  la  Na- 
tion, la  révolte  des  Payfans  cni6^i. 
Se  la  guerre  civile  de  16^6  y  retardè- 
rent ce  grand  ouvrage.  Mais  quoique 
Diète  (a)  dc^aden  aflemblcc  en*  Juil- 
let 16^1  y  eût  arrêté  qu'aucun  des  Can- 
tons ne  pourroit  en  particulier  traiter  de 
lalliance  fans  la  participation  de  tous  les 
autres >  ôc  quoique*  k  Dicte  (h)  du  i z 
Avril  16^  1  y  eut  renouvcllé  la  même 
défeniè  ,  &  que  les  Cantons  eurent  pré- 
fente  à  rAmbailadeur  en  1651  (c)  8c 
,  des  Mémoires  relatifs  à  leurs 
griefs  pour  en  avoir  une  fatisfadion  gé- 
nérale >  le  Canton  (^)  de  Soleure  ligna 
le  2  Juillet  i(î53  ,  le  Traité  d'alliance 
propofê  'par  la  Bardle^En  vaki  la  Dietc<^) 
du  Corpâ  Helvétique  qui  étoit  alors  a(^ 


(  a  )  Recès  de  BatUn  i  j  i.  j. 

(  c  )  Rues  de  U  DiiU  annuelle  dé  x€^z; 
5.  Rich  du  19  Janvier  t6$z.N^  3, 

(d)  Article  XXV du  Traité  d'allinnce  fignê- 
À  Soleure  le  i  Juillet  i  <^  ç  3  ,  dans  le  Recueil 
de  Léonard^  Tom.  IV.  Vogel^  Privilèges  des  Su}Jfes% 

(g)  Recis  de  cette  Diète.  JS^ 

V 

Digitized  by  Google 


(criblée  à  Baden  y  (e  plaignic  de  la  du** 
marche  de  ce  Canton;  les  autres  Ecacs 
de  la  Suiiïe  perfuadés  par  les  avantages 
Réciproques  de  Talliance,  iuivirent  l'exem- 
ple de  Soiéurej  ik  Lucerne  accéda  au 
même  Traité  le  S  Février  1^54  >  Frî- 
bourg  >  le  21  Décembre  de  cette  aiincct 
Glâris-Catholiqueo  le  15  Février  i6jf, 
Ury  le  2  Maxs  j  Zug  le  $  ^  Schweitz  le 
6y]c  Bas-Underwakien  le  8,  Appen- 
zell-Catholique  le  to^  Undçr^s^aldea* 
Ic-haut  le  1 5  dudit  mois,  &  l'Abbé  de 
Sb  Gall  le  10  d'Avril  de  la  même  an* 
née  ,  Zurich,  Berne,  Claris  -  Réformé 
Bâte  f  Schaffbaufeft  &  Appenzetl-'Réfbr* 
mé  imitèrent  les  Cantons  Catholiques , 
&  fignérent  le  même  Traité  le  i  Juin 
i6'5  8  3  conjointement  avec  les  villes  de 
S.  Gall)  de  Miilhaufen  &  de  Bietine« 
Le  Roi  ratifia  le  Traité  à  Calais  le  1 9 
Juillet  de  cette  année.  Nous  en  donne* 
rons  bientôt  Tanalyfê  ,  lorfque.  nous 
parlerons  de  la  cérémonie  du  -renôii- 
veliemcnt  de  cette  alliance  qui  fut  ju- 
rée à  Paris  en  166^.  Le  Traité  (^)  que 

le  Roi  venoic  de  ratifier  à  Calais  tut 

• 

 j  .  •  

(a)  Alliances  de  la  France  dwc les  Suijfes ^ 
viUgêSiks  Suijfes^  pag.^QÔ'iG^.  IPrwilXh 

Dai) 

t 

t 
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accompagné  de  quatre  lettres  annexes» 
•  toutes  dattées  d'Arau.Je  i  Juin  i6f8. 
Elles  furent  depuis  confirmées  dans  Tal- 
liance  générale  de  t66^. 

La  Barde  (  a)  ayant  demandé  en  i  ^ j5> 
-la  levée  de  huit  compagnies  aux  Etats 
Reformés  de  la  Suiile  >  ils  Taccorderenc 
au  Roi,  à  Icxemple  des  Cantons  Ca- 
tholiques qui  avoicnt  permis  en  léf  7 
la  levée  du  icgiment  de  Pfiffer.  Les  com- 
pagnies       de  ce  régiment,  chacutie 
de  deux  cens  hommes,  ccoicnt  la  Co- 
lonelle de  Joft  PfiflFcr  de  Wy^cr  ,  «de 
Lucerne,  qui  avoir  été  Capitaine  dans 
le-  régiment  des  Gardes  Suiflès  9  &  les 
compagnies  de  Goeîdlia  de  Lucerne  , 
de  Mohc  du  même  Canton  ,  coupice 
avec  la  demi-compagnie  de  Zelgcr  d'Un- 
derwalden ,  de  MuUer  Ôc  de  François 
Jîul]î  du  Canton  de  Glatis,  de  Sury  ôC 
de  Mâche t  de  Soleure  >  de  Tfcharandi 


'  il  )  Hahn  Blfi  AUem.  de  la  Smjfe  , 
f(ig*  101J-I0I4.  li^iilfer  Chr,  Jllemsinde  du 
Canton  d'Appenz^iU^  pag.  6^%,  TJihudi  Chr. 
Allemande  du  Canton  de  Claris  ,p.^96. 

{h,  Extr.  des  Guerres  Thardie  1658'  Vol.  m. 
fol,  i<)f,  le  mime  1653?.  Vol.  JV.  fol.  iji^, 
Cazjette  de  Trame     ç  j  ^fag,  4 1    Saris  10-4*^1 

Mém.  mjç.  Mu  umsé        .  . 
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Suisse s>  Si 
&  drGlutz  dtt  même  Canton.  Ce  tè^ 
gimemfut  employé  ca  lôy?  &c  \6^Zi 
.  AïT^s,  &  en  i6y<?  le  15  Odobre  à  Lan* 
drecie.  II  fut  licencié  en  1 660.  C  ell  couc 
ce  que  nous  (çavons  du  fcrvice  de  ce 
Corps.  Neuf  compagnies  &c  demie  du 
régiment  des  Gardcs-Suillcs  furent  rc* 
formées  en  1661.  L2,  paix  des  I^renées 
conclue  entre  la  France  &  l'Elpagne, 
occafionna  te  renvoi  de  ces  troupes.  Ce 
Traité  qui  mit  fin  â  une  guerre  longue 
êc  (ànglante  »  avoir  été  /igné  le  7  No- 
vembre 1(^59  dans  ride  des  Fai/àns  > 
far  la  rivière  de  Bidadba ,  par  le  Car- 
dinal  Mazarin  &  Dom  Louis  de  Haro» 
Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes»  ' 
Il  contient  cent  vingt-quatre  articles.  Les 
principaux  font  le  mariage  du  Roi  avec 
ilnfance  Marie- Thcr€(e^  qui  eut  une  dot 
de  cinq  cens  mille  écus  ,  fous  la  con- 
dition dz  la  renonciation  â  la  fucceilioû 
d'Efpagne,  condition  (a)  qui  tut  dès- 
lois  reconnue  inutile  par  Dom  Louis  de 
Haro  3  &  par  Philipe  IV  lui-même. Les 
Treize  Cantons  Se  Içurs  Alliés  eurent 
la  f  (Cisfadion  d'apprendre  qu'ils  a  voient 


(a)  M.  le  Préjident  Henault  ^  Ahrégé  Chron^ 
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été  compris  (  a  )  dans  la  pai^c  des  Pyré- 
nées par  les  deux  Puiflànces  contracr 
tances.  v 

Le  Comte  de  Bfienne  Sécrétai  re  dH&i 
tat>  ayant  conclu  à  Paris  le  iz  deDé*- 
cembre  i  ^  5  7  au  nom  du  Roi ,  un  Traité 
d'alliance  avec  Henri  d'Orléans Duc  de 
^ongucville  &  d'Eftouteville  ,  Prince 
Souverain  de  Neucbâtcl  Se  de  Vallen- 

• 

gin  en  SuiSe  ,  Sa  Mû)tùé  ratifia  ce 
Traité  (  ^  )  le  1  Janvier  1^58.  Ce  qu'il 
y  eut  fîngulier,  c'eft  que  le  Duc  de 
Longuevilk,  avec  lequel  le  Roi  fit  cette 
alliance,  avoit  été  arrêté  prifonnier  en 

.  5  o  par  ordre  de  la  Reine-Rcgente  » 
&  qu'il  avoit  ctc  enfermé  au  Château 

*  de  Vinçennes..  Ce  Traite  portic^t  >  quVi 
y  auront  entre  les  Rois,  de  France  y 
dune  pan  y.  &  le  Diêc  de  Lonffêeville  » 
comme  Prince  Souverain  de  Neuchàtel  & 
df  VaUengm ,  Çes  enfans  »  fuccejfeHrs  ,  &Us 
Pailles  y  Cammunamis  ,  (hjets  &  habitons 


(a)D»  Ment  Cerps  Dif^hmairque.  T  VU 

1718  in-fol. 

(^b),  ^tUaneei  de  U  Brame  awc  les  Sujjjis», 
f'ig*  357-Î4P-  »  17?  t  m^B^*  Frédéric 

Jjonatd  Traités.  Tom,  IV,    Bu  Mont ^  Corps^ 
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de  ces  Comtés  me  alliance  >  confédération 
&  mitié  perpéttielUs.  U  ren&rmoit  d'atl^- 
leurs  pour  le  Duc  de  Longueville  Se 
fcs  deux  Principautés  les  mêmes  obli- 
gations que  l'alliance  de  1658  requé- 
roit  des  Cantons  >  6c  le  Roi  de  (on 
coté  accordoic  les  mêmes  privilèges*  Ce 
Monarque  s'exprimoic  ainii  dans  un  des 
articles.  Et  pour  témoigner  la  confiance  , 
f9êe  Sa  Majeflé  prend  aux  haèitans  eb^ 
dit  pays ,  EUe  awra  bien  amiable ,  qiiilj 
Midani  foH  régiment  eles  Gardes-StiiJJcs^  denx 
compaqnies  .  remplies,  de  Soldats  de f dits 
Comtés,  &  qui  feront  commandées  par  des 
Capitames  S  Officiers,  originaires  dejdiis 
Comtés  ,  &  non  antres ,  aïnft  que  tomes  te\ 
Mitres  levées  qtêi  fe  pourront  /aire  pour, Sa 
Jkfajefié  dans  lefdits  Comtés. 

Nous  avons  vu  fous  le  règne  de  Louis^ 
XIII  que  les  Grifon^  av oient  obligé  le 
Duc  de  Rohan  S>C  les  troupes  Françoifes 
de  fonir  de  leurs  pays. ,  &  qu'ils  s'é- 
coienc  allies  avec  les  ennemis  de  leui& 
liberté-  L'ingratitude  (^a)  de  ces  peu- 


Ci»)  Voici  une  jufteidée  fitr  Jes  lîaifons  des 
jGrifons  avee  la  France  depuis  1^33  jafquW 

i^es  Giifons.  n  eurent  point  de  part  aux^ueft 

.  D  V]. 
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pies  fut  cau/e  que  lâ  France  prir  pev 
d'intérêt  aux  Ligues  Griics.  Elle  leur  fie 
néanftioins  propofcr  en  1661  d'entrer 
dans  l'alliance  que  le  Corps  Helvétique 
concluoic  avec  elle.  Mais  les  Grifbns  eti 
fuient  eaipêchcs  par  l'Elpagne^  qui  leva 
un  rcgimeni  de  leur  Nacioa  à  ion  fer«* 
vice  pour  le  Miianès. 

La  naiifance  du  Dauphin  ,  <1onc  la 
Reine  avoir  accouché  le  i  Novembre 


f es  qui  précédèrent  les  Traités  tTAix-la-Chaf* 

pelle  &  de  Nimegiie.  Mais  en  itf^ola  Fraa-^ 
ce  ayant  connu  le  préjudice  que  rouveriure 
du  pallage  des  Liguci  Grifes  lui  caufoit  par 
rapport  aux  troupes  Allemandes  quialloient 
«au  fecours  du  Duc  3e  Savoye ,  elle  fonge» 
à  renouer  fcs  négociations.  Âmelot,  Ambat 
Êdeur  du  Roi  en  Suiâe  ,  y  difpofa  ces  peu^ 
pies  en  1 696  9  &  il  s*adreifa  à  une  Ëimilte  nom* 
oreufe  par  Ces  branches  3(  accréditée  par  fes 
biens  ,  qui  profita  de  la  conjonfture ,  plutôt 
pour  augmenter  fon  autofitc  dans  le  pays,  que 
pour  y  fèrvtr  la  Couronne.  Louis  XIV  qui 
voyoit  d'ailleurs  que  Charles  IDRoid'Ëfpag ne 
n'îroît  pas  loin ,  &  que  l'Lmpcrtur  fongeoit 
a  s'emp  irer  du  Miluncs  ,  jugea  â  propos  d'en- 
voyer un  Miniilre  auprès  des  Grif^ns.  Il  leur 
envoya  le  Comte  de  Forval^  &  à  1^  mort  de 
celui  ci  en  T  701  Gravide,  Chevalier  de  MaK 
te,  qui  refta  à  Coirc  jiilques  vers  le  milieu 
de  Tannée  1708,  que  le  Koi  ne  j"gea  plus 

Utile  i  fcs  intérêts  k  (ejour  de  £oa  £iivoyé« 
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1661 9  caufa  une  joie  univerrdle  en Frani* 
ce  ,  &  dans  les  pays  alliés  à  cette  Cou* 
ronne.  Comme  le  Traité  de  confédé- 
lation  que  la  Barde  avoit  conclu  en  1 6  y  8 
avec  les  Treize  Cantoss ,  TAbbé  Ôc  lar 
ville  de  S.  Gall,  Mulhaufen  &c  Bienne, 
devoir  dtirer  pendant  la  vie  du  Roi^ 
ôc  huit  années  après  fa  mort  9  Louis  Xiy 
qui  défiroit  que  le  terme  d\ine  alliance 
û  étroite  s'étendît  également  pour  la 
vie  du  Dauphin  ,  ordonna  à  la 
Barde  Ton  Ambaiîàdcur  d'entreprendre 
cette  négociation.  Les  Cantons ,  leurs 
AU  es  que  nous  avons  nommés  3  ôc  le 
Vallais  ne  crurent  pis  devoir  refufcrau 
Roi  là  demande  ^  d'autant  plus  qu'elle 
prouvoit  TeftinTC  &  l'offeition  fie  ce 
Pru  ce  pour  leur  République.  Ainfi  ces  {a} 


(a)  Hifioire  du  règne  de  Louis  XIV  par 
tÀtmers.  Tom.  Jl.  pag.  Amfttrdam^ 
1717  in-u./^.  Hijloife  de  Z^ùis  Xt  V par  Lar- 
rey.  Tom.  III.  pag.  j  2  j-  ;  30..  Rotterdam  ,1718 
in- II.  Relation  du  reyiouviUemmt  de  F  ^Uiance 
entre  le  Roi  Lûuis  XIV  ks  Xlll  Cantons^, 
^  €inq^  Etats  Lo^attiés  du  Corps  Wivéfrque  ent 
lééj,  eompojée  par  té  Capitaine  Jean-George 
W^^xgner,  Che^^lier^  Secrétaire  diktat  ^  du  Cort^ 
Jeil  intcrieur  de  Sokure ,  qui  a  ,  oit  été  Sécrétairs 
de  l'AmbaJJade  des  Cantons  au  renouivetL 
liment  de  €ett$  êUiance.  en  Allemande  £er ne  ^ 
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«iiiFérens  Etats  étendirent  .cette  alliancé 
pour  la  vie  du  Roi  régnant,  pour  celle 
du  Dauphin  Ton  ûls,  ôc  pour  huit  ans 
apr^s  leur  mort.  Leurs  Députés  racifie- 
£ent  cette  réfolution  dans  la  Diète  te- 
nue à  Sokure  le  4  Septembre  16^3; 
le  fcul  préambule  de  ce  Traité  (a) 
liiffiroit  pour  faire,  voir  dans-ijuelle  cou^ 


i»73i  înrg».  L'Auteur  de  cette  relation,  Tuu 
des  MagiftratSL  les  plus  éclairés  ^  Suiffe  r 
mourut  a  Soleurc  en  inf^i  y  après  avoir  été 
'Advoyer  du  Canton  de  Solcure  depuis  167$^ 
$pon,  JUfi.  de  Genève.  Tom.  L  f0g.  {17* 
e^xitte  de  Ftsnee^  i6é%  9  tH*  1070-1071 
105^51 171.  PMtiSy  în*4*.  Cirimanial  2)1* 
fiomatique  de  Reupt  Tom.  !•  p^g  l\'i9^ 
Amftttdam  o*  ^  Haye  y  1739  in  fol.  l^^^iW- 
kirch.j,Hifteite  de  Suï^^  Tenu  U.  f.  s^»-6oo^ 
Hifteire  du  règne  de  Louis  XlVpupM.  Eehu^ 
ht,  DoSeur  h  Droits.  Tom*  L  pag  s  9  3-- ^9 S» 
A'vignony  1744  Cet  Auteur  fe  trompe, 

^uand  il  dit  que  l'alliance  de  France  ^  la  plus 
MncUnne^  de  iosUrs  celles  que  Uf  CanUns  ent 
svee  les  diférentes  puijlances  de  f  Europe  ^  iwis 
commencé  fous  le  règne  de  François  h  Il.de- 
yoit  dire ,  foui  le  règne  de  Charles  VIL  Rahn 
Mifi.  Allem.  de  10^  Suiffe^  fiag^  10 1^.-  toi  S. 
Abrégé  f  hronoL^di  PHifi.  de  E  ance. ,  fous  les 
règnes  dt  Lons  XIII  é*  Louis  XIV,  pour  fer^ 
nfir  de  fuiU  à  celui  de  ^^ztr:^y.  Tom.  II. 
fag.  417.  Amjlerdam**  i-^x^  in  11^  fig.  Vogel^. 
Tiraite  Wfiort^fee      P^ittque/entrk  la  Srsncêf 

Cà»  hs  SUips  pag.  zz^^  i5^^ 

(^^)  Preuve  Ji^ 


.  fid^ratioD  le  Corps  Helvétique  dtoit  a 
près  d*un  auûi  grand  Roi ,  &c  qui  dès- 
lors  annon^oit  ce  qu'il  alloit  être  à  Té- 
gard  de  toute  l'Europe  s  on  y  voit  .en 
abrégé  toutes  les  alliances  que  les  Rois, 
ies  prédécellèurs  depuis  Charles  VII ,  ont 
contraâées  avec  les  Cantons ,  &  les  foins 
qu'ils  ont  eu  en  lesxepouvellanr  detemsâ 
autres  d'en  £aire  une  confédération  conf^ 
tante ,  qui  fût  également  avantageufe 
aux  deux  parties.  La  fubilance  de  ce 
Traîne  diffère  point  des  pricédens/'& 
tout  y  dft  relatif  à  la  paix  perpétuelle^ 
de  même  qu'aux  autres  conventions» 
riuiieur s  Cantons  ayant  trouve  en  1^5  8. 
que  quelques  articles  dè  raliiance  con- 
clue cette  année  ^.pouvaient  ibuâtir  di» 
verfes  interprétations  tant  par  rapport 
à  leurs  Etats,  en.  particulier  ^  qu'à.  Té^ 
g^rd  de  toute  la  République  en  géné- 
ral 9^  oaavoit  dccflè  en  même  tems  qpa^ 
tre  lettres  annexes  y  qui  dcvoient  avoir 
la  mêineforce  quelcTraitc.  Elles  fiireat 
confirmées  avec  le  Traité  de  165  8  dans 
l'alliance,  de  16,6 Oa  convient  de 
la  liberté  que  les  troupes  des  CiîntonS 
Réformés  auront.dcxercer  leur  religion 
dans  ks  armées ,  dans  les  garnifons 
oû  elles,  fe  trouveront  au  fcrvicede  la. 
France  ^  du  ylioit  des  troupes  5uiire&.de 
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pouvoir  parvenir  à  toutes  fortes  d'offî-'* 
ces  &  grades  militaires  >  de  la  difpcnfe 
dont  jouiront  les  £tâts  Réformés  de 
fournir  des  fecours  au  Roi,  lorfiju il  s'a- 
gira de  faire  la  guerre  dans  le  Royaume 
à  ceux  de  leur  religion  >  6c  que  le  Roi 
réciproquement  ne  potitra  prendre  part 
aux  démêlés  des  Çancons  lur  le  même 
fa  jet  ^  qne  pour  les  coilcilier  par  (on  en- 
tremife.  On  y  renouvelle  le  maintien  en 
ta  poUeâion  de  pkifîeurs  biens  A^és  au 
pays  de  Gcx  »  en  faveur  da  Canton  de 
Berne ,  conformément  à  ce  qui*  a  voit  été 
réglé  par  Henri  IVen  i6oi^  auili-bien^ 
que  les  Traités  cendus  par  ce  Monarque, 
&  précédemment  par  Charles  IX.  a fu- 
jet  des  intérêts  de  ce  Canton^  avec  la? 
Snvoye  >.  &  au  fujet  de  Genève.  Les  deux 
Cantons  de  Zurich  &  de  Berne  firent* 
comprendre  dans  une  de  cesjettres  annc- 
3fes ,  une  réfèrve  fpéciale  pour  la  Répu^ 
blique  de  Veni(è.  Le  droit  d  adminillrer 
la  jufticc  dans  les  régi  mens  'k  la  Na- 
tion ,  y  eft  rappelle,  à  1  exclulion  de  toute 
autre  jurifdidtion  j  de  même'que  la  fa- 
culté qu'auront  les  Cancons  d'employer 
à  leur  choix  les  fjcours  qui  leur  font  pro- 
mis de  la  part  de  la  France ,  au  cas  qu'ils 
aycnc  des  guerres  à  (oûicnir.  On  y  con- 

yienc  de  s'avertir  réciproquement  ^  lori^ 
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•qu'il  s'agira  de  demander  les  paflàges 
nécefïàires  pour  la  défcnfe  -des  Parties  -, 
rexemption  des  péages  ôc  des  impôcs 
pour  les  marehandifes ,  tant  à  l'entrée 
qu'à  la  forrie  du  Royaume ,  ôi  la  forme 
de  décider  les  différends  qui  pourront-  - 
naître  à  cette  occaiion  »  y  font  cxpliquiî^ 
d'une  manriere ,  à  ne  laifler  aucune  dii^ 
ficulté  pqur  Tavenir. 

Les  expreffions  dont  le  Roi  fe  fervît 
dans  le  Traité,  de  1665  pour  marquer 
que  l'alliance  s'étendoir  également  au 
Dtfuphin  fon  fils ,  mcritent .  d'être  in-  - 
fcrccs  d.ms  le  texte  même  de  cette  Hijf- 
toîrc.  NoHS  y  LOUIS ,  Roy  ^  voaians 
nojire  Fils ,  (^m  avec  l^ajfijîance  Di  vine 
nous  fiiccédéra  à  la  Couronne ,  feit  Utvi 
dans  la  bicnvedUnce  &  amitié  <jne  Us  Royt 
mt  Préiéceffeurs  ^  &  Nous-yÀ  letêr  exem^ 
pie ,  a-ions  eue  ceminueUcment  four  nos 
T rèS'cher^  ,  Grands  Amis  y  Alliez  &  Conm 
^dénz^  dcfd^ies  Lignes  des  Hautes- Aile-- 
magnes  \  '&•  dàjiraris  qiCen  cette  confidé-- 
ration-  il  ait  fart  à  la  fu/dite  alliancs  ^ 
confédération  j  Et  Nous  leî  Cantons  à* 
Conjederpi  fufdits  ^  voulant  complaire^  Sa- 
Adajcjlé  fur  ce  fii;et ,  pour  luy  téwoianer,, 
&  à  fa  Maifon  Royale^,  nojire  affeSlion 
&  ohfervançe  perpétueUe*  Le  Roi  defîrar 

que  l'alliance  fut  jurée  dans,  fa  Capitalè^ 


avec  le  même  éclat  ^ui  avoit  acompa^ 
gné  le  renouvellement  àc  ralliance  en 
i6^x  fous  le  règne  de  Henri  IV.  Les 
Cantons  &  ks  Ecats  Co-alliés  qui  vch 
notent  de  conclure  le  Traité»  nommc^ 
renc  trente  C4nq  AmbafTadeurs  pour  cette 
augufte  cércmonie#  Voici  ks  noms  de . 
ces  Ambafladcurs  (a).       •  • 

Zurich  :  Jean  •  Henri  Wafer ,  Bout- 
guemaîcre  du  Canton,  Thomas  Werd- 
muiler ,  Statchaker»  Colonel  &  Sénateur^ 
&  Conrard  Werdmuller,  du  Confcil^ 
'  Tréfbrier  &  BailUf  de  l'Empire. 

Berne  :  Antoine  de  GrafFenried  v  Ad- 
voyer.  Seigneur  de  Carouge  &  de-Cor^ 
fcilles ,  &  Jean  -  Jacc^ucs  Bûcher  >  Ban** 
nerec ,  &  du  ConlèiL 

Lucerne:  ChnftophePfifFer,  Advoyer» 
Seigneur  d^Altishoffen ,  &  Banneret  de 
k  Ville  i  Se  le  Capitaine  Alphonfe  de 
Sonnenberg  y.  Dircâ:eac  générai  des  bi- 
cimens ,  &  Sénateur. 

Ury  Charles- Antoine  Pundtener  de 
Braunbcrg,.Landainme,&:  Capitaine  gd- 

ncral  da^  Canton  v  &  -  Antoine 
•Schmid ,  du  Confcil ,    Lieutenant  de  la 


{a)  liTagner,  'Relation,  pag.  3-7.  Gax.ettt 
de  France  1^65,  f^g.  lo;?7*IW^.f  ^rw,ia-4% 
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.  compagnie  des  Cent  Gardes-Suiflès  du  * 
Duc  de  Savoye. 

Schweitz  :  Le  Capitaine  Wolfïgang 
Piecerich  de  Reding  de  Btbcregg,  Bany 
ncrct  &  ancien  Land  immej  &  le  Ma- 
jpi:  Cafpar-ab  Ybeig  >  Capitaine-général 
•&  ancien  I.andamme  du  Canton. 

Undcrwaiden  :  WolflFgang  Wirtz.» 
Colonel  &  Coiifcillcr  ,  ancien  Trcfo- 
rier  du  Haut-Undeiwalden  ci-dfvant 
Baillif  du  Landgraviat  de  Turgovie ,  & 
le  Capitaine  Jean- François  Scuitz»  aii^ 
cicn  Landamme,St3tthaItcr,  Tré/brier> 
&  Confeilter^âuel  du  Canton  d'Undev* 
waldenle-bas. 

Zug  :  Henri  de  Zur-Laubén  de  la 
•Tour  &  de  Gcftelenburg  ,  Capitaine  au 
régin^nt  des  Gardcs-Suifles  en  France  ^ 
Major-gcnéral  du  Canton  de  Zug  & 
ancien  Bâillif  de  Ja  Comté  de  Badea» 
Je  Capitaine  U'rich  Schoen  ,  de  la  Cora- 
launatité  de  Menrzingen  9  &  Melchior 
Heinricb»  Tcéfocier  de  la  Communauté 
d'Egcri. 

Glacis  :  Jean-Henri  Ellmer ,  Landanv 
mc  ;  &  le  Capiraine  Fridolin  Freuler , 
Capitaine- générai  du  Canton  j  &  Con- 
iêiller. 

Baie  ;  Bcaoit  Socini  Grand  Tribuxi»^ 
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&  Jean-Rodolphe  Burckhardc»  Sêcrétaiit' 

d'Ecar.        '  •       *  ■ 

Friboarg>  :  /Antoine  Python ,  du  Coti^ 

fcil  i  &  Jean  Cal1:clla>.du  Conkil ,  &  ant 
<€ien  Baillif  d'£(chalens. 

Soleure  :  Le  Colonel  Jean  Guillaume 
de  Steinbf ugg  »  Chevalier  ,  Advoyer  g- 
&  le  Capitaine  Chriftophe  By(I\  Ban** 
nerec  de  la  Ville  >  Tréfoner  >  &  du  Cou*- 
fcil.  • 

Schaffhaufên  :  Léonard  Mcyer  &  Jean- 
Meder,  tous  deux  Bourgueai^cres. 

AppenzelU  Catholique  ;  JeanSuter^' 
Landamme. 

A  ppenzell-  Réf ormé*-:  Jean  Rechftciner^. 
Landamnie. 

L'Abbé  de  S.  Gall  :  Fidele-vom-Thum 
(de  la  Tour  )  Seigneur  d'Eppenberg  ^  . 
éc  de  Bichwyly  Chevalier,  Confeiller, 
&  Grand-mairre  de  la  Maiibn  du  Prince^ 
AbbédeS.Gall. 

La  Ville  de  S.  Gall  ;  George  Zwicker  ^.  ^ 
ancien  Tréforier,  &  du  petit  Confcil. 

République  de  Vallais  :  Le  Colonel> 
Etienne  Kalbermarter ,  Chevalier ,  Ca- 
pitaine général  9  &  Banneret  de  ia  Ré- 
publique j&  le  Colonel  Cafpar  StockaU 
per  y  Chevalier»  Chancelier  de  la  Rcpu^ 
publique 9  &  Capitaine  au  régiment  des» 
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•îGardes-SuiÇcs  de  Sa  Majcfté  Très-Qiré- 
«ticnne*  - 

Mulhaiifen  :  Jean-  Ca/par  Dollfu/T,  du 
Confeil  »  &  Tréforiec. 

Biennc  :  Nicolas  Wyttenbach,  Bour* 
guemaître  ;  ôc  Abraham  Scholl  ^  Sécré'-i 
-taire  d'Etat,  &  Confeillcr. 

Les  deux  Secrétaires  de  TAmbailade 
des  Cantons  Se  des  £cats-Co-alliés  » 
'écoient  le  Càpitûne  Jean-fîeorge  Wag- 
ner, Chevalier,  Chancelier, ^&  du  pé- 
rît Confeil  de  Soieure  ;  &  Jean-Philippe 
de  Vigier ,  du  Confeil  ordinaire  de  So-  - 
leure,  &  Sécrétaire  -  interprète  du  Roi 
^rès  des  ligues  SuifTes. 

Nous  ne  rapporterons  pas  tous  les  hon* 
neurs  extraordinaires  qu'on  rendit  à  ces 
.  Âmbafïàdeurs  depuis  teur  entrée  en  Fran'- 
•ce  >  jufqu'au  3  de  Novembre  qu  ils  ar- 
rivèrent à  Charenton  près  Paris.  Les  Vil- 
les de  Dijon  ôc  de  Troy.es  fe  didingue** 
rent  avec  magnificence  dans  les  Fêtes 
ou'elles'ieur  donnèrent,  tous  les  lieux 
ntués  fur  leurpafTage,  témoignèrent  par 
jnille  démonftrationsla  joie  qu  ils  avoient 
de  voir  refïèrrer  les  liens  qui  attachoient 
à  Ja  France  Tes  plus^  anciens  Alliés.  Les 
.principaux  Minières  de  la  Cour,  &  la 
Barde  qui  avoir  été  revêtu  du  caraâere 
d'AaibaiTadeur  extraordinaii^  en  Swi{& 
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depuis  16^1  >  &  qai  avoir  conclu  le 
Traité  »  vifirerent  les  Ambafladcurs  pen^ 
dant  leur  féjour  â  Gharenton.  Ce  fut  le. 
^  de  Novembre  qu'ils  firent  leur  entrée 
publique  dans  Paris.  Elle  fut  accompa* 
gnée  de  tout  l'éclat  <)ài' pouvoir  proti«> 
ver  la  fatisfacStion  du  Roi  »  nous  n'en 
&rons  pas  le  détail  >  pour  ne  poinctom- 
ber  dans  des  defcriptions  trop  ctcndues>& 
par  confèquent  déplacées.  Nous  ne  rap«  . 
porterons  point  non  plus  les  complimens 
que  la  ville  de  Paris  »  &  les  Princes  6e 
Seigneurs  de  la  Cour  firent  faire  aux 
i^mbalTadeurs.  Le  Roi  leur  donna  (a  pre« 
micre  audiancc  le  ix  du  rt\|me  mois 
dans  Ton  Palais  du  Louvre.  Le  Duc  d'£n* 
ghien  y  fils  du  Prince  de  Condé>  accom- 
pagné de  plufieurs  Maréchaux  de  France, 
alla  les  recevoir  au  bas  de  l'efcalier.  Tou* 
tes  les  troupes  de  la  Maifon  du  Roi 
ctoient  fous  les  arnics.  Le  Roi  ayant  â 
fa  droite Monfieur,  fon  frère,  &i  fa  gau- 
che le  Prince  de  Condé»  reçut  les  Am« 
balTadeurs  la  tcte  découverte  ,  &  leur 
toucha  dans  la  main  à  chacun  Tun  après 
lautre.  Il  fe  couvrit  cnfuite,  &  le  Bour- 

fuetnaitre  Wafer  de  Zurich»  chef  de 
Ambaflàde,  le  harangua  en  Allemand* 
Vigier^  bécrétaire-intcrprctet  rendit  en 
JFcan^is  le  difcours^  ôc  le.Roiy  répon^ 
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St  de  la  manière  la  plus  obligeante.  Sa 
Majefté  leur  die  eutt'aiKrcs  chofes  agréa- 
bles. On  verra  par  ma  conduite  l'eftmc 
éjue  je  fais  de  la  Nation.  Elle  nomma  ea« 
fuite  des  Commiflaircspour  conférer  avec 
les  AmbaiTadeurs  fur  les  griefs  qu'ils 
lui  avoient  préfencés  dans  un  mémoire 
détaillé  au  fujet  du  fervîce  »  &  des  fom« 
mes  que  la  Nation  rcpécoit  fur  la  Cou« 
TOnne  de  France.  Après  raudiance  du 
Roi  les  AmbalTadeurs  furent  introduits 
à  celles  de  la  Reine^Mere  »  &  de  Ja  Reine- 
régnante.  On  leur  fît  voir  le  Dau« 
phin  qui  étoit  anfli  compris  dans  l'ai-* 
liance.  Ce  Prince  >  âgé  de  deux  ans  ^ 
écoit  entre  les  mains  de  la  Marquifè  de 
SaintjS-'Maure  de  Montauficr  fa  gouver- 
fiante.  Wagner  rapporte  dans  fa  rekrion 
qu'il  tendit  fa  main  à  chacun  desAm-, 
baffadeurs ,  en  criant:  Amy ,  n$on  Jimy^ 
i.e  Chancelier  de  France  >  le  Maréchal 
de  Gramonr ,  le  Vicomte  dç  Turcnne  ^ 
&  les  Maréchaux  de  Villeroy  &  d'Au- 
mont,  les  traitèrent  très-(bmptueufement 
pendant  rincûcvaile  qui  précéda  la  cé« 
rémonie  du  renouvellement  de  ralliance, 
Après  que  les  Amba(fadeurs  eurent  rc^ 
glc  le  mémoire  dfe  leurs  griefs  avec  le 
Klarquis  de  Louvois  »  Sécrétaire  d'Ëcat  » 
Jean-fiaptiftc. Coibert^  Tua  des  quatre 
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Intendans  des  Finances  »  Henri- Âugufte  - 
de  Lomenie,  Comte  de  Briennc  ,  an* 
.den  Miniftre  <ies  aâfaices  étrangères  « 
Hugue  de  Lionne  ,  Secrétaire  d*£rat^ 
.&  le  Marquis  de  la  Barde  »  que  le  Roi 
avoic  nommes  Tes  Commiiïaires  pour 
cette  di(cuflion^  Sa.  Majefté  fixa  le  i8 
de  Novembre  pour  la  cérémonie  du  re- 
nouvellement de  lalliance.  Eile  fut  faire  ^ 
dans  rEgliie  Cathédrale  de  Notre-Dame  j 
avec  route  la  pompe  imaginable*.  Jamais 
la  Cour  ne  fut  plus  nombreufe  ni  plus 
brillante.  Les  deux  Reines  >  &'les  prin« 
cipales  Dames  de  la  Cour  »  tous  les  Piin« 

^«es  du  Sang,  les  Grands  Officiers  de  la 
Couronne,  les  Ducs  &  Pairs  de  Fran- 

•  ce,  les  Miniftres  d'Etat,  &  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Têtes  couronnées»  eotr  autres 
le  Marquis  de  Fuentcs  AmbaiIadeur_d'Ef- 
pagne  y  alîiftercnt. 

Avant  la  prédation  de  ferment,  la 
£arde  qiii  avoit  conclu  l'alliance ,  pro- 
nonça un  difcours,  dans  lequel  il  ren- 
doit  compte  de  toute  fa  négociation  ;  il 
y  parloit  des  viftoires  &  des  conquêtes 
du  Roi,  auxquelles  les  troupes  Suifîès 
avoient  eu  part ,  &  il  annonçoit  les  mo- 
tifs de  Tau gafte  cérémonie  qui  les 
fêmbloit.  EnCuite  leBourguemaîtrc  \C^a- 
ièr  9  de  Zurich  »  comme  chef  de  l'Ambaf-  - 
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&de ,  fit  aa  Roi  une  harangue  en  Alie^ 
mand.  Nous  la  craduicoas  ici. 

Très-Sérem(fme ,  Très-Puiffaitt,  &  Trèf. 
Chrétien  Roi ,  très-gracieux  Seigneur 

. «>  i\r ous paroiflbns  devant  Votre  Mai efté 
»  en  vertu  des  ordres  particuliers  de  nos 
**  ^eigoeurs  fupéricurs,  comme  Ambaf- 
»»  fadeurs  des  Treize  Cantons  &  de* 
»  Go-alliez  des  anciennes  Ligues  de  la 
*y  Haute-Allemagne ,  qui  font  ies  plus 
«  anciens  „  les  plus  fidèles  •&  les  plus  af^ 
»>fè<aionnés  Amis  .&.  Coufédérez  de 
•  Votre  Majefté.  T 

'»  Nous  venons  faire  voir  aux  yeux 
»>  de  l'Univers  par  une  cérémonie  pu- 
w  b  iqiie  ,  que  non  feulement  l'illufti» 
»»  alliance  qui  dure  depuis  plus  de  deux 
•t>  cens  ans  entre  les  I^redcceflèurs  d« 
»>  Votre  Majefté ,  de  glorieufe  mémoire, 
»  &  le  Corps  Helvétique  n'eft  pas  déî! 
»  truite ,  mais  encore  qu'avec  la  grâce 
.»  de  Dieu  nous  fommes  réfolus  unani* 
»  mement  de  retfoavelJer  cette  alli.(hee 
»  avec  Votre  Majefté ,  par  le  ferment  que 
»  nous  .  allons  prêter ,  &  que  nous  voi*. 
»  Ions  robfçrvcc  .exadement.  11  eft  inu- 
9>  tile  de  nous  étendre  beaucoup  fur  ce 
Tme  y  IL  E 
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ji^  fujet»  L'Hiftpiçe  répond  d«  pftfl2,i3^- 
p>  Votre  Majçfté  a  été  fuISfaniiiiçnç  it^n 
Informée  par  fon  AmbaiTadeur  Men- 
ât» fiepr  de  la  Barde ,  4c  la  maniera  donf 

le  renoiivcllexnea(  de  ceue  alliance  a 
»  été  conduit. 

tj^inlî,  puifque  Votre  Majefté  a  tant  ho* 
'H  noré  nos  Seigneurs  fupcrieurs^&  qu  ellca 
»itiéfiré  que  nous  vinflions  auprc^-delleg^ 
a^>nos  Seigneurs  rupérîeurs  redènrent  Ta* 
H  nûu^de  VocrcMaje(lé^&  lui  en  rendent 
»  leurs  très-hun)blesa£):ionsde  graces,&  iU 

prient  le  Souverain  Maître  des  IU>i« 
H^quii  veuille  affermir  le  trône  deVo* 
»»  tre  Mgjefté^  confçrver  m  paix  ioa 

Royaume,  &  conduire  toutes  chofès 
v^n  point  qtae  toute  la  terre  apprenne 
a>  &  içache  que  la  préfênte  alliance  n'a 
i>  pour  fin  que  I  honneur  de  Dieu  »  la^ 
91  défenfe  des  ppprimcz ,  raugmencation 
Il  de  la  JufticiÇ  »  &  ia  confervation  des 
^ideux  Euts. 

i^Pieq  veuille  aufli  remplir  de  toutes 
j>  Tes  hcnédi^ions  le  Seigneur  Dauphin  ». 
»>comme  héritier  préfomptif  de  laCdtir 
#  iC)nne  >  &  comme  TucceiTeur  â  la  pra- 
^  fente  aUianee  $  à  mefore  qu'il  avancer^ 
4}  en  âge  »  afin .  qu'il  puiife  participer 
/i»  très  r  long  -  renips  à  cette  conîfcdcra<> 

.iiticuii 
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•  B)  I  s  s  V  I  s  s  B  ft  ^ 

«C'eft  ce  que  nous  fouhaittons  dé 
>»  tout  notre  cœur  comme  les  très-fidélcs 
-  M  Serviteurs  &  Alliez  4e  Votre  MajeLlé, 
Après  que  Vigier  €Ut  interprété  en 
François  ce  difcours,  le  Roi  ayant  Ja 
tetç  couverte,  parla  aiqfi  aux  Ambaf- 
fadeurs. 

yyMeffieMrs,  jç  Cm  combien  les  CoU 
*»dats  &  les  Officiers  de  votre  Nation 
»»  ont  contribué  au  fuccès  de  mes  armes 
M  pendant  les  dernières  guerres  »  je 
«•fuis  informé  dés  Services  /îgnalez  , 
>•  qu'ils  ont  /buvent  rendus  aux  Rois 
»  nies  prédcceflcufs;  Cela  vous  doit  te- 
«nir  perfuadés  de  l'eftime  que  je  fei$ 
«  de  votre  valeur,  &  de  la  fatisfadion 
â>  que  j'ai  de  votre  alliance.  Je  \pus  la 
m  rendrai  la  plus  utile  qu'il  me  fera  pof- 
able  ,  vous  aflurant  que  quelqu'un 
9»  vouk)it  entreprendre  de  troubler  votre 
»  repos ,  &  attaquer  votre  liberté,  que 
H. je  la  dcfcn<lerai  non- feulement  par  les 
u  fecours  portés  parle  Ttaitc  j  mais  avec 
H  toutes  les  forces  qu'il  a  plû  à  Dieu 
»  de  me  donner.  J'ai  commandé  au  lîeur 
>»d'Ormeflbn,  enrablèncede  Monfieur 
j>  le  Chancelier  {a),  de  vous  expliquer 


(«)  Pierre  Seguier.  Il  étoit  alors  malade, 
IL         .  ' 
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pf  plus  au  long  mes  fentiméns  fur  ce  fiijerJ 
D'Ormerïbn»  qui  éroit  le  plus  ancien 
des  Confeillers  d*£cat,  prononça  un  di(^ 
Cours ,  dans  -lequel  après  avoit  tracé  la 
gloire  de  Sa  Majcfté,  &  la  grandeur  de 
fbn  Empire,  il  offrit  les  efpérances  que 
Ja  France  (c  promctcoit  de  rhéâcier  prcr^ 
fbmptif  de  la  Couronne.  Il  rappella  le 
fouvenir  des  victoires  &  des  actions  de^' 
guerre  dans  lefquelles  les  croupes  Suilles 
s*ctoienc  diftinguées  au  fervice  de  la  Mo- 
narchie >  il  retraça  aufli  k  fidélité  de 
la  Nation,  &  la  dignité  de  l'alliance  que 
les  deiix  Etats  vouloient  renouveller*  £&« 
fin  il  allura  les  Cantons  de  l'amitié  coa-* 
fédérale  du  Roi.  Enfuice  le  Cardinal  An«' 
toineBatberin  Grand- Aumônier  de  Fran- 
ce, pofa  le  livre  des  Evangiles  fttr  un  Prie-^ 
Dieu.  Chacun  des  Ambailadeurs  alla  l'un 
après  l'a^itre  mettre  4a  main  droite  (ur  lesr 
Evangiles  ^£c  ils  jurèrent  au  nom  de  leurs 
Souverains   dobrerver  inviolablement 
Talliance  envers  le  Roi.  Les  Aaiba(radeurs 
de  Lucèrnc  firent  lé  même  ferment  an 
nom  de  Rothweil  (  a  ).  Cette  ville  liai- 


(/•)  M.  LeUj  notes  fur  Simler^pag.  ^o^-jo^* 
labûTp  quarante  tables  Politiques  de  laSuiffe  ^' 
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pifciale.  9  iîcuée  dao^  la  £»>jàfbe  >  s^'écoic 
aliicc,  âvcc  les  huic  anciens  Gani;ons  cii 
14^5  poar  Tc/pace  de  quinze  ans.  Ëlle 
avoic  depuis .  renouvelle  cette  alliance  ^ 
^lle  étok  encrée  dans  une  confédératioa 
perpécneile  avec  les  Treize  Cantons  le 
6  Avril  1 5  19,  &  elle  avoit  été  com-. 
prife  dans  les  Traités  d'alliance,  qu'ils 
conclurent  avec  les  Rois  François  I  Se 
Henri  IV.  Ec  quoique  dan$  la  iiutce  les 
^révolutions  caufées  par  les  guerres  des 
•Suédois  enflent  obligç  cette  Ville  de  fe 
i(oûmettre  en  16^  2.  au  Duc  de  Wirtena* 
feerg,  &  que  cette  foûmilîion  parût  aux' 
Cantons- Réformés  un  modf  raifonnable 
de  l'exclure,  de  l'alliance  du  Corps  HcU 
yétique  ;  néanmoins  les  Cantpns  Catho« 
liques  qui  sincereidbicnt  plus  particulié* 
fement  au  ïbrt  de  dette  Ville  >  â  cauîe 
de  ieùr  croyance  commune,  obtinrent 
en  i6ffî ,  du  Roi  Louis  XIV  ,  qu*elle 
/eroit  coinprife  dans  le  renouvellement 
d'alliance.  Kothweil  avoit  été  pri(e  en 
1^45  fur  le  Duc  de  Wirtembcrg  par 
l  armée  de  France  ^  combinée  avec  celle 
de  Saxe-Weymar ,  &  commandée  par 
le  Maréchal  de  Guébriant.  Mais  les  Im- 
pcriaux  s'en  rendirent  les  maîcres  la  même 
anâée.        j  ■ 

Après  que  les  AmbaHadeurs  eurent 


>oi  Histoire  Militairh 
juré  l'alliaticcis  le  Roi  mit  également  ùt 
maladroite  fur  rEvangiIe.&  dit  ces  motsà 
haute  voix  :  Et  moi  j'en  fais  4«/4»^.Ccttccé- 
rémonie  étant  achevée,  on.  entonna  le 
Te  Denm  ,  &  on  fit  pluficurs  falves  da 
canon  de  la  Baftille.  Le  Prince  de  Cond^ 
le  Duc  d'Enghien  (on  fils  &  piufieors. 
grands  Seigneurs  qui  avoient  conduit 
les  Aœballàdeûrs  dans  l'Eglifc*  Cathé- 
drale ,  les  reconduinrent  de  même  dans- 
le  Palais  de  l'Archevêché ,  où  le  Roi  avoie 
ordonné  un  fomptueux  feftin.  Les  Am- 
baffàdcHfs  occupèrent  nn  côté  de  la  t*- 
We ,  &  les  Ducs  d'Enghien ,  de  Bcaufort 
&  de  Verncuil,  &  pluficurs.  grands  Sei- 
gneurs l'autre.  Le  Prince  de  Condé  te- 
iioit  le  haut  de  la  table.  Au  fécond  (et- 
vice,  les  deux  Reines,  le  Duc  &  1% 
Ducheflc  d'Orléans ,  Madcmoifelle  d'A- 
lençon  &  les  autres  Dames  de  là  Cour 
^ui  avoie;ic  dîné  avec  le  Roi  dans  un 
appartement  léparé,  fe  rendirent  dan& 
une  tribune  placée  aij  bont  de  la  falle,. 
d'oii  l'on  pouvoir  voir  le  feftin  ,  &  ellçsi 
regardèrent  fong-tems  les  convives.  Bien- 
tôc  après  le  Roi  entra  lui-même  dans  U 
falle ,  fe  plaça,  au  haut  de  la  table,  but 
à  la  fanté  de  fes  très-chcrs  Alliés,  avec 
beaucpup  cfe  démonftrations  de  joie ,  <5c 
il  s'cntretifit  avec  eux  pendant  un 


T>  E  s  Surs  S  E  4;  *  Ifof' 
d'heure,  Eftfuite  it  fe  retira  èn  rccom* 
inanikinc  au  Prince  de  Condé  ôc  à  fofi 
fils,  de  bien  faire  les  honneurs  pendant 
le  refte  du  repas*  On  bue  à  la  lamé  du 
•Roi  &  de  la  Famille  Royale  ,  avec  les 
£érémoûics  uikées. 

Le  Roi  Se  la  Cour  étant  retournés 
Louvre  3r  les  Ambaflàdcurs  ne  tarderenc 
pas  à  fe  lever  de  table.  La  fcte  fut  ter- 
xninée  par  un  fuperbe  feu  d'arciAce  qua 
la  Ville  fit  tirer,  ik  par  plufieurs  dé- 
charges de  canon.  Le  lendemain  le  19 
de  Novembre,  les  Ambafladeurs  furent 
toâiplimenter  la  DochtSc  dôuâkiere  de 
Xongueville  ôc  les  deux  Princes  fes  fils  > 
à  cau(è  de  l'a^liiatice  qui  fttl^fiftQlt  entre 
-les  Villes  de  Berne ,  de  Luccrne  ,  de  Fri-' 
*  bourg  Se  de  Soleure,  6c  la  maiibn  de 
Xongueville  ,  Souveraine  du  Comté  dff 
NeachàceL  Les  Ambafladeors  étant  re« 
tournés  à  rHôtel  où  ils  tenoicnt  leurs 
eonférenees  générales;  le  Marqui^  de  la' 
Barde  vint  leur  présenter  au  nom  du  Roi 
à  chacun  une  chaîne  d'et ,  an  bas  de  ia« 
quelle  pendoic  une  médaille  {a)  d or 9 

^1  1(1  ■  "''Ml  ■  m  I  iii  r 

(  a  )  Voîcî  ce  qu'on  lit  dans  Touvrage  mù'^  '  • 
tulé  MéJditUsfur  les  frincifsux  ivinemm  ia' 
ngne  entier  de  LoHh  le  Grande  avee  des  ix^- 
glkstiens  hiftcri%u4St  fsr  l'Académie  Rejsk 
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où  écok  gravé  le  bufte  du  Roû  Ce  mèmt 

jour,  le  Prévôt  des  Marchands  &  les 


des  Infcriptions  Sellis  -  Lettres,  FMfis  ^  dâ  - 
tjt^ffimtrk  Rojale  ,172.$  îa-fol. 

166$. 

Le  renouvellement 
de  l'alliance  avec  les  Suiflêsr. 

3a  L'union  de  la  France  avec  les  Suîfîes  avolt 
•»  eft^  très  -  foîgneuiêmenr  entretenue  depuis 
"•plm  de  trois  cents  ans.  Le  dernier  Traité 

s'eftoît  fait  fous  Henry  IV ,  pour  fà  vie  ,  pour 
»  celle  du  Dauphin  ,  &c  pour  huit  années  après. 

Ces  trois  termes  eftoient  expirez  dès  le  mois 
«de  May  id-f  i \  &  fou  n'aroit  pas  UiSt  de  vir 
.93  vre  pendant  plus  de  douze  ans  dansuoeifr* 
»tellî^ence  aufli  parfaite  qu'auparavant.  Maïs 
i9  0n  )ugea  à  propos  de  la  confirmer  par  un 
9>  nouvel  accord  9  qui  fut  fignc  le  4  de  Sep« 
•dtembre  a*  Soleure^  fous  les  mefmes  condi- 
étions  que  le  précédente  Les  Suifles  envoye- 
»  rent  aufli  toft  à  Paris  une  célèbre  ambafla- 
»3de,  pour  le  ratifier  folemnellemenc,  &  la 
c»7 cérémonie  en  fut  faite  dans  le  Choeur  de 
M»  TEglife  de  Noftre*Dame.  Le  Roy  fit  enCtiite 
«régaler  les  Aa.balTadeurs  dans  la  falle  de 
a»PArchevêché.  Au  milieu  du  repas  il  fe  mit 
M»  tfri>Ie  avec  eux,  but  à  la  iânté  desCan- 
Wtons  ,  &  les  deux  Nations  marquèrent  une 

fiitîsfaâîon  égale  de  voir  cette  alliance  ré- 

nouvellée.  C'eft  le  fn]ct  de  cette  médaille. 

n  Le  Roy  &  un  AmbaiTad^ui  ^uilTô.  mecieas 
H,      *     ■         •     ,      .    '  * 


1  s  Suis  se  s,^  lof 
•Echevins  de  Paris,  rraiceicot  magnifia 
quement  les  Ambajfîadeurs  à  THocel  de 
Ville  y  Ôc  Ereoc  coukr  au  paupk  pIuiîeuEs 
fontaines  de  vin.  Le  lo  les  AmbnjfTadeurs 
iè  uouverenc  à  la  revûç  que  le  Roi  fit 
:  de  toutes  les  troupes  de  fa  Maifbn  à 
Vincennes.  £n  arrivant  près  du  Château  > 
•  ils  defcendirent  de  leurs  caroffcs ,  &  mon- 
.  cerenc  à  çhevaL  Le  Hoî  les  jfalua  ,  Se  fit 
.  faire  en  leur  préfence  plufieurs  évolutions. 
^  â  fa  MaiCon.  Apj;ès  Te^^ercice  leRoi  en*^ 


.  nia  niain  fur  le  livre  des  Evangiles,  que  le^ 

»•  Grand-Aumornier  leur  préfente,  La  Légende 
»»&rexergue,  FœDUs  Hêlveticum  Instau- 
a^KATUM.  M.  DC  LXIII.  fiffàièeut  l'iiUiançe' 
uajiic  Us  Suijfes  remuviUéê  en  t66f* 

Les  Médailles  qui  pendoîent  au  bas  des  chaî-* 
lies  d'or  que  le  Koi  donna  aux  AmSaffadeurs- 
des  Cantons  ,  reprélèntoienc  d'ua  côté  le  bufte^ 
du  Roi  en  -habillemetit  Romain»>  arec  cette  Lé«^ 
gende  Lud.  XJIH.  D,  G..  Fr^      Nav^;  lien  f  ¥ 

.  &  de  l'autre  on  y  volt  à  la  droite  le  Roi  & 

"&  ^e  Dauphin  ,  &  à  la  gauche  les  Ambafla-» 
deuxs  SuifTes  ,  qui  juroient  1  alliance  >^  avee- 
cette  Légende  à  Tentour  :  ISlutU  l>*m  fub  mer 

.  natoo^m  h^c  faedera  rumpei.  Et  au'  bas  ©n  y 
lifbit  ces  mots    rœdtre  Hel'vetica  infi^xuraio. 
M.  DC.  L  '  nu  VoyeuU  Relation^  de  ce  rmo^-*- 
wBementd^aUiar^e  par  U^a^ner,  f^ag.  7€^T7^ 
X*allîance  de^  Suiires  avec  Louis  !3âV  a  été; 

•  peinte  par  le  feineux  le  &r«n  ,  dans-la.'g;:andôî 
galkiiâ  de  VerlâiMes»- 


Digilized  by  Google 


105*    Histoire  Militairi 
tra  dans  le  Château  »  &  les  Ambaflàdeurs^ 
curent  Taudiance  de  congé  de  Sa  Ma- 
jefté.   La  harangue  du  Bourguemaitre 
Walèr  fut  généralement  applaudie.  Le- 
Roi  après  avoir  réitéré  les  ailiirances  de 
fon  affe(flion  confédérale,  toucha  .dans- 
la  main  à  chacun  des  AmbafTadeurs  ». 
&  les  fit  reconduire  dans  fes  caroftes  à 
Paris.  La  DuchetTe  douairière  4e  Lon» 
gueville,  leur  donna  un  feftin  fuperbc' 
le  lendemain  %i»  Lea  AmbaHadeurs  iè 
réparèrent  le  24,  &  reprii^nt  le  chenjin 
4e  lâ.  Suifle.  Tel  eft  le  précis  4es  fèces* 
ui  accompagnèrent  le  renouvellement 
e  Tallianceen  166  ^» 
La  Barde  (a)  qui  avoit  conclu  j'al-^ 
liance  »  Se  qui  avmt  rempli  avec^une 
grande  réputation  rAmbadade  près  dix* 
.  Corps  Helvétique ,  né  retourna  plus  en^ 
Suiile.  François  {h)  Moulier,  Confeil* 
fcrdu  Roi,  y  lut  envoyé «ti  -1^4  com- 
fne  Keûieat  de  SaMajefté*.  Ce  nouveau 


<  4  )  Il  tmmnit  «n  1691.  On  lit  un  article 
curieux  fur  ce  Miniftre ,  dans  le  Didîonnairc 
Critique  de  Baile  ,  srt.  Bar  'e  ,  9c  dans  le 
Diâioiaiaire  tli(k>riqut  île  la  Sm&  pâr  M.  Leu, 

(i)  Recès  de  U  Diète  de  Baden  ^  en  jF«iA 


BBS;  .s  tri  S  S  B  s:  T07  . 

Kiiniitre  ,  loin  d'avoir  les  qualités  de  Ton . 
prédécefTeur^  n*àgît  qu^avec  emporte- 
ment  daas  toutes  les  négociations.  AuiH 
iit-f  1  on  grand  tort  aux  affaires  du  Roi.  Les 
griefs  des  Cantons  fe  muluplierent,  parce 
qu'on  ne  les  iârisfir  pas ,  &  Moulier 
au  lieu  de  les  appaifer  ou  de  les  ren- 
voyer par  des  efpérances  à  des  rems 
plus  favorables  aux  finances  de  Ton  maî-^ 
trc  ,  nia  de  menaces  (4  ).&  ifidifpofa  tous 
les  Cantons.  Heureu&mentla  Cour  nap* 
prouva  point  les  rcpréfen rations  trop* 
vms  de  fôn  SUfident^  &  iâns  i'jépuife** 
.  menr  des  tréfors  de  TEcat ,  elle  eût  rem- 
.plie  avec  c^aâsicudie  .cous  Tes  «Bgage^ 
iuens. 

Mous  détaillerons  AUku]3  {h)  les  deax^ 
époques  de  rétabliircment  du  fervice  des 
noupes  Sttiâes  en  Ivancfe»  Tune  dejpuii' 


(4)  C*eft  un  abus  de  croire  qu^enftcon- 
/Suifanc  avec  hauteur  ,  on  tirera  meilleur  parti' 
de  cette  République.  Il  iuffit  qu'elle  fe  (ente- 
tddé'penilàiite  pour  prétendre  à  des  inénagï-' 
iliens  ,  fur-tout  quand  par  des  Traités  Pavan» 
fage  eft  réciproque  entre  les  deux  Parties,^ 
comme  il  le  doit,  être  9  pour  les  rendre 
Jide^  &  durables. 

(b)  Voyex.  Torn.  VîIî:  TVMttf  mfloriqaefiifr 
k  fervice  militain  des  SHiffss  en  FtaïuSy  êtti'ir 
'         lU^  IV  ^  Kb 
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1477  jufquen  1671,  &  Tautre  depuis 
-cette  dernière  année  jnfqu'aujourcl'htM. 
Le  fervice  des  Suillcs  en  France  n'a 
•point  été  ftable  avzm  \6jï  j  à  Tcx- 
•ccption  des  Ccnt-Gardes-Suilîes  ordinal* 
res  du  Corps      Roi ,  qui  furent  infr 
-ticuces  en  1496  ,  6c  à  h  réferve  du  ré- 
:gf  ment  des  Gardes  «Suiflès  qui  ftie  for« 
-mé  en  \6i  6,  Il  étok  d'ufage  pendant  ces 
deux  fiécles  de  renvoyer  les  trompes  Swiiïcs 
dans  leur  pay6  à  la  ùn  de  Texpédition  ; 
pour  aquellc  elles  avoient  été  deman- 
dées. Le  (crvicedes  régimcn^SuilIes  acté 
•rendu  ftable  pour  le  temsdepaix,  comme 
•|>our  celai  de  la  guerre  en  1671  ,  de- 
puis la  créarinn  du  réj^imcnt  d'ErlacIi-, 
:au)ourd'hui^enner.  Ncus  avons  vu  la 
reforme  de^pki(îeurs  régimcns  Sui(îès  , 
ordonnée  pendant  la  minorité  de  Louis 
XIV.  L'épiiifcmcnc  des  Finances  fut  le 
ièul  motif  de  ces  réfbruics.  Les  guerres 
civiles  &  ctrangcres  av(>ient  ablorbé  les 
deniers  ordinaires  &  extraordinaires  du 
tréfor  royal.  Il  croie  du  ic6  (ommcs  cqo- 
jddcrables  aux  Cantons  &  à  leurs  troupes» 
L'impolîîbilicé  de  les  lati^faire  détermina 
la  Keitie-i<égente  à   licencier  la  plus 
grande  partie  de  ces.troupcs  auxiliaires» 
jCette  PjrinceilcL  e/péroir  acquitter  infenlE-  * 
bic  ment  par  une  lage  œcoMpmieJu^lQiB-  - 


*  -  ._  - 
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ines  qae  le  Roi  devoir  anx  Suiflfes.  M aif 

comme  la  crainte  des  événemens.  avoit 

• 

.fait  iêntir  au  Cardinal  Mazarin^  qu'il 
éeoic  dangereux  de  renvoyer  toutes  les 
^troupes  étrangères  ,  ce  Miniftre  avpit 
.ado|)té  un  moyen  qui  pouvoic  en  retç« 
nir  une  partie  >  &  en  même-rems  dî- 
jninuer  la  dépenlê  de  leur  entretien  pri- 
mitif.  Des  dcbris  des  régimens  &  des 
compagnii'S  aux  .  Gardes  licenciées  9  oa 
forma  un  grand  nombre  de  compagnies 
Franches ,  o^i .  furent  fixées,  à  une  Iblde 
infiiieure  à  celle  que  les  régîmens  ré- 
I         Ibrmés  avoient  reçue  y  il  n'y  eut  que  les 
compignies  aux  Gardes  qui  furent  ex- 
cepcées  de  cettç  (bide.  En  vain  lesCaa*  1 
.tons  fe  plaignirenc  de  ces  variations,  & 
défendirent  ibus  les  pl«is  rigourwU(cs  pei^ 
nés  les  recrues  ,jix  Capûa'nes  !cs  com- 
pagnies Franclivs.  La  pliip  iri.de  ces  Of- 
ficiers de  bafle    xir^dion  &  'nus  aveu> 
recrutoient  où  ils  p<  u voient  en  >\l.'àcc  . 
&  fur  la  frontière.  Le  nombre  (^)  de 
ces  compignies  Franches  augm  ntilors 
de  la  grande  réforme  (}nc  le  Roi  or- 
donna le  \6  Juin  i(>^>8  ^  ims  foii  régi- 
ment de^  Gardes  -  Suiflè,.  Depuis  cjtte 
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VIO  Histoire  Militairb^ 
vanéc  jufqu*«n  1 6^7 1 ,  îl  n*y  cutau  ftr* 
vice  du  Roi  ^  que  dir  compagnies  da^ 
inêftie  régiment  y  Se  tiii  giraiid  nombre 
^  compagnies  Franches.  Ces  dernie-- 
tes  qui  n'étoicnt  point  enrégimen- 
tées fervoienc  dans  les  places  de-^ 
guerre. 

Mouliet  efliiya  pendant  fa  cefidence 

ten  SuiHe  ,  les  plaintes  les  plus  amènes^ 
des  Cantons  contre  ies^  variadons  arri^ 
vées  dans  le  fervicc  >  &  au  fujet  des  fom- 
ities  confidétabies  que  la  R^biiqne  âc  le^^ 
Capitaines  de  la  Nation  rcpéroicnt  fut 
h  Cotironnede  France.  Mats  le  Réfident^. 
quoique  convaincu  de  rimpoffibilité  ac- 
taelle  où  k  Cour  ft  tronvbit  de  liqufî* 
der  ces  dettes  >  ne  fiiivit  pas  la  maxime* 
que  lui  diâoit  la  faitoe  politique»  d'a^ 
doucir  par  des  cfpdrancesdes  eiprits  it*- 
rités ,  &  d'empêcher  que  de  nouveaok: 

friefs  ajoûtés  aux  anciens,  ne  portaficnt 
es  Aillés  libres  à  des  résolutions  dont: 
les  fuites  pou  voient  devenir  préjudicia- 
bles auY  intérêts  de  ion  Maître.  Ëo  uû^ 
mot  Mouliet  augmenta  les  plaintes  par 
Ùl  conduite  extraordinaire.  Se  \t  fervicfr* 
de  la  France  tomba'  en-  décadence 
dans  la*  SuifTe  jufqu'en  1671.  Le  régi- 
ment des  Gardes-SuiiTes  fut  le  feul  corps^ 
avoué  de  la  Nation  qui  fervu  petidanc^ 


Digitized 


ittr  intervalle ,  &  il  continua  à  mon* 
trer  au  Roi  une  fidélité  inébranlable.  Som 
Colonel  (  a  )/Laurent  d'Efta  vayé-Molon- 
<iiii>de  Soieure,  ili^^lrepaI;  Tes  exploit» 
nûikaiFe»,  8e  par  la  manière  dont  il  aid»  ^ 
*  i  coalervei  Dunkecque  à  la  France  ea- 
164^  >  Ifc  même  qui  avoir  obtenu  en- 
X64J  le  régiment  de  Moiondin ,  èn- 
«éurageoit  par  Ton  extmplc  le  régiment 
des  Gardes-Suiflès,&  ce  chef  faifoit  revi*. 
vr«  en  lui  la  gloire  des  Gallaty ,  dcs=- 
Frcuicr    de*  Mffet  &  des  Eroclich,. 
li  avoir  fiiccedé  dans  la  charge  de  Co- 
lonel du  légiment  des  Gardes-Siiillès, 
à  Jean-Melchior  Hcfly  ,  du  Canton,  de  ^ 
Glatis  -  Catholique  y  qui  étoic  .ittort  en< 

r  . 

Çs^)Vowm  Timih  pag.  i^i-i^i.  II  mou^ 
nità  Paris  le       Odobre  i6%6.  âgécky^. 
ans,  après  avoir  ferri  le  Roi  pendant 57  ans. 
Voyez.  M^curt  Q^Unt^  O&obn  ieS6*  tarw 

Dettè  Tlvrfo/en»  ChfiU  Merc$frh  Tomo  it^ 
timo  jettimo  di  Vittorio  Siri  Cùnjïgliere  di  Stst0' 
Htfioriografo  dtUa  Maefi^  CrîfiiHmffitm,. 
fag.  Mfr^  dans  U  BiUtctbéfm 

d€  M.  ÉiO/amusit.  Cet  Auteur  Italien  rap- 
porte qu*en  ^oyen^bre  j6$)  ,  le  Goloneli 
Hefly  qui  commandoit  le  régiment  des  Gardes-. 
y  ^uiflès  reçut  dans  la  tranckée  devant  Sainte* 
Menehonld,  im  coup  de  méu(qucc  àlaçut&« 
dont  a  mourut  peu  de  jours  après. 
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Novembre  x  5  3  ,  d'une  bïe/ïure  qu  iF 
venoit  de .  recevoir  au  iiége  de  Saincê*; 
Mcnehould.  '  \ 

En  1 667  (a)  il  s'écoîc  élevé  uôe  guérie 
entre  la  France  ôc  TEfpagne.  Les  droits 
acquis  plr  la  mort  de  Philipe  IV  Roi 
d*Efpagne ,  à  la  Reine  de  France  Marie- 
Thére(è  d'Autriche»  la  fille  du  premier 
Titx  à,  rexcluûon  de  Charles  II  y  fils  du 
fécond  lie ,  étoient  fondés  fût  celui  der 
dévolution  qui  a  lieu  dans  quelques  pro- 
vinces des  Pays-Bas ,  par  lequel  les  CBr 
fans  du  fécond  lit  font  exclus  dç  la  fuc^ 
ceflion  par  les  enfans  du  premier^  (ans 
que  les  mâles  du  (ccond  excluent  les 
nlles  du  premier.  Louis  XI V  voulant  faire 
valoir  les  droits  de  la  Reine  marcha  ttk- 
Flandic;  la  Reine  l'y  fuivitavec  toure 
la  Cour*  Charleroi ,  Armcniierc^  Saint- 
Vinox  ,  Furnes  ,  Ath,  Tournai  »  Douai» 
le  foi  t  de  >carpe ,  Courtrai^  Oudenarde 
de  Lille  furent  iucce/livement  aHiégées 
&  piil'es  par  les-  croupes  de  ce  Monar- 
que. L'année  i66S  ne  fut  pas  moins  re-  * 
marquable.  Le  Roi  fit  en  pcrionnc>  en 
moins  duû*  mois  pendant  rhyvér,  1^ 


(  a  )  m:  k  Préfixent  HihaUÎi ,  Ahrégé  Cbrano^ 


biyiii^ed  by 


E  s   S  u  r  S  S  £  S.  IIJL 
conquête  de  là  Franche^Comté.  Comme 

cet  cvénemcnt  fa)  caufa  de  grands  mûu<« 
vemens  'dans  ia  Suiiïè ,  nous  nous  arrê-^. 
tarons  à  en  rappoircer  principale^  ck^, 
condances. 

.  .La.Comcéde  Bourgogne,  autfeqienÉ 
nommée  Franche  Co'nté,  prefcjuc  ovale 
en  fa  iiguce,  s'étend  en  longueur  ju(^ 
qu'à  près  de  quarante  lieues ,  ou  qua- 
rance  heures  de  chemin,  ôc  en  largeuf 
jufqu'à  vingt  ou  environ.  Ellceft  bor- 
née À  Toccideuc  par  la  Champagne  ôC 
le  Duché  de  Bourgoî^ney  Se'  au  midi 
par  les  terres  de  Brellv;:  &  de  Gex«  Le 
Mont  Jura  qui  fait  partie  des  Alpes,  la 
iepaie  de  la  Suiile  au  levant,  comme 
le  Moi>t  de  Voge  la  divifè  au  Nord  de 
l'Alface  ôc  de  ia  Lorraine.  Ce  pays  ap- 

(  )  iiahn  Hifl,  Allem.  de  Su'tjfe  ,  p,  loip^ 
^ean- Henri  Tfchudi  ,  CAr.  Allem.  du  Canton 
de  GUrh  ,  />/s;.  ^o3-  09.  ^éèldkirch  *  Hi/^ 

Louts  XfV  depus  16 6 1  juf^u^en  1^78,  par 
Telltjfon  y.Tom.  Jl.pag.  zjj-39i  é^Tom.  llh 
jy^^-g.  1-30  6»  45.  yaris ^  174.9  îmii»  Larrey^ 
Jîifloire  de  Louis  XIV  ^  Tom.  III.p.  5?9-f4i» 
Rotterdam  y  171 8  in-i  t.  Limiers ,  Hiftoire  dé 
Louis  XIV ^  Tom.  IL  pAg^  iiySTl^  Amgcr^ 
dam  *  17  ij  ïnrit  fif. 

/ 

é 
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1^x4  Histoire  Militai^re^ 
partenoit  i  la  branche  Efpagnole  d'Air^ 
aicbe  ;  Marie  de  Bourgogne,  fille  &  uni-^ 
que  héririere  de  Charles-  le  Hardi ,  der^ 
nier  Duc  de  Bourgogne»  l'avou apport 
té  dans  la  Maifon  aAutrîche  par  (bti* 
mariage  avec  rArchiduc  Maximilien  ^ 
depuis  Empereur  Ôc  ayeul  de  Char-*- 
les  V. 

Il  fubfiftoit  (^)  depuis  longues  années^ 
tmre  les  Souverains  de  ce  Comté  &  les* 
Cantons,  un  Traité,  qui  fcmbloit  de*  , 
vmit  garantir  à  perpétuité  cette  Province 
de  toute  invafion.  Ce  Traité  avoit  été 
conBrmé  en  difFérens  tems.-  L'Empereur 
Maxiiiiiiien  I ,  fit  comprendre  le  Comté 
de  Bourgogne  dans  la  ligue  (  h),  hcrédit 
laire  qu'il  renouvella  en  î  5 1 1  &  1 5 1/' 
avec  les  Cantons  >  au  nom  de  fon-petic 


(a)M.Leu,  Di^on.  Bift.  de  la  Sutffe ,  P.  IK 
îfH*  5»f-Ji«*  Zurich^  i7$o  ia-4^.^»  M.€4r 

{b)  Du  Ménfj  Corps  DtphmMt.^  Tam. 
fArt.  Lpag.  13.3-IJ.5  &  iî4riSs  Supplément 
de  Koujfet  ,  ati  mime  Corps  Diplomatique  ». 
Tom.  U.  tsrt.  L  pag.  ^^'S9'  Amfierdam  é^- 
tê  Haye  »  17  >  9  in^fol.  HTaUkmh  PremVis 
tHift.de  la  Suijfe    T.  L  p.  io6-ituM.  tiU^ 
Notes Jur  Simler,  pag.  ^69  &  fuiv.  Mercury 


I 


SI$  Charles/ Celui-ci  devenu  Empereur^ 
mtfîa  (a)  cette  ligue. Sa  tmtè  Margue- 
rite d^Autriche ,  Gouvernante  des  Pays* 
Bas / appréhendant  une  irruption  delà  -  ^ 
France  »  avoit*  ni^gocié  en  lyzi  un 
Trai  té  (^)  de  neutralité  entre  le  Dudié  &  lé 
Comté  de  Bourgogne»  François  1  y  avoit 
&H]fcrit  te  8  Juillet  dé  cette  ant^îe^eiE^ 
confîdératiQn  inftances  des  Cantons^ 
&  cette  netKralité  avoit  été  renouvellée 
,  en  If 44  £c  ijfi  pour  diflPérens  ter- 
mes. En  ttn  mot ,  ni  François  I  ^  ni 
Henri  II  n  entreprirent  rien  contre  cette 
jprovînce  protégée  par  leurs  Alliés,  Phi- 
lippe Il  Roi  d'Efpagnc ,  ratifia  à  Gand  (ç) 
k  4  Septembre  1 5  5  6  >  &  à  Londres 


(  a  ]  Simlèr  ,  de  U  Répub  iqne  des  Swjjes  », 
ILvv.  I,  fi*g.  ^'^S&  371,  Allemand,  Zu  kh^ 
1735  in-4**jî^.         les  Notes ^e  M,  Leu, 

(b)  Du- Mont,  Corp  DiflMMU  T.  IV.  Part,  IL 

(  c  )  Du-Mont ,  Corps  univerfel  Diplomaiî^u^^ 
du  droit  de  gens ,  Tom»  V.  P^frt.  /  p4g.  4^ 
Am fier  dam  &  U  Hapt.  171 S  in^fal.  Suttler^, 
Chr.  Allemande  de  Berne  ^  Pan.  IL  Ziv» 
i^S*  15  ï*  Berne  y  i6i6  in^'foL 

(  d)  Du  Mont  f  ibidem ,  fAg.  9*10.  Lunîgi 
Teutfch  Reichf  Archiv.  Part.  Sp,  Continuât 
WortfitXi.  L  Anbang^  AbfatXi  iy..fag. 
W^aldkireh,  Tom.  £  de  tmfioirc  de  Sui^^j, 


-  Ici'—--  ^j^'-'^-'^le 


ii6  Histoire^  Mii-iTAiRE 

le  1 6  Juin  i f  5 7  >  le  Traité  de  lunioR' 

héréditaire  conclu  entre  la  MaiTon  d'Au^ 
tfiehe  &  de  Bourgogne  d'une  part,  & 
le  Corps  Helvétique  de  lautre.  La  neu- 
tralité (a)  de  la  Franche-Comté  avec 
le  Duché  de  Bourgogne,  fut  confirmée 
i  Baden  le  i^MarsiçSo,  pour  vingt?- 
neuf  ans.  /i. 

Henri  (b)lVôc  Louis  [c)  Xlfl  rehou* 
vellerent  ce  Traité.,  le  premier  à  Lyon 
h  it  Septembre  1^95  ,  &  le  fecond  à 
Paris,  le  II  Décembre  161Q,  pac.i'in- 
çervcntioô  de.*  Cantons^  Ce  dernier  ïo^ 
nouvellement  fat  encore  fixé  à  vingt- 
neuf  ansr  Le  Comté  de  Bourgogne  Fat 
compris-en  1^3  4  dans  ralliance  (d)  arrê- 
tée entre  Philippe  IV  Roi  d'Efpagnc  &  les 
Cantons  Catholiques  de  Lucerne,  Ury, 
Schweitz ,  Underwalden ,  Zug ,  Fribonrg, 
Appenzcli,  &  l'Abbé  de  S..GalL  Cette 


(À)  Rabn ,  Hift.  MUm.  de  Smffe,  /i,  8  3 1  -  8  5  2 . 
(b)  Du  Mont ,  CûTps  DiphmdUiqtte  ,  T.  K 

fart.  L  pag.  $17-^1  S.  Léonard,  T!\raités^  T.IU 
]  (c  )  Mjc.  de  Conrart  de  C Académie  Fran- 
fPife,  T.  JiJil  in-4%M-  ^9^.1019.  Bibliothé- 
.  jue  de  M.  AUlfonnea».  Cette  Copie,  a  été  a- 
rée  des  regîftres  des  Edits  vérifies  au  Parle- 
ment de  Dijon. 

id)  Mercure  Suj^gey  pag.  ^i^-^^o.  Vu  Mont; 

Cerps  DiJilQtm$.  Tm^  VU  ^^^^  h^i:i^^ 


s  2  s  s  O  I  s  s  I  t.-  xij 

alliance  devoit  même  durer  pendant  la 
vie  du  Prince  fon  fuccellèur. 

Lorfqu'en  (a)  i6}6k  Princ'c  de Condé 
afljégca  Dole ,  les  rcpréfcntations  que  les 
Cantons  firent  auprès  du  Roi  en  faveur 
de  la  Franche-Comté»  eurent  leur  eâety 
&  le  fiége  fut  levé.  Gomme  la  guerre 
allumée  entre  la  France  &  l'Efpagne  , 
ëxpofa  dans  la  fuite  cette  Province  a  plu- 
iieurs  aâes  d'hollHité }  les  Cantons  cha- 
grins de  n'avoir  pu  renouveller  avec  tx 
France  la  neutralité  pour  ce  Comté,  nt 
voulurent  plus  fe  mêler  de  la  protcâion 
d'un  pays  qui  pouvok  attirer  la  guerre 
à  Ces  défenfeurs  ,  &  ils  perûftcrent  dans 
cette  téiblation ,  malgré  toutes  les  in^ 
tances  que  leur  fireiit  les  Francs-Comtois 
en  l<^48>  pour  renouer  leurs  ancien- 
ncs  liaifons  avec  le  Corps  Helvétique, 

Dès  l'an  1579  les  Soiflès  avoient' 
déclaré  en  termes  exprès,  qu'ils  n'étoient 
pas  obligés  de  défendre  le  Comté  de' 
Bourgogne  par  les  armes,  en  vertu  de 
la  Ligue  héréditaire  avec  la  Maifon  d'Au- 
triche,  mais  feulement  par  Amballàdes 
négociations  ôc  bons  ol^jces.  Loriqud 


—  V"  - 


Inouïs  X.iV  médita  i  la  fin  de  i66j 
conquête  de  la  Franche  Conitc  >  les  Can- 
tons dcvoionc;  tenir  une  Dicte  extraor^ 
dinaire  au  commencement  de  Février 
l66,S  j  .qui.  étoic  prédfcment  le  tem^ 
pris  pour  entrer  dans  la  Franche-Comté. 
X  Le  (a)  Roi. avait  accordé  tu  itf^a 
à  cette  Province  la  neutrahté  pour  un 
terme  indéfini  ,  c  eft*à-dire  t  jfufqu  a 
paix.  La  Barde  (b)  nous  apprend  quq 
ce  Monarque  eut  égard  dan$  cette  oo« 
caHon  aux  feules  inllances  des  habitant 
4e  U  Comté  »  &  anilement  ayx  Kprén 
fcntacions  des  Sui/Ies ,  pour  montrer  aux 
premiecs  qu  ils  ne  dévoient  avoir  recours 
qu'à  fa  clémence.  Les  Comtois  ^  depuis 
la  rupture  du  Roi  avec  rËfpagne  eu  1 667^ 
tâchèrent  de  rcnouveller  le  Traité  paç 
lentremii^  de  Moulier  réfidem  de  France 
cnSuille*  Mais  ces  négociations  devinrent 
inutiles*  Le  Roi  avoit  formé  ton  projet 
d*eplevcr  aux  Efpaanols  une  Province 


qui  avoir  été  autrerbis  ibus  la  domina* 

tiqn  Françoilè.  Tous  les  préparatifs  poijc 
cette  conquête  farent  diirigés  par  le  Prin^ 
de  Çondé»  Gouverneur  du  Duché  de 

{ a  )  PéUffin,  Hïfiûire  Je  Louis  XIV.  T.  XI.  ♦ 
àAg.176.  .  ' 

4^  )  Hift.diRgbiâGAltkis,  m.  VU.  $16^ 
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Bourgogne  »  (aas  que  les  Cômtoîs  9% 
«naginadènt  qu  ils  les  regardoicnt  s  les 
Suites,  dont  la  jaloufîe  étoirà  crahidre , 
avoient  dès  Tannée  1667 1  fait  diverfes 
propofîcipns  cotr'enx  pour  défendre  la 
f  canche  -  Comte  >  il  elle  ^coit  attaquées 
Car  ils  n'ignoroient  pas  qiià  le  Roi  en 
|>réteadoic  le  tiers  par  ks  droits  de  la  . 
Reine.  Mais  les  offres  du  Monarque  pour 
la  paîx>  qu'on  croyoic  prochaine  »  les 
négociations  pour  la  neutralité  par  Mou- 
lier  &  par  le  Prince  de  Condé ,  la  tran- 
quillité enfin  des  Francs  -  Comtois  plus 
intéreâës  qu'eux  mêmes»  les  taflùtoient 
mflez.  De  pins  y  écrit  le  judicieux  Pcllilr. 
£on  (a)  9  ils  manquaient  alors  de  ie  qm 
fait  fieurir  les  Répnbliques ,  mais  qni  les 
fmm  ajfez.  foitwm  un  peu  après  »  ;>  vmc 
dire  £m  citoyen  ,  oh  de  plufienri  aninens 
gm  fntrhiy  Mpahlesde  vetUer  pour  les  Mê^ 
très  9  dêcr^  U  Uj^  des  partis-  &  des  in-- 
€Una$ions  contraires  ^  tanu  de  toutU  corps ^ 
&  le  Jalut  de  leur  Patrie ,  tant  que  leur 
^ertû  égale  leur  autorité  9  comme  fi  perte , 
:étuJJi'tot  qu'ils  affeQent  m  pouvoir  aur  de Jf us 
4es  LeèxMls  étoiem  pms  chef^  divijés  Us 


(a)  Hifioire  de  Zouis  Xir.  Tom.  iM 
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faSions  $  attachés  cJmçhu^  fesinUrets  par^"^ 
ticuliers^  feu  d'accord  enfiçmbU  de  l'intérk, 
mmm.  Nohs  y  avions  nos  f  enfionnaires^ 
&  nos  partijans  ^  comme  L'£ffagne  Us 
4knu  On  àifoit  aux  f  remers  ^  qns  fâuteê 
ces  vaines  craintes  n  étaient  qtiun  artifice 
Âie$  Mtres  ^  potét  broHiller  la  RépMbliqM 
avec  noHS ,  &  Icnr  faire  ferdre  leurs  pcnr 
fions  ^  fi  ^onjèrvant  4ependanî  mx^num» 
les  bienfaits  dEfpagne ,  &  s  en  attirant 
de  nouveaux  y  que  le  Roi  attaché  a  fis  cour 
quêtes  ds  Flandres  ^  ne  penfoit  point  à  la 
-jpnancko-Comté  ;  ^u^en  cecas4àmeme^  tout 
se  quUls  y  perdrotent^  /éroit  d'avotrÀl'a^ 
venir  pour  voifin  un  Prince  de  tout  tenta 
emi  &  alité  y  au  lieu  d'm  ancien  ennemii^ 
que  la  feule  raifon  d*Eiat  oblige  à  dtffimuler, 
.  9Mis  qui  na  pjsis  joublié  fes  prête  n  dus  droits 
fur  une  partie  dss  Cantons.  Quil  et  oit  ridi- 
cule de  parler  du  fel  qM  fin  leur  fournit 
à  Salins  à  certain  prix ,  comme  fi  la  Fran^ 
ce ^  qui  en  tantes  chofes  Us: traite  mieux 
que  l'Efpiigne ,  étoit  capable  de  leur  dif' 
puter  daufli  petits  intérêts'^  qu  au  fond  le 
i  Roi  vonloit  des  amis  &  des  aHiés  ^  mais 
'  non  pas  jdes  Contrôleurs  &  dm  Maître^ 
.Quoi  en  Joit ,  non  feulement  ils  ne 
friront  aucune  réfolution  pour  la  Franche'-  . 
jÇomté  ^  mais,  même  le  Réfîdsrtt  de  France 
Mwliér  %  injtruit  des  diverfes  cabales  & 

des 
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dâS  moyens  de  les  gouverner  >  par  le  long 
Jlj9iir  qu'il  a/voit  fait  fnr  Us  lienx  y  Mn^ 
toi  en  cette  qualité^  tantôt  en  celle  de  iS/- 
mfaindel*Âmhafade^foîêslé  Barde  Con-^ 
feitter  d^Etat ,  fit  fi  bien^  qmtqu'on  l'élit 
averti  affitz.  tard ,  qm  fi>Hs  un  frétemrdé 
fefie ,  feinte  oit  véritable ,  dont  on.^  di/oit 
que  le  pays  mît  menacé  i  la  Diét^  qm 
devoit  fe  tenir  le  quatrième  Février  ^^pré^ 
cifement  dans  le  tems  de  netre  irruption  ^ 
fut  renvoyée  au  vingtième ,  oh  tout  ce  que 
nostf->avions  à  faire  étoit  achevé. 

'  Pelliilon  a  décaillé  d'une  manière  auffi 
cxaâc  qu'agràible  la-  cdn quête  de  la 
Franche  •  Comte.  Le  Prince  drf^  Condé* 
tomba'  tbut-â-côiip  dans  cette  Province 
le  4  Février  avec  un  corps  de  troupes  » 
inveftic  Befançon ,  &  força  cette  ville  à 
fe  foumecrre  le  â  du  même  mois.  Sai-** 
lins  n'arrêta  pas  plus  long- tems  le  Duc 
de  Luxembourg  qui  Tavoit.  invefti  le  6 
Février.  Le  Roi  venoit  d'arriver  à  Di- 
jon ^  Iprfqu'il  apprit  U  fiouveile  de  ce^ 
deux  cîîpitulations.  Ce  Monarque  parut 
le  1  o  devant  Dole  »  &  en  forma  le  lîége. 
Cette  Ville  qui  étoit  alors  la  Capitale  de 
^  la  Province ,  U  fouiTiit  le  1 4 ,  après  une 
.défenfè  de  quatre  jours.  Gray  capi- 
tula le  19.  Le  Roi.  maître  dj  touee 
la  Province  ,  reprit  le  même  jour  le 
JemNI.  F 
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chemin  de  Pat is.  La  rapidité  àt  iês  coa<^ 
quêccs  étonna  toute  t'Eucope.  Mais  la 
ocgligence  que  les  Espagnols  avoieuc 
montrée  pour  mettre  la  Franche*  Comté 
en  état  de  défen(e  »  âçilka  les  Xbecès  ifai 
Monarque  François.  Les  Cantons  »  ia<* 
quiets  cfe  voir  tomber  entre  d^uttesmains . 
une  Province  qu'ils  r^ardoient  comme 
une  de  leurs  barrières  >  &  craigoaiis  les 
fuites  de  ce  changement  »  s'aflèmblerenc 
à  fiidm  vers  la  fin  de  Février ,  &  prirent 
les-meCuresIesplusiconveaables  pour  alÇi- 
rêr  leurs  Frontières.  Dans  joecre  vûe  la 
Diète  drefla  uo  |4an  qui^mar^oic  la 
répaniti^n  des  troupes  que  chaque  Etat 
du  Çorps  Helvétique  fourniroit  en  cas 
d'une  attaque  imprévûe  ou  d'une  dé« 
&nlè  nécefïaire.  Ceâ;  ce  qu'on  a  depuis 
appellé  le  Défenfional  (a)  de  la  Suilîc* 
Le  (cul  Canton  d&^Schweitz  na  jamais 
voulu  foufcrire  â  cette  convention  >  aufli 
gloiîeufe  qu  utile  pour  la  Nj^tion.  Ce 
Canton  allcgua^qtfil  fuHifoit  en  cas  d'at- 
taque de  £c  d^eadre  âiivant  fcfpric 
des  alliances  Helvétiques,  fans  enpre(^* 
crire  la  £(M:me  par  un  nouveau  régtemcnu 


(   )  U  eft  imprimé  dans  Waldkirch ,  Tt  If. 
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Bit  Suisses;  '  ti^ 
Li  paix  d'Aix-la- Chapelle ,  entre  la 
France  &  rEfpagne  »  iignée  le  x  Mai 
i66i  y  diflippa  les  ai  armes  des  5ui(7ès« 
Le  Roi  reftkuok  à  fËfpagne  la  Franche* 
Comtés  &  on  lui  cédoit  réci[ roque* 
ment  çoiftes  les  conquêtes  qu'il  avoic  fai^ 
tes  pendant  la  camp  igne  dernière  y  cctt,^ 
à-dire,  les  Places  deChacleroi;  Binch» 
Ath ,  Douai>  Tournai)  Oudenarde,  Liile> 
Armentieres»  Courirai,  Bergues  &  Fui> 
nés  >  avec  leurs  Bailliages  »  Châcellenies^ 
Termoires>  appartenances  &  annexes  » 
pour  en  jouir  irrcvocablement  Se  à  pet^ 
pécoitéf  avec  les  mêmes  droits  qui  avoient 
auparavant  appartenu  au  Roi  d'Eipagne. 
La  jalottfie  que  les  exploits  de  Louis  XIV 
commenfoienc  à  donner  à  TEurope» 
avoir  formé  le  2  S  Janvier  de  cette  an* 
née  une  alliance  contre  la  France.  L'An- 
gleterre >  la^  Suéde  &  ^a  Hollande  s'é* 
(oient  liguées  enfemble.  Ceft  ce  qu'oc^ 
ifippella  ie  iraité  de  la  triple  alliance.  Les 
HoUandois  (4)  invitcrent  les  Cantoim 
d'accéder  à  cette  altiafice»  mais  ie  Corp9 
Helvétique  ne  jugea  pas  à  propos  d'y 
entrer.  Les  HoUandois  avoiem  de^ 
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Tnandé  en  mênac  teras  quelques  levées 
croupes  aux  Cantons  Réformés*  Geux^ 
ci  'leur  firent  une  réponfe  favorable  » 
fMÎs  !a  paix  d^Aix  la-Chapelle  farp*endit 
ces  levées.  La  guerre  fc  ralluma  en  1 6j±. 
Le  Rdi  (a)  de  France  avoit  engagé  dès 
Tannée  prcccdence  Charles  XI  Roi  de 
Suéde,  à  renoncer  à  la  triple  alliance. 
Il  avoic  auflî  regagné  TEmpereur  qui 
sTétoic  ligué  avec  les  Hollandois.  Léo-  ^ 
pold  aflèz  occupé  chez  lui  par  les  trou» 
blcs  de  Hongrie ,  &  ne  prévoyant  pas 
la  rapidité  des  fuccès  de  Louis  XIV,  n'e* 
toit  pas  fâché  de  voir  humilier  Torgueit 
des  Hollandois.  L'Electeur  de  Cologne 
&  l'Eve  que  de  Munfter ,  avoient  con* 

'  du  des  Traitéis  avec  la  France*  L'Aq« 
gleterre  s'dtoit  également  détachée  de  la 
triple  alliance'  Mais  TEfp^gne  n'àvoit 

'  niais  voulu  fc  fcparer  des  Hollandois  » 
Quelque  crainte  qu^on  pût  lui  in^piref 
de  (e  voir  enlever  çc  qui  lui  reftoit  dans 

*      »  r     •       t  . 

fit)  M.  le  Préfident  Hènault ,  Abrégé  Chré^ 
mlogique  de  pHi;,Qire  de  France  y  p.  515*514. 
M«  dê  VoltAïre  (  léclg  de  Lonh  XfV.  Tom.  T. 
fag.  i7o-f7i,  Bertm^  1751  in- /r^iemf 
fappcrfêr  U  ^fîtaèb  'mftif  de  ta  guette 'de 
HolUnde,  Lifez.  les  Mem,  du  Marquis  de  U  Fare; 

f'^Z'  74.  Amjlcrdam^  i7j4  ia^ix*  éê'tfee  kf 
fi^tes^..  .  /  .  • 
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DES  Suisses*'  •  thf 
ks  Pays  Bas.  La  France  &  rAngIctcrtc 
déchïCKUC  k  guerre  â  la  Hollande  le 
7  Avril  1672.  Cette  Républicjues'arcira 
(es  malheurs  par  la  con^ajce  pçu  mefu* 
fée  de  Ces  Atnbafladeurs  dans  toutes  les 
Cottfs  de  TEurope  »  &  iur-Eoi|t  de  Vaa 
Buningen  en  France,  par  Tinfolence  des 
Gazepcfs  <}ii  elle  ne  chatia^poi,nt  s  &»pai; 
ks  médailles  qu  elk  fit  frapper.  Le  Roi 
eu  médicaor  la^  guerre  cpnue  les  HoU 
Jandois  ,  s  éioit  afTuré  d'avance  de  tous 
JUs  prcpacacifs  oéceilaire^  pour  une  ejt« 
pédirion  qui  pouvoir  avoir  de  longues 
iliices.-  Encr'aucres.  préparaufs  il  avoic 
demandé  de  nouvelles  levées  au  Corps 
Helvétique^ 

Mais  les  griefs  (a)  des  Cantons  con-^ 
tte  k  fervke  4ie  la  France,  s  etoii^nt  mal- 
lipliés  depuis  la  r^fornK  de  i6(>8-  Ils 
iè  piaignbienc  amèrement  de  cette 


Éich  des  Viéur  de  Bjfden  k  li  Murs'iéit^ 

6  &  7.  in  Juillet.  JC^.  j  4.  Noven:^' 
bre  de  U  même  armée»  4  éf*  7*  R^ch  an. 
wêekdê  i66^f  N^*  i  ^  .7.  Bj€ès  annuel  dê- 
1670.^  K%  y  duv6  î^avembre  de  ùmeme^ 
mtnéel  N**.  Kichde  ^671.  N^.  4.  Pellîfon^ 
Hi/loire  de  Louis  XJV.  Tarn.* II.  ^70 
*8+t       ,  \   *  -      •  » 
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.  forme,  de  la  création  des  compagnicf 
Franches  ou  non  avouées,  ôc  des  reiar« 
démens  arrivés  dans  le  payement  des 
penfions  &  des  arrérages  dus  par  la  Cooi^ 

.  ronne;  retard  que  le  Réiîdenc  Moulier 
rejettoit  (kr  la  c»ndaire  dies  Cantons , 
dont  plafieurs  avoient  pris  des  engage* 
meds  avec  des  Puiflances  Ef rangeras» 
&  avoient  voulu  fecourir  les  habitans  de 
la  Franditr-Comté.  l,es  Saifler  (t  plaip» 
gnoient  encore  des  nouvelles  ioipoiicions 
<]tte  la  France  avoff  mi(ê  fut  les  iiiarchan->>. 
difes  qui  fortoient  de  leur  pays>  impo- 
iitions  qu^ob  vouloir  continuer  ju(qu*à 
ce  que  les  Cantons  s'obligeailènt  de  ne- 
point  (ervir  d  autre  Puiflince  que  la  Fran*^ 

.  çcm  Mais  jamais  le  Corps  Helvétique  ne 
voulut  foufcrire  à  une  condition  qu'il 
regardoic  comme  contraire  à  fon  indé* 
pendance.  Les  Cantons  punirent  les  Ca- 
pitaines du  régiment  des  Gardes  Suiflès; 
qui  avoient  fuivi  le  Roi  en  i^ôSdansfon 
expédition  xie  la  Franche-Comté.  En  ua  ^ 
mot  autant  que  les  Minières  du  Mo^ 
narque  montrèrent  d'averiion  pour  la 
•  Nation  Suiflc  ,  en  diminuant  fes  pîvi- 
léges  &  en  redoublant  iês  griefs }  autant 
les  Cantons  marquèrent  -  ils  d*éloîgnç-r 
ment  pour  le  fervice  du  R«i»  &  s'iU 
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cliângeKfiîc  de  femimetis  ,  le  (yftême  de 
la  Cour\  devenu  plus  favorable  aqc 
Suifles  y  en  foc  l'unique  motif. 

Nous  allons  décrire  les  variations  ar-* 
rivées  dans  le  (ervice  depuis  i6^p.  En 
l^^mét  16^0  y  durant  les  guerres dviies» 
les  troupes  de  la  Nation  n'étant  point 
payées  y  les  Cantons  envoyèrent  des  Aa> 
oadadeurs  à  la  Cour  pour  en  deman«« 
der  juftice*  Comoie  ils  n  eurem  pasauilî- 
tôt  la  fatisfaftion  qu'ils  prérendoient  s 
ils  rélQlucem  de  faire  retirer  toutes  leu(s 
troupes.  Ils  commencèrent  par  ordonner 
•u  Capitaine  Helly  de  Glatis  oui  étoic 
de  garde  au  Louvre  «  de  quitter  (on  polie 
avec  ÛL  compagniCé  Ce  qvCil  jfic  9  &  le 
Capitaine  du  Mont,  qui  étoit  Grifonn 
s'en  alla  aul&tot  i  S.  Denis  cfaerdier  ia 
conspagnie»  &  monta  la  garde  à  ià  pla? 
ce»  Les  affaires  étant  portées  â  cette  cx- 
trcmité ,  Ton  conclud  un  Traité  avec  les 
les  AmbalTadeurs  des  Cantons  y  pour  tout 
ce  qui  étoit  dû  aux  troupes  Suiilès.i  Se 
pour  les  aflurances  de  ce  Traité ,  on  leur^ 
donna  des.  pierreries  de  la  Couronne 
iqu'ik  emportèrent  en  Smflco 

Suivant  l'ancienne  capitulation  >  l'on 
payoît  par  mois  pour  chaque  foldàt  ef- 
leâif  >  que  le  Commillaire  palïbit  en 
revue ,  fcpt  écus  de  cin^ante-hnit  foU 

F  iiij 
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pî(îce  y  &  ron  donooic  aq  Capicaîiie  tf  ak 
çcus  pour  chacun  d'autant  d'hommes.^ 
qui  manquoîéfit  peut  àlkr  juiqu'â-dei» 
.çcns(a).  L'abus  en  étoit  devenu  fî^cand^ 
catife  do  ^etardemefic  exceffîf  qui  s^é* 
.toit  gliiTc  depuis  langues  apnées  dans  le 
payement  de  ia  fodde  »  qa'en  i^Ç4  le 
Koi  réforma  tout  à  coup  toupies  légi- 
mens  (h)  Suîfles^  à  lexceptioti  <le  ce- 
lui des  Gai:des^  lequel  il  augmenta  dfi 
dix  ea  douze  compagnies ,  qui  fureac 
jdonnées  les  unes  aux  Colonels»  les 
cotres  à  des  Capitaines  qui  avouent  au 
•mérite.  -  * 

•  / .  En  l'aniïée  i  ^  5  8  >  le  Tellier  Sécretaite 
d'£tat  au  ddparjtcment  4e  la  guerre,  âc 
venir  le  Colonel  du  réginiienc  des  Gat- 
des-Suîiïes  &  quelques  Capitaines  >  pour 
Jeur  dire  de  la  part  du  Roi,  que  Sa 
Majefté  ne  pouvoir  plus  rouâiir  <xtte 
manière  de  payer  des  hommes  qui  n'c- 


(4)  Mémoire  tn/c.  âe  h  manfere  que  les 

,  croupes  Suifles  ont  été  traitées  par  le  paffé 
jufqu*en  Tannée  16^7.  Mémoires  de  MademoU 

^  {b)  Ces  régimens  étoîent  payés  Je  la  même 
manière  que  les  Gardes  ,  à  la  réfervc  qu'ils  ne 

tûucboîeiu  qu^'onzie  montres  peodanp  ime 


V 
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^ft«em  point  >  &  qa'k  revenir  die  voiv- 
loic  bicu  p^yei  deux  cens  hommes  à  un 
Capkaincy  quand  il  n'ea  aurok  qucceM 
quatre  vingc.  Le  Colonel  ayant  faita/Tcm-. 
blet  le  €x>rps ,  pour  ^  faire  cette  propofi* 
Kion>le$;Capiiaines  déclarçrcnc  tous  qu'ils 
Ile  poiivoiempasconfemirâcercglenienfc 
pairce  que  les.  Cantons  le  upuveroient 
»iaisvais.'Ce<|ui  fut-caufe  que  dans  cçtta 
même  aun(^e  Ion  ne  paya  que  par  des. 
à  comptes  %  Ôc  à  la  fin  de  1^58  y  oiv 
fit  le  décompte >  je  veux  dkc  qu.e  loa 
paya  dèux  ceoshoixftiiesà  chaque'compa« 
%  gme  qui  étoic  entrée  en  c^pagne  avec- 
cent!  quatte^vkigt  homtpeSi  &  à  celles 
qui  n'avoiem  pas  ce  nombre  >  on  ne  leu^- 
paya  que  les  efFeâifs.  Gomme  les  Ca^ 
pîtaincs  qui  avoient  envie  de  bien  £qï^ 
vir  ,  &  d'entretenir  toujours -de  bonnes^ 
compagnies  s  y,  trQuvoien(4eur  cQmpces^^  . 
ils  remportèrent  fur  les  autres  »  &  em-^ 
pêcbejttm  que  les  Cantons  ne  sUm  plai- 
gniflènc ,  quoiqu'il  y-  en  eût  quelques- 
uns  qui  euflent  perdus  *  jufqu  a  fe^t  ovL 
huit  mille  francs.4l  n  y  avoit  alors  d*Of- 
ficiei:s>daQ$  ch^^u^^  compagnie  qu'un  Ca-*' 
pitaine  >  un  Lieutenant  &  un  Énfcignc» 
te  Roi  ayant  jugé  qià'il  n'y  avoit  pas 
a(rei4'Officiers  dans  une  compagnie,  er^ 
fy[  ou^memer  le  nombre^  d'ua  Sous-Lieuak  ' 

•  » 
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tenant  9  &  ordonna  que  dW  damtnk 
cinq  hoLnmes*"  de  gratification  pooc 
les  appointemens  de  cet  Officier»  de 
manière  que  chaque  compagnie  étoit  ré- 
putée complettc  y  lorfqu'elle  était  i  cent 
ibixanre  &  quinze  hommes  e£Feâifs..De«^ 


tifs  >  à  condition  qu'ils  augmemeroient 
encore  les  Officiers  d*un  feCond  Lieuce- 
lianc ,  enrorte  qu'un  C^kaîne  fut  payé 
de  deux  cens  hommes  >  lorfquii  en  avoit 
cent  foixante- quinze  9  &  qn'on  lui  paya 
tous  les  Q(tc6df$  qu'il  avoit  au-delà  de 
cent  foixantc-quinze  jufqa^à  deux  cgoSm, 
/De  cette  manière  les^  Capitaines  eurent 
toujours  les  vingt-cinq  hpnamcs  degra-^ 
rification. 

En  l-année  166^^  Moutier  qui  étmt 

pour  lors  Réfîdent  .en  Suiile,  eue  ordre 
de  lever  quelques  ccmipagnies  Fr»ches 
fur  le  pjed  de  fxx  écus.  Ce  quilfir.  Se 
il  vint  à  bout  d'en  lever  quatre  ^  m^m 
non  avouées.      '  »' 

En  Tannée  i^s  le  Roi  ayant  ré-- 
formé  onze  vcompagnies  .  aux  Qardes* 
Saiflcs,  Piefr«  Stuppa,Griron\,  Tundes 
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Capitaines  de  ce  régiment ,  homme  h!^ 
criguant  ^  &  à  qui  la  bafleiTe  de  ion  ex« 
traâion  a^oic  iiifpiré  une  haine  violente 
contre  les  premières  familles  de  laSuillèf 
offrit  au  Roi  de  compofèr  de  ces  onze 
compagnies  ^le  plus  de  compagnies  Fraa* 
ches  qu  il*  pDurroit ,  &  il  choifir  plu- 
iiéurs  Lieutenans  du  Corps ,  mais  ptcC»  - 
que  cous  gens  fans  nom,  pour  les  com- 
mander. La  manœuvre  de  &uppa  réoÛic 
fi  bien ,  qu*il  n'y  eut  pas  quatre  cens 
hommes  de  toutes  ces  Compagnies  aux 
Gardes  qui  retournèrent  en  Suilîe.  Ou- 
tre cette  démarche  »  Stuppalbrma  en- 
core plufîeurs  autres  compagnies  Fran- 
-ches  (ans  la  participation  des  Cantons. 
Cette  innovation  les  irrira  tellement  qu'ils 
défendirent  dans  tout  le  pays  que  per-  ^ 
fbnne  ne  prit  parti  pour  le  feryice  de 
France  ,  dans  ces  nouvelles  compagnies. 

Comme  lexpédition  projctcce  contre 
la  Hollinflde  pouvbitenrrainerude  guerre 
longue  &c  fanglante,  le  Roi  qui  vou- 
loir lever  des  troupes  Suilles  «  ordotma 
en  1671 ,  au  même  Stuppa  >  de  fongei; 
«u*  mo)rens  pour  y  parvenir.  Stuppa  lia 
dans  ccitc  vûc  une  correfpondance  avec 
dcle  de  la  Tour ,  ci-devant  Capitaine  aux 
Gar4es-Suiâès  ,  &  actuellement  Grand* 
Maître  de  la  Cow  du  Prince- Abbc  *dc 

F  vj 


S.  Gall ,      ^^^^^  P^^^  ^^^^  ^^^^  acccé* 
dicé  en  SaiSé  i  enibrte  qu'après  quelque 
^tems  de  négociation  >  le  Koi  jréfoluc  d'en-* 
voycr  Sruppa  en  ce  pays*  là  pour  finir 
cette  affaire.  Ce  Capitaine  Te  cjondmfic 
avec  e(prit  &  avec  prudence.  Tandis 
qu'il  fe  tenoit  caché  daos  un  village  de 
r£vêahé  de  Baie ,  près  de  cette  Ville  » 
il  envoya  pluiîeurs  Capitaines  Suifles^jui 
avoienr  des  compagnies  aun  Gardes  pu^ 
des  compagnies  Franches,  Murait  à  Berne» 
Oberkan  â  Zurich ,  &  Reynold  à  Frir» 
^bourg ,  pour  tâcher  de  faire  gpûter  à 
leurs  Cantons  le  projet  d'une  levée  de 
groupes.  Murait  revint  lui  dire  qu'il  avoir 
parlé  à  Sigifmond  d'Erlach,  Advoycr  de 
Berne  y  ôc  que  ce  premier  Magiftrat  1 V 
voie  afliiré  que  pourvû  (4)  que  le  Ror 
.voulut  fe  rendre  iMédiateur  <  d'up  dé- 
mêlé que  le  Canton  de  Berne  avoir  avec 
i'£veque  de  Baie  >  il  prometcoic  de  faire 
.agréer  au  C.mcon  le  projet  delà  levée. 
Jean  Conrad  de  Roggenbach  p  Evêque 


(a )  UTaldkirch y  Tom.  ILpag.  6ii»  farU  tU 
€eue  condition,  il  m  eft  auffi  fsit  mention  dsns 
raiftoirè  Abrégé  de  U  Suiffe  par  Rabn  , 
paç.  I03I-I031.  Voyez,  /tujfi  le  LiBîonnaire 
Héfioriqufi.de  U  $mjle  pivr  Af.  Leu^  téft.  IL 
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•de  Bâle  >  avoir  tenté  de  rétablir  tèxet- 
cfcc  de  la  jrcJigiiMi  Catholique- Romaine 
dans  un  diftriâ:  de  Ta  fouverainetéjap* 
pellé  Moutier-Grand-Va).  Mais  les  ha- 
bitans>  qui  étoienc  Com-bourgeois  (4)  de 
Berne  depuis  i^Stf  ,  &  qui  depuis  leur 
changement  de  religion ,  avoienc  eher- 
çbé  tonftamment  à  fè  rendre  indcpcn- 
,4ans-df  leur  Prince  Ecclciiaftique,  ini^ 
•ptercreîlt  la  prorediondeBerne.  L'Evê^ 
que  de  (bn  côté  réclama  celk  des  Can^ 
tons  Catholiques,  avec  Ic/quels  ilavoit 
4ine  étroite  alliance  depuis  i  f  79  >  &  qik 
lui  avoîent  aidés  à  lui  faire  refticuer  par 
la  paix  de  Munfter  en  i^4&»  (es  terrés 

2ue  les  François  Se  les  Suédois  avoient 
iccefiiveoient  occupées  pendant  l'efpace 
de  douze  ans. 

Stuppà  informé  de  rintemion  des  Ber- 
noisretourna  en  diligence  !  VcrfaiU. 
les.>  pour  içavoir  fi  le  Roi  vouloit  fé 
gendre  médiateur  du  démêlé  que  le  Can- 
ton avoir  avec  TEvêque  de  Baie,  Loui* 
XIV  ay^inr  approuvé  la  propoûtionj^ 
Stuppa  alla  â  Berne ,  &  après  avoir  pro* 
fuis  à  l'Etat  .que  le  Roi  arrangeroit  le 


(  a  )  L^A^e  primitif  de  cette  Com-bourgeoifie 
4 fi  rafforté  fMt  U^sUkiub  ^  Tarn.  J^f.  i^i  é^^ 
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démêlé  que  la  Rcpnolique  avuÂc  av^ 
rËvê^ue  9  il  conclut  le  14  Août  1671 
avec  le  Canton,  une  capic^lacion  (a) 
pour  la  levée  d'un  r^imeut  . Bernois  ^ 
dejdouze  cgrnpagnies  ,  de  deux  cens 
.  liommes  chacune^  Jean- Jacques  d'Erlacb» 
Capitaine  aux  Gardcs-SuiilcSyûit  nommé 
Ck>lonel  de  ce  nouveau  régiment*  Il  éio^ 
dit  par  l'article  XII  de  cette  capicuiacion  » 
que  tùHS  Us  Cafha  'mes  frifem  &  a 
nir  ^evrom  être  Bourgeois,  de  Eerne^ 
Ce  régiment  exifte  encore  fous  le  nom 
de  Jcnna.  Il  y  a  eu  (  )  .diiFércns  chaa** 

(il  )  Elle  eft  îm^mée  dans  te  troifiémè 
tome  de  cette  Hiftoite  Utilitaire  ^  ^*  4$i$-4  9 1. 

(  h  )  Voîci  ce  qu*en  dit  le  P.  Daniel  dan* 
fon  Hiftoire  de  la  Milice  Françoife ,  Tom.  11. 
Ziv.  X  pag.  311.  Fitrïj,  17x1  in-^o,  fig^  j| 
f  MVûH  mmrefoïs  un  régiment  qui  fChdteom* 
f0fi  que  Jh'Befneis^t  qui  même  étroit  avoir 
un  Colonel  de  ce  Canton^  c'eft  celui  qui  efi  4 
préfent  le  régimen$  de  VilUrs  Chandieu  :  on 
oiférvo  emore  if  mettre  un  Colonel  Bernoise 
mais  eomme  le  Canton  de  Berne  n^a  ^  le  même 
attachement  pour  la  France  qu^ autrefois  ,  deputt 
Jur-tout  que  le  Koi  a  révoqué  PEdit  de  Hantesi 
on  mss  datts  ce  régiment  quelques  eomfagnsee 
Urées  des  autres  Cantons.  Albèft  de  Manuel , 
Colonel  de  ce  régiment  étant  mort  en  Jan- 
vier 1701  ,  le  R.01  mécontent  delà  conduite 

du  Canton  de  Berne ,  lui  doana  pour  fuceel^ 


DES    S^UISS  £  S.  .     :  Ijf 

gémctis  datia  xe  carps ,  plofieuri  cdiw 
pagnies^  ont  été  licenciées  >  &  d  autres 
les^ont  remplacées  par  la  faite  des  temsè 
Stuppa  étant  convenu  de  toutes  ie«con<- 
dirions  du  Traité,  &  ayahr  (brmonté 
la  difficulté  du  fervice  des  croupes  Bec« 
noifes  contre  la  Hollande  3  le  Chance* 
lier  de  Berne  ufanc  de  furprife  »  in|era 
dans  la  capitulation  ,  qu  elles  ne  fcrvi- 
roient  point  contre  ceux  de  leur  reli« 
gion ,  &  lut  cet  article  dans  le  Confeil 
des  dm%  cens ,  qui  eft  le  Souverain.  Mais 
cette  claufe  ayant  arrêté  Stuppa  ^  Se  les 
Commiflàiresqn'cm  luiavoit  donné  ayant 
reconnu  de  bonne  foi  qu'elle  n'étoit 
point  dans  les  Traités  d'alliance  »  il  leva 
la  difficulté  j  en  ajoutant  à  la  condition 


feur  Charles  de  Chandien- ViUars ,  de  Lau« 
Éamc  y  fujet  de  Ja  ville  de  Berne.  .Comme 
rardcle  I  delà  capitulation  de  167 1$  ponoic 

Sue  le  CoI<meI  feroit  Boargeois  de  ia  ville 
e  Berne  pendant  tout  le  tems  que  le  régi- 
ment (eroit  fur  pied ,  Berne  çroteila  contre 
^    cette  ftominiarîon  »  &  en  continuant  d'accès 
der  les*  récries  *ai»  compagnies  zvouées  de  ce 
corps ,  il  défendit  qu*on  les  înlcrivit  pour  le 
.   xégiment  de  Villars-Chandieu  >&  voulut  que 
ce  ré^ment  fut  nommé  dans  tous  les  aâes 
qne  là  G^ancellerie  du  Canton  lui  expédie* 
-  loit^  sncim.  ttgimru  é^E^rlach  9  eu  de  Manuel^ 
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CCI  termes,  ^  ce  en  conformité  des  allUn^ 
M  (3  des  Uures  annexes,  qui  o^eificlaMC 
^ue  les  fujets  du  Roi  de  leur  religion. 

.  Le*  Roi  avoic  envoyé  la  Fond  y  Gea« 
tilhomme  ordinaire  de  la  Cbambre  au<« 
^rès  de  FEvéque  de  fiâle^  aâa  dç  fui 
propofer  (a  médiacion.  Mais  lorfque  les 
cot^pagnies  du  régiment  d'Erlach  tarent 
prêtes  à  marcher,  le  Confeil  des  deux 
cens  de  Berne»  fit  dire  par  des  Députés 
â  Stuppa  »  qu'il  vouloit  encore  ajoikci: 
quelques  troupes  à  ceUts  que  r£tat  avoir 
levées  pour  le  fervice  du  Roi  ^  &c  qu'il 
les  deftinoir  k  cliallëc  les  Prêtres  qqe 
TEvêque  de  Baie  a  voit  établis  dans  un 
fieu  où  la  République  précendoit  qu'il 
n'y  en  devoir  point  avoir.  Comme  cette 
démarche  pouvoit  facilement  allumer 
une  guerre  civile  entre  les  Cantons  Ca* 
tholiques  &  les  Cantons  Réformés,  Stuppa 
Te  mit  farc  en  colcrc  >  &  die  aux  De- 

{>utés,  qu'ils  lui  rcndillent  l'argent  qju'il 
eur  avoir  donné  pour  faire  cette  ievéci 
qu*enfuite  ils  pourroient  (e  lèrvirde  fear 
troupe  comme  ils  voudroienc  ^  mais 
qu'il  aPoir  dépêcher  un  couricr  au  Ma- 
réchal de  Crequi ,  qui  ccoic  pour  lors 
avec  un  Cbrps  d'armée  campe  fur  la  Sarre> 
pour  lui  porter  les  ordres  du  Roi  qu'il 
avoic  pour  rejoindre  â  TEvequede  15% 


^  :  DES  Sur  ssEs*  ^37 
cotitr*eux^  Le  Sénat  fut  d  ^ronntS  de  4a 
rcfoltidon  de  Stuppa>  qu'il  promît  de 
faire  marcher  inceuàmment  en  France  les 
compagnies  qui  avoient  été  levées.  Le 
régiment  (a)  d'Eriach  fervit  cnaitfyr, 
dans  l'expédition  de  la  Hollande^. en 
1(^7  3  au  fîége  de  Maftricht ,  Ce  trouva 
en  I  ^74  à  la  bataille  de  SenefF»  Se  pen- 
dant^cs  années  fuivantes  jufq.u'àlapaîx 
de  Nimegue  à  pluûeors  ûéges^  en  Ca^ 
talogne. 

Stuppa  ne  Te.  contenta  point  de  né;f 
gocier  des  f$/écs  de  troupes  à  ^Bernc. 
Il  avoir  ordre  de  s*adre(Ier  également  aux 
jftutres  Cantons ,  &  quoique  Zurich  n'a- 
gréât pas  la  propoficion  »  prefqiie  tout 
les  Etats  du  Corps  Helvétique  ne  cru* 
*reQt  pasr devoir  refufêr  au  JP^oi  les  trou« 
pes  qu'il  demandoit  en  vertu  de  l'allian- 
ce 9  d'autant  plus  que  le  Monarque  voU" 
loitrémédier  auxgriefs  delaNation.Tous 
les  Cantons  Catholiques ,  &  ceux  de  Gia* 
ris  >  de  Baie,  d'Appenzell ,  les  Vi  les  de 
.Mulhaufcn ,  de  Sienne  6c  de  Genève  f 
les  Ligues  Grifes  &  le  Vallais>  levèrent, 
piufienrs  compagnies  cm  vertu  des  Ca« 


,  (  Voyei  fon  Hîfioire  ^  Tenu  //!./. 
&  Juiv.  PrtHVi  XU ,  ^  : 
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pitulations  <jue  Sruppa  arrêta  en  i6yi 
6c  1671  avec  ces  dificrciis  Etats.  Tomes 
Ces  nouvelles  compagnies  >  auxquelles 
on  en  joignit  d'autres  qui  étoietic 
paravabc  nrancfaes  »  formèrent  trois  (  ^  ) 
régifxiens,  chacun  de  douze  compa* 
gnies.  Pierre  Stuppa,  qui  avoir  négo« 
cié  la  levée  ^  ftit  créé  Cobnei  d'^ti  de 
ces  régimcns.  Les  autres  Colonels  ctoienC 
Rodolphe  de  Salis  de  Zizers ,  Grifbn  » 
François  Pfiffcr,  de  Luccrnè  ,  tous 
deux  Capitaines  aux  Gardtt-Suifles.  Ces 
regimens  fe  diilinguerent  qans  la  guerre 
qui  fut  terminée  par  la  paix  de  Nîme* 
gue.  Nous  en  avons  donijé  ailleurs  l'Hif^ 
toire*  Stuppa  fut  nommé  en  Co*  ^ 
lonel  du  tégiment  des.Gardes-Suiflès  » 
lie  confêrva  cette  charge  ^  &  (on  ancien 
régiment  jufotfà  fa  mort  (i^)  en  170U 
Cet  Officier  tut  auffi  chargé  de  remplir 
coures  les  fondions  de  Colonel-géncral 
des  Sui(ïes  &  Grifons  ,  pendant  le  bas*- 
âge  du  Duc  du  Maine  »  excepté  les  Ho« 
norifiques>  &  le  Roi  le  créa  Lieutenant^, 


(4)  Aujourd'hui  BêceMrd,  Monnin  Vigier. 
Voyex»  Tom.  JJL  psg.  j  j,  6t  ^  é9*  Vf$uve  XJT. 

(b)  Hfftoirê de nrsme  fous  b npiê de Loitis 
Xirp^r  lf$00  tuffiy,  T0m.  FLT.  p.  410-41  !• 


Digitized 


DBS    SUXSSBS.     *  139 

général  en  Août  i6S8.Il  eut  été  àfou- 
haiterpoui^  la  mémoire  deScuppa^  qu'il 
eût  toujoars  concilié  les  intérêts  dn  Roi 
avec  ceux  de  la  Nation  Suiilè  »  dans  To» 
xercicc  de  fes  charges  :  les  Militaires 
Sttiflcs  rejettent  encore  aujourd'hui  tous 
leurs  griefs  fur  ce  Colonel  >  &  ce  ^u'il 
y  a  de  iîngulier»  c'eft  que  Stuppa>  en 
raifânc  tort  â  la  Suiilè  >  ne  fcrvit  pas  le 
Kou  En  effet  {on  fyftéme  prodiufit  les 
dififérens  ièrvices  étrangers  qui  ont  dc« 
pals  partagé  les  forces  de  la  S^àSè• 
.Le  Réfident  Moulier  étoit  encore  à  Sa» 
lenreen  i  ^7 1  *  Nous  evonsdépdttt  (on 

ra£lere.ll  le  foutint  con(lamment.Melchior 
(a)  de  HarodsChevalier,  Baron  de  S.  Ro» 
main  ^  arriva  â  Soleure  le  1 1  de  Novcm«i 
bre  1^71  eti  qualité  d'Ambaâàdoir  ori» 
dinaire  du  Roi  près  du  Corps  Hcivéti« 


(à)  Mém.  mfi.  duums.  Rshn,  Hift.  de  SuiJli» 

S.  Romain  refla  en  Suiflè  jurqu'au  19  F£» 
vrier  167 g.  Il  mourut  à  Pans  le  T4  Juillet 
1^94  »  âgé  de  83  ans ,  étant  ConfeîUer  d'Etat 
d  épée  9  «pris  avoir  été  Ambaâà<iettr  du  Roi 
en  Portugal»  en  Suifle,  ft  plénipotentiaire  dç 
Sa  Majefi^  a^x  négodattoas  de  Francfim.  Vêfe% 
tjMMtte  dê  Srumê  169^$  fag.  347.  Faris^ 
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nfac^  Ce  {loifveda  Miniftre  etii»bcMéôfip^ 

d'crbilacles  à  eifiiyer.  £n  efFcD  ia  jàlouii^ 
4^6  hs  aotre^  Pyi0an^  de  TEurope  vou^ 
ioieac  infpirer  aux  Suilïès  contre  1  i  gran- 
deur de  Louis  XIV ,  fit  naître  ptuueûrs 
diâîcultés  dans  les  négociations  de  S*  Ko* 
nain;  La  v^ritt^  cfe  l'Hiftoireuou$ol>ligc 
de  rapporter  quelques-uns  do  ces  incî- 
denSi  Les  armées  du  Roi  avoîem  traver- 
ices  en  1672  trois  rivières,  &  avoicnt 
•pris  icS'Provinces  de  Ciieldres,  d  Urreclit^ 
&  d'Overifli:!  ,  &piusde  quarante  villes 
^  fortifiées.'  L*alhrme  étoit  trop  gran-de 
dans  l'Europe  pour  que  les  Souverains 
ne  priffenc  point  un  parti,  L'Empereur 
&  rEfpagne  renouvellerent  un  Tr-airé 
avec  les  Hollandois  le  30  Aoiît  1^75. 
L'Eleâeur  de  Brandenbourg  étoit  emr^ 
dans  la  Ligue  contre  ia  France.  Ce  Prince^ 
irrité  de  ce  que  les  troupes  SuiiFes  au 
(ervice  de  cette  Couronne  3  s'etoienc 
laiilè  employer  contre  la  Hollande»  Ôc 
rnême  au-delà  du  Rhin  »  &  dans  le  Du- 
ché deCleveïi  il  envoya  (  a  )  auprès  des 

V 

(a)  BÂhn ,  Hi/hhre  AlUm.  ie  Suijfe ,  p.  103 1« 
103:5.  U^aldkirth  y  Tâm,  lî.  611-616. 
'Annales  des  provinces^Unies  par  Bafnage  à 
ttM  i67t*  Fftffendorf  Réf.  BrdnJetiburg.  £.  Xh 

M.  ii4  &  187-188;.  ,  4 


Digitizc<4 


Caacons^  le  Comte  Frédcric  de  Dohna^ 
àvec  ordre  de  iè  piaiodre^de  cetce  infrac; 
lion  d^s  Traités  qui  les  liaient  avec  TEnv- 
pire*"  &  la  Maifon  d'Autriche  4  âc'afin 
a  obtenir  qu'ils  défcndiilcnc  à  leurs  trou- 
pes qui  refvoienr  là  France,  d'agir  kof^ 
ciletnent  contre  1* Allemagne.  Cet  Envoyé 
extraordinaire  qui  étoit  d  ailleurs  appuyé 
par  Abraham  Malapert»  Réiideot  des 
Provinces- Un ilR  près  du  Corps  Helvé- 
tique >  tâcha  d'ébranler  par ticuliéremenc 
les  Cantons-Réformés  >  à  caufe  del'in^ 
técêt  commun  de  ia  religion  >  &  par  Ja 
crainte  de  la  Monarchie  univerfèlle ,  dont 
on  difoit  que  Louis  XIV  avoit  formé 
le  projet.  Ils  propofcrent  à  ces  Cantons 
de  coQclare  une  alliance  défenfîire  pour 
le  maintien  du  Traité  de  Weftphalie^ 
de  donner  daAs  -cetse  vue  un  contingent 
de  dix  mille  hommes,  de  faire  une  1|- 
particulière  avec  TËleâeur  pojir  la 
défenfe  de  Ces  Etats .  &  de  lui  fournie 
quatre  mille  hommes.  Voici  ce  qui  avok 
.occaHonné  les  plaintes  de  l'Ëiedteur  con-^ 
tre  le«  troupes  SuifTes.  Le  régiment  d*Bc^  • 
lach  qui  avoit  fervi  en  1672.  au  fîége 
de  Nimeguc,  fut  détaché  avec  latméo 
dix  Prince  de  Condé  pour  entrer  dans 
le  Duché  de  Cleves.  Mais  étant  arrivé 
à  Kaylccfwerch  9  il  refu^  de  paâcr  la 


0 
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Rhin  à  caufc  des  Traités  des  Cantons 
ftvec  la  Mai&n  d'Autriche*  Le  PrioGe  de 
^Condé  ajoutant  les  effets  aux  menaces  > 
«Qtoura  de  troupes  le  régiment  »  Se  lui 
fîgnifia  que  s'il  ne  paflbit  le  fleuve  ,  il 
le^  &roic  tailler  en  pièces»  Le  régiment 
fe  vit  forcé  d'obéir  :  mais  il  protefta. 
Le  Canton  de  Berne  fe  plaignit  à  la  Cour 
de  cette  violence  >  Se  le  Roi  défavoua  la 
conduite  du  Prince.  ^ 

Les  Cantons  -  Réformés  refuferent 
^'enrrerdans  la  Ligue  que  r£leâ:eur  leur 
.  propofoit.  Mais  ils  réfolurent  de  rap- 
pdler  leurs  troupes  du  fer  vice  de  la  Fran- 
ce* Le  Baron  de  S.  Romain  Ambaflâ* 
deut  du  Roi  y  fit  pluûeurs  deman* 
des  à  la  Dicte  convoquée  à  Soleure 
le  18  Janvier  1675.  P"^  Can- 
tons de  faire  cefTcc  leurs  préparatifs 
de  guerre  qulls  deftinoienc  pour  là  dé*' 
fente  de  la  Franche-Comté ,  &  leur  re- 
préfenta  qu'en  les  continuant,  ils  ne  pou« 
voient  pas  manquer  de  donner  de  Tonvr 
brage  au  Roi-  H  voulût  qu'ils  renvoyât 
fenc  de  la  Suillè  >  comme  ennemi  de  Sa 
Majefté,  le  Réfident  de  Hol]ande,&:  qu  on  * 
ne  traitât  point  avec  la  A^iaifon  d'Au- 
triche pour  la  dcfcnfe  des  Villes  Forets 
tieres.  Il  voulut  en  même- tems  exiger  de 
nouvelles  levées  pour  le  fervicc  du  Roi 
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(on  maître.  Mais  les  Cantons  repliqi^^ 
renr  que  leur  indépendance  &  leur  quâ^'^ 
litc  de  Souverains      auroriibient  à  ne 
iè  la^iTer  prcicrice  aiieune  loi  par  d'aotres 
Puillànce>.  Cette  f^rtneccnnanime  fie  mo-» 
4érer  l'Ambafladeur  dans  fes  prétentions^ 
&  comme  il  vit  le$  Suiilès  déterminés 
à  rappdler  leurs  troupes  >  il  écrivit  en 
Cour  y  &  le  Roi  écrivu  des  ieccrea  très* 
obligeantes  aux  Cantons  >  pour  décour« 
mt  Teffec  de  leur  cérolution.  La  Diète  (4) 
extraordinaire  ,  affcmblée  à  Baden  le 
€6  Avril  de  cette  année  »  donna  audian* 
ce  aux  Ambadàdeurs  de  l'Empereur ,  de 
France  &  d'Efpagne  ^  Scà  Malapei:c>K6« 
iîdent  de  Hollande.  Ce  dernier  demanda 
le  rappel  des  troupes  Sniflès  qui  kt^ 
voient  la  France  directement  contre 
la  Hollande  9  Se  eMr  autres  motifs  qu'il, 
allégua  ^  il  dit  qu'il  ne  croyoirpas  que 
i  riotenrkân  des  Cantons  fur  oaider  â_ 
opprimer  une  République  pour  élever 
un  voifin  redoutable.  UAmbafladeur  de 
TEmpereur  demanda  également  que  les 
Cantons  rappellailent  leurs  troupes  da 
fecvice  de  la  France  ^  qu  ils  priilènt  fous 


{0)  Recis  dê  atte  VUte.  27*  x  »  ^  <^  7 j 
^ITéêtdkirfh ,  Tarn,  ibUm. 
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kur  protc^ion  les  Villes  ForeiHefes  ôc. 
Conftance,&  qu'ils  donna/fent  du  (ccouts 
à  isL  Mailion  d'Autrkhe  contre  la  Fcance« 
Le  Comte  Cafâti  Ambafïadeur  d^Efpa-* 
gne  >  rollicîra  l'envoi  de  deux  mille  hom* 
mes  pour  la  défenfe  duMilanèsJl  propofa^ 
aufli  des  moyens  pour  Ja  confervatioct  ' 
de  la  franche- Comté ,  &  il  demanda  le 
padage  pour  les  troupes  qui  dévoient 
allfer  du  Milanès  dans  cette  Provinces  " 
,  La  Diète ,  après  un  mur  examen  éà 
cçs  repréfentations  9  &  après  avoir  con-' 
trebalancè  les  objèâions  de  TAmba/Ia^ 
deur  de  France»  déclara  par  unMdmoi« 
te  ^drellëà  ceMiniftre»  que  Tufàge  au- 
torifoit  un  Souverain  à  donner  audiance 
â  tout  Miniftre  Etranger ,  qui  avoit^dçs 
lettres  de  créance^  &  même  de  traiter 
avec  lui  ^  s*il  avoit  «m  plein  pouvoir^ 
Les  Dé^tcs  marquèrent  dans  le  même 
Meoioire»  qu'il  s^étoic  déjà  écoulé  qua- 
tre ans  >  depuis  que  les  Cantons  avoient 
commencé  à  traiter  avec  la  Mai  (on 
d'Autriche  ,  pour  rcnouvcller  la  Ligue 
héréditaire  ,  èc  ils  fîgnifierent  qu'ils  re« 
gardoirar  œtte  affaire  trop  importante  > 
pour  vouloir  l'abandonner  ;  que  l'ex- 

{>lication  que  TAmbafladeur  donnoit  à 
.  a  Ligue  héréditaire  ,  n'étoît  pas  cpn- 
^ibrme  à  rcfpiit  >  dans  lequel  le  Coips 

Helvétique 
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Helvétique  avoir  toujours  enviTagé  ce 
Traité  »  &  qu'en  ua  mot,  lorfque  les 
fidcles  égards  des  Cantons  pour  la  de* 
fen(è  de  la  Comté  de  Bourgogne  n'ar- 
rêteroicnc  pas  Tinvadon  de  cette  Pro- 
vince >  plufieurs  d  entre  les  Cantons  le 
croiroient  obligés  à  un  fecours  adtuci* 
Le  Mémoire  concenoir  auffi,  que  les  me- 
(lires  que  le  Corps  Helvétique  prenoic 
pour  mettre  à  l'abri  de  tout  événement  » 
les  Villes  Foreftieres  &  le  Comté  de 
Boftgogne,  n'avoicnt  pour  but  que  la 
tranquillité  générale  de  la  Suifîè  >  que 
tjplle  avpir  été  la  conduite  des  Canton^ 
fous  le  règne  de  François  I  ,  loilqu  ils 
conclurent  le  traité  de  neutralité  pour 
la  Franche-Comte.  Les  Députés  inférè- 
rent encore  dans  cet  écrit,  que  toutes 
les  fois  que  les  troupes  Suifîcs  avoienc 
(ervi  hors  du  Royaume ,  Ie$  Cantons  leur 
âvoient  .envoyé  des  ordres  pour  faire 
ceflèr  la  guerre  ollenfive.  Se  qu'ils  avoienc' 
prcfque  toujours  puni  les  tranfgrejfmrs. 
Au  reflie  9  les  Députés  déclaroient  dans 
le  Mémoire ,  qu  a  1  égard  du  fervice  des 
ttoupes  Suinfès  que  le  Roi  cntretenoîc , 
ils  ne  lui,  donnoiént  pas  d'autre  éten* 
due  que  celle  qui  étoit  (pécifiée  dans 
les  lettres  adrelTces  au  Roi  par  la  Dîcce  > 
xti  datte  du  ro  «Novembre  i(?68  &  di| 
TorniVlL  Q 


Digitized  by  Google 


jj^S     HiSToiiiE  Militaire 
cf  Juillet  1669.  Les  Cantons  y  aflaroreiae 
bàMajeftc,  de  leur  réfolucion  confiante 
d  obfervcr  inviolabkment  la  paix  pcr-^ 
pétuelle  ôc  l'Alliance  i  mais  comme  ils 
vouloient  jfbutenir  leur  réputation 
leur  indépendance  i  ils  ne  dillîmuloient 
point  qu'ils  ne  Ce  croyoient  pas  iié$  pan 
ces  alliances  purement  défenfives  ,  au 
point  qu'ils  ae  puflènt  plus  contraâer  de* 
pareils  engagcmens  avec  les  autres  PuiC» 
fànces^  &  ils  marquoient  au  Monarque 
Allié,  qu'ils  vouloient  également  «lir 
envers  ces  PuiHances  les  promcflès  qu'i^ 
leur  avoicnt  faites. 

Les  Cantons  Réfort^és  écrivirent  i 
leurs  troupes,  qui  avoient  fervi  con* 
rre  l'Empire  &  la  Hollande,  de  s'abf* 
renir  à  l'avenir  de  ces  tranigrcllîons  > 
fous  peine  de.  perdre  leur  honneur  ^ 
leurs  biens.  La  rcponfe  à  la  danandc 
de  r  Ambaffadeur  de  l'Empereur  fut  ren^ 
voyée  à  une  autre  Dicte  ;  mais  on  ap- 
prouva celle  du  Comte  Cafati.  Il  y  eue 
une  nouvelle  Aflemblée  des  Cantons  Je 
:i6  Juillet  1673  à  Baden,  &  on  y  prît 
une  téColution  gcqéraJc  pour  mettre  les- 
frontières  à  couvert  de  toute  ynvafion, 
6c,  on  réitéra  à  l'Ambaifadeur  de  France  t 
la  même  déclaration  qu'on  lui  avoit  laite 
ic  16  Avril  de  cette,  amiéc*  Les  C^moaa 
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le  raflèmblerent  encore  le  18  {a)  Septcml^rey 
&  ils  répondirenc .  aux  icprélcntations- 
duBaroo  de  S.  Ronïain  >  qu'ils  efpéroîent  - 
de  la  bienveillance  confédérale  du  Roi 
&  de  fa  juftice  >  que  Sa  Ma)eAé  n'em^- 
ploycroit  point  hoililement  les  croupc$ 
Sui/Tes  contre  les  pajrs  &  les  Erars  ré- 
ièrvcs  dans  TAlliance ,  &  quils  fe  flar-* 
toienc  ,  qu'en  coniîdécation  du  Corps 
Helvétique,  &  pour  empêcher  toutes 
fuites  contraires  à  (à  tranquillité  »  le  Roi 
nenverroit  point  d'armccs  dans  les  ter- 
res limitrophes  de  la  SuilTe»  Les  Camons  ' 
renouvellerent  d^ns  la  même  Dicte,  le 
Défenfional  de  1 658  pour  la  fureté  de 
leurs  frontières ,  &  ils  ordonnèrent  à  *  " 
toutes  leurs  Milices  de  (è  tenir  prêtes} 
niais  TAmbafladcur  dg  rEmpereur  ncrie-  î 
çut  aucune  réponfe  âtFsfaifante  pour 
la  garantie  des  Villes  Forcftisres. 

Si  te  Baron  de  S.  Romain  ne  put  dé*^ 
tourner  les  Cantons  de  fe  meure  fur 
la  défeniive  >  il  en  obtint  du  moias  des 
recrues  pour  les  troupes  de  la  Nation 
qui  fervoient  le  Roi  foti  maître ,  &  il  , 
engagea  les  Cantons  Catholiques  à  ac-, 
corder  à  SaMajefté  la  kvée  dua  nou«. 


(4)  Rieh  di  €itU  Dieu.  N.  $• 

G  i  j  . 
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148  Histoire  MiliTairb 
veau  régiment.  WolfFgang  (a)  Grcdcr; 
de  Soleure,  ancien  Capitaine  aux  Gar- 
des*Sui(re$^  fut  nommé  le  f  Décembre 
16^73  premier  Colonel  de  ce  régiment, 
(è)  qui  étoit  compofè  de  dix  compagnies, 
chacune  de  deux  cens  hommes. 

Le  Roi  (  c  )  avoir  pris  Maftrichc  en 
treize  jours  le  19  Juin  1(^73  >  pour  s'ou- 
vrir la  communication  avec  Ces  conquê- 
tes de  Hollande  i  puis>  après  avoir  padé 
en  Alface  pour  aflfurer  la  neutralité  de 
Suaibourg  entre  1  Empereur  ôc  lui»  & 
maintenir  la  bonne  intelligence  avec  les 
SuilTcs,  il  avoic  laiiïé  le  commandement 
de  fcs  armées  à  fes  Généraux.  Les  Can« 
tons  de  Lucerne ,  de  Baie  Ôc  de  Solcure9 
&  la  Ville  de  Mulhaufen  ,  envoyèrent 
i^urs  Députes  à  Brifach  pour  compU« 


la)  Voyez»  Tom.  UL  Je  cette  Hijloire  %n 

'  {b)  Aujourd'hui  u^utmer.  Nous  avons  don* 
'  ni  THiftoire  de  ce  régiment»  Tom,  III.  f.  77 

fuiv,     ti^  &  fuï^. 

(  c  )  Rahn  ,  Hifl.  Allemande  de  la  Sutjfe  i 
pas.  105  4,  M.  le  Préfident  Hénault ,  Abrégé 
Chronologique  de  l^Hifioire  de  France^  5iS 
5  zo.  On  trouve  dans  les  archives  du  dé** 

pot  de  la  guerre  que  le  4  Avril  1^74  ,  Cho» 
pel,  Grifon,  leva  un  régiment  d'Infanterie 
de  feize  compagnies  >  &  <jue  çe  régiiqeatf^ll 
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xnenter  le  Monarque  Allié  y  fnr  Ton  ar- 
rivée dans  le  voifinage  de  la  Stiidè.  Berne 
marqua  la  même  attention.  Se  le  Roi 
reçut  avec  beaucoup  d  accaeil  les  Dépir*^ 
tés.  •  ; 

En  r^nnée  1 67^  la  France  fe  vît  aban« 
donnée  k  (es  propres  forces.  Les  deux 
dernières  Campagnes  lui  avoient  lulcicé 
""des  ennemis,  fk  celle-ci  lui  enleva  fes 
Alliés.  Le  Roi  d'Angleterre  fit  la  paix 
le  15;  Fçvrier  avec  la  Hollande.  L'Elcc* 
teur  de  Co!ognê  &  Flivêqae  de  Mun« 
fier  s'accommodèrent  avec  cette  Répu^ 
blique.  L'Empereur  ayant  fait  enlever 
le  14  Février  à  Cologne  le  Prince  Guil- 
laume de  Furftemberg ,  frère  de  TEvê^ 
que  de  Strafbourg ,  cet  attentat,  commis 
dans  une  Ville  où  (e  tenoit  le  Congrès 
pour  la  paix,  avoir  rompu  toute  ncgo-» 
ciadoit.  L'Ëleâeur  Palatin,  malgré  les 
Qbligations  qu'il  avoit  à  la  France^  iî-' 
gna  le  10,  Mars  une  Ligue  ofFenfive.avcc 
l'Empereur.  La  Frânche'Comtc(^)  devint. 


•  (a  )  U^sldkirch  ,  Tam.  JT.  pag.  Si^-Stym 
iLahn^  Hïft.  Alhm.  deSMiJJe^p.  io^Jmo^^» 
I^imitrs  y  Hijloire  de  Louis  }L  I  V,  Tom.  1L  I% 
fMg.  x6i-xé).  Amfterdam^  1717  xn-ix.  fign  ! 
Larréy ,  Hïft.  de  Louis  XIV.  T.  IV.  f.iiS-Xij 
j^x^.  Rotterdam  i  lyii  in  iz, 

G  iij     .  .  i 
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une  féconde  fois  le  théâtre  de  la  guer^' 
f  e ,  le  Duc  de  Navaillcs  entra  dans  cette 
province  E(pagnolle  à  la  tête  d'un  dé^ 
tachement  coniidérable  de  troupes il 
prit  Gray  le  i  Mars  ,  &  Vefoul  le  lo 
de  ce  mois.  Les  Soifles  inquiets  du  (brc 
jd'une  Province  i  dont  ils  avoient  autre* 
fois  afluré  la  tranquillité  pendant  un 
licclc  &  demi,  envoyèrent  dcsDcpucés* 
au  Général  Français  >  &  à  Don  Anto« 
nio  d'Alveldo  ^  Gouverneur  de  la  Comté 
de  Bourgogne  5  pour  rcnouvellcr  les  an- 
ciens traités  de  neutralité.  Le  Duc  de  ' 
Navailles  propo(à  aux  Députés  une  iaC> 
pcnfîon  d'armes  pour  le  terme  d'un  mois^ 
mais  à  des  condidons  que  le  Gouver- 
neur  Efpagnol  ne  crut  pas  devoir  acccp- 
Kr.  En  vaîn  les  Députés  des  Cantons 
rcnt  .tous  leurs  eiForcs  poux  le  perfuader 
iç  con(èntir  à  cette  trêve ,  fcul  moyet» 
de  (auver  la  Province ,  rien  ne  put  ébran* 
Ict  le  Gouverneur  ,  &  la  Cour  de  Ma* 
.drid  ne  fe  prefTa  point  de  renouer  la  né- 
gociation de  la  neutralité.  Louis  XlV, 
judement  irrite   de   l'obflination  de 
iès  ennemis  )  pafTà  lui-même  à  la  tête 
d'une  puidante  armée  dans  la  Franche^ 
Cotuté,  affiegea  &  prit  Bcfançon  le  i$ 
Mai ,  &  Dole  le  6  Juin,  La  Fcuillade 
fe  rendit  maître  de  Salins  le  i».  Ainfi 
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fut  conqiiifc  une  {a)  fccomlc  fois  par  ks 
armes  de  la  France  y  une  Province  limt* 


(a)  M.  de  Vo'taire  (fiécle  de  Louis  J(IK 
Tom.  I.  pag}  zoi,  Berlin^  i7Ç.iin-i:.)  écrit 
q  iele  Roi  avec  un  million  d'argent  eoRV^ant  & 
line  a^Furance  de  fix  cent  m'iie  livres,  détermina 
lejs  Suilies  à  ce  qu'il  voulut ,  &  que  le  paflage 
fut  refufé  par  les  Tijeize  Cantons ,  aux  troû* 
pes  de  rËnipereuf  8c  de  rEfpagtie,  Nous 
avons  motivé  le  refus  du  paflage.  Masf 
nous  croyons  que  M.  de  Voltaire  feroît  fort 
embarrafîé  ,  (î  on  exigeoit  de  lui  qu'il  prou- 
vât que  Louis  XIV  ait  déterminé  par  argent 
les  Sttiâes  à  ce  qu'il  voulut ,  lorfqu'il  méd^ 
toît  en  ï^74  la  féconde  conquête  de  la  Fran- 
che-Comté. L'indolence  de  la  Cour  d'Efpa» 
gne  &  nullement  la  prétendue  corruption  des 
Caaions,  facifita  la  conqu'éte  de  cette  Pro-* 
vince.  Le  détail  que  nous  avons  fait  des  dé- 
marches des  Cantons  pour  alTurer  la  neutralité 
de  la  Franche-Comté;  démarches  que  lesleii- 
teurs  des  Efpagnols  renfilent  coujbnrs  inutiles^ 
cuftifie  affcz  les  Sutfies  contre  le  reproche  de 
M.  de  Voltaire.  Cette  facilité  d'adopter  des 
bruits  populaires,  &  de  leur  donner  un  toa 
affirmatif  nous  furprend  dans  Touvrage  d'an 
EcxiToin  célèbre.  Nousfotnmes  également  éton^ 
fiés  de  voir  que  M.  de  Voltaire  ouï  a  eu  une 
^  attention  finguliere  à  rapporter  mille  anecdotes 
fur  la  polickj'ie  de  Louis  XIV,  S:  qui  a  crit 
même  dev<Mr  tranf mettre  à  la  poflérité  les  in-o 
trigues  les  moins  intéreflames  ^  n'ait  paâ  fait 
mention  dans  fon  ouvrage  ni  de  TalKance  de 

X-ouis  XIY  avec  ks  Suiifes»  ni  du  Congrd^^  . 

^  .... 

G  nij 
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rrophc  .de  laSuifTc.  Sans  rcntêcement  dd 
fon  Gouverneur»  &  fans  l'indolence  de 
Ton  Souverain  ,  elle  n'auroic  peut-être^ 
point  éprouvé  ce  changement. 

Au  milieu  de  ces  mouvemens»  S.  Ro- 
main ,  Ambadadcur  du  Roî>  cravailloit  à 
écarter  les  foupçons  de  jaloulîe  que  les 
ennemis  voutoient  infpirer  aux  Suiiïbs 
•  contre  le  Monarque /\liic  j  il  tâclioit  eu 
même  tems  de  réhicer  la  interprétations 
qu'ils  donnoient  aux  alliances ,  ô:  dans 
cette  vûe^  il  drefToit  des  mémoires  pouf 
en  étendre  ou  fortifier  les  obligarions. 
Le  25  (a)  Février  1 674 ,  il  prcfenta  à 
la  Diète  extraordinaire  de  Badcn  deux 
lîcrics  »  dans  lefquels  il  foutenoit  que  l'ai* 
liance  de,  la  France. avec  le  Corps  Hel« 


de  Baden  en  1714»  quoique  le  premier  de 
ces  cvénemens  ait  coûté  à. la  Barde,  AmbaC 
iàdeur  du  Roi ,  dix  années  de  négociations , 
&  que  cette  alliance  ait  procuré  en  détail  à 
Louis  XIV  pendant  toutlereftede  fon  règne, 
plus  de  troupes  auxiliaires  de  ia  part  d'une 
ieule  Nation  que  de  to^s  les  autres  Etats  de 
î*Éurope,  &  quoique  le  Traité  de  Baden  qui 
li^tiGa  la  p.iix  de  Radftr'tr,  foit  un  des  Trai- 
tés qui  nifiirent  en  partie  la  conflit ution  ac-« 
tuelle  de  l'Empire. 

Xa)  Refès  de  cette  Diète  en  Attemsnit, 
N\  3,  10»  Il  ^  1%  Cr*  i6» 
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Vétique»  nccoit  pas  feulement  défcnfi-; 
ve  y  mais  encore  ofienfive.  Romain 
vouloic  ainfî  régler  d'une  manière  moins 
équivoque  le  lervîce  des  troupes  SuiA 
fcSy  entretenues  par  le  Roi  fou  maître. 
Mais  les  Députés  répliquèrent  ^  que  leurs 
Souverains  n'avoienc  jamais  regardé 
comme  offenfives les  alliances  qui  les 
lioient  avec  la  France  i  que  même  ils  nV 
voient  jamais  contradté  des  traites  de 
cette  nature  avec  aucun  Prince ,  ôc  qu'ils . 
s'en  rappartoîcnt  à  la  déclaration  qu  ils 
avoienc  déjà  faite  à  TAmbadadeur  au 
mois  d'Avril  dernier,  &  à  la  lettre  qu'ils 
avoient  écrite  enNovexnbre  au  Roi  Très«* 
Chrétien. 

S.  Romain  avoic  dans  la  même  Diète  . 
offert  au  nom  de  Sa  Majefté,  la  neu- 
tralité pour  la  Comté  de  Bourgogne  » 
&  il  avoit  jlcclaré  aux  Députes ,  que  le 
Roi  lui  avoit  envoyé  des  pleins  pouvoirs 
pour  arranger  cette  convention ,  pourvu 
que  l'Empereur  6c  TElpagne  marquailent 
de  leur  co  é  la  mêîne  intention  ,&  que 
leurs  Minières  produitiilènr  également 
leurs  pleins  pouvoirs.  11  avoit  cnfùite 
montré  ks  fiens  qui  étoicnt  dans  la  meil«; 
leurc  forme*  La Di .te,  contente  de  cette 
proportion  ,  nomma  des  Députés  de 
Berne ,  Lucernc,  Ury,  Fribourg  &  de 

G  y 


uiyiii^ud  by  GoOgle 


154  Histoire  Militairb 
Soleuru  ,  pour      cranfporrer  dans  1^^ 
Fiaiiche-Comcé  >  mais  comme  S.  Romaiii 
ayoic  dcclaré  »  que  fi  dans  TeTpace  de 
quatorze  jouj:s  Le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince liiç  momf  oie  paa  un  plein  pouvoir 
pour  traiter  de  la  neutralité  ,  il  négo- 
cieroit  uniquement  vis-àvis  du  Corps 
1-Ielvâii.iue  „  la  garantie  de  ce  Comte  : 
les  Députés  convoquèrent,  une.  (èconde 
piété  pour  le  2,8  de  Mars.  Les  Cantons 
qui  avoieot  accordé  la  dernière  levée 
de  troupes  a  la  France  ,  confirmèrent 
dans,  la  même  Diéce  du  2  5  Février  ^  qu'e» 
donnant  ces  troupes,  ils  avoient  enten- 
du qu'elles  ne  ferviroient  que  défenfi« . 
vemcnt  y  fuivant  la  teneur  de  Talliancç 
de.  t66i, 

S.  Romain  fe  trouva  à  la  Dicte  (0}. 
du  18  Mars.  Il  parut  très^ciifporé  à  con- 
clure la  neutralité  de  la  Franche  Comtéj^ 
&  il  annonça  que  dans  cette  vue»  le  Duc 
de  Navailles  avoit  fufpendu  les  opéra- 
tio;is  de  la  guerre  >  que  la  p!dpart  des 
troupes  Françoifes  avoienr  déjà  évacué 
cette  Province  y  6c  que  même  le  Duc 
de  Na vailles  macchpit  en  Fiandr^e»  ikns 


(  ^  )  nefès  de  cette  Diète.         >     4i  J>6  i 
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craindre  que  le  Duc  de  Lorraine  &  le 
Général  Caprara  ne  filîênt  entrer  une 
nouvelle  armée  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne» En  effet  y  écrit  un  illuftre  (a) 
Hiftorien ,  fi  le  Dm  de  Lorraine  en  avoiù 
én  crH  y  il  nous  ofiroit  prévenu  de  ce  coté-» 
la  >  mms  Empereur  aimott  miéux  fi  por^ 
UT  enjilfaçey  parce  qn* il  coynptoit  U  con^ 
quérir  ponr  lui.  CAmbafïadeur  dé  ce  Prin- 
ce déchira  cgalemenc  à  la  Dicte  y  qu  il 
avoit  reçu  un  plein  pouvoir  de  traiter  . 
-  delà  neutralité  propofée  par  S.  Romain 5 
mais  Cafati  Ambafladeur  d'Ëfpagnc ,  loin 
de  prêter  Ib^  mains  à  cet  ^rangement  »  . 
demanda  aux  Députés  une  levée  de  trou-  * 
pcs  &  lé  palKîge  pour  eistrcr  enFran-' 
chc-Gomté.  Il  eit  vrai  qu'il  tacha  de  di- 
minuer f  érdnnemenr  de  la  Diète ,  en  . 
difant  qu'il  efperoit  qu'avec  le  tems  ,  le  *  , 
Rot  fonr  mrfrre  ne  tefetteroir  pais  la  fui- 
pcfiffon  d'armes  qui  devoit  précéder  tout 
traité,  tti  la  n^airalité,  pourvu  que  le  . 
Corps  Helvétique  en  donnât  une  ga-  * 
rantie  fuififame  ,  &  en  prétextant  que 
réloignement  de  la  Cour  de  Madrid  for- 
moir  le  feul  obftacle      retardât  t'arrai»* 

». 

(a)  M.  teJPréfident  BéHMhr  Mrég^  iSt 

PHifioire  de  France ,  ^ag.  5  2.  a. 
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Histoire  Mïlitairf. 
gement,  de  CCS  dc^ux  opérations.  LesD^f*-. 
piUGS  que  les  Cinrons  avoienc  envoyés 
vers  le  Duc  de  Navailles  ^  le  Gouvec-^- 
neucEIpagnpl,  rapportèrent  â  la  Dictei 
que  leur  voyage  avoit  été  infniâucux, 
&  que  le  Gouverneur  n'avoit  point  ac- 
cepté les  conditions  de  la  trêve  que  le 
Duc  avoit  ofFcitc.  Le  Duc  de  Wirtem* 
licrg  &  la  Ville  deStrafbourg  firent  prier 
la  Dicte  de  les  coiDprexidre  daiis  la  nea- 
tralicc  projettée.  Comme  les  troupes  Fran* 
çoilès  qui  étoient  en  Alface  aux  ordres, 
du  Marquis  de  Vaubrun  »  avoient  me* 
iiace  de  prendre  des  quartiers  dan^  la. 
ibuvcrâineté  de  TËvêqi^e  de  Baie  >  &  que 
ce  Préla-c  avoit  iu^ploré  le  fecours  des 
Suilles,  &  en  particulier  celui  des  Cann- 
ions G.tholiques  Tes  alliés,  Vaubrun  in- 
formé de  fa  démarche.,  écrivit  à  la  Diète 
du  28  Mars,  q[ue  tant  quil  n^entreroit 
pas  de  troupes  étrangères  dans  rEvêché» 
il  enrretiendroit  une  exafte  neutralité 
avec  rËvêqiie,  àin(i.  que.  les  Cantons  le 
dcfiroient.  . 

L'Ambadadeur  d'Efpngne  n*avoit  j>a$ 
reçu  de  fa  Cour  de  ;  lettre  de  créaace 
pour  conclure  la'  neutralité  ,  &c  S.  Ro- 
mani .n  avoit  pas  c^u  fuffifànt  le  plein 
pouvoir  que  rAmbaflTadeur  de  TEmpe- 

xciir  prcteadoit  avoir,  parce  que  fa  let-^ 
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ue  û'écpic  ni  lignée  de .  ce  Monarque  > 
ni  dattée  de  Vienne-,  mais  d'Infprugg, 
qu'elle  ne  promeccoit  pas  une  ratiâ* 
cation  exprefle.  Tous  ces  obftacles  em- 
pêchèrent qa on  nariêtâc  la  lufpcnûon 
d'armes  y  &  qu'on  ne  traitât  de  la  ncu- 
traliré  ;  néanmoins  la  Dicte  voulant  pré- 
venir les  fuites  ,  pria  S.  Romain  d'é- 
crire. au.Duc.de  Navaitles  &  au  Mar« 
quis  de  Vai]brun  j  qui  commandoient, 
le  premier  en  Bourgogne  »  &  1  autre  en 
AUicc  ,  de  ne  commettre  aucun  a6te 
d'holUlité  dans  la  Franche^Comté  9  ni 
fur  le  Rhin  dans  la  Haute- Alface ,  & 
elle  requit  rAmbailadeur  d  accorder  un 
paflTepprt  i  l'Exprès  que  Ton  enver- 
roit  à  ùraver;  de  Tarméc  Fran^oi(e  vers 
leComte  .de  MQncerei  ,  Gouverneur  des 
Pays  Bas.  S.  Romain  coolentic  à  cette 
dernière  di  nmnde.  La  Diète  pria  égale- 
ment les  Miuilhes  de  l'Empereur  ^'cTem- 
pêcher  c^ue  le  G.wiiéral  Major  ^chutzenN 
n!entrepru  xtea  contre  T Alface; ni  con- 
tre les  autres  ttacs  de  la  Fraiîce.  L'Am- 
balludcur  d'fc  fpagnp  devoit  envoyer  un 
pourier  à  ia  Reine  >  pour  en  recevoir 
les  dcrnit  rs  ordrçs  »  au  fujet  de  h  ncu-' 
rraiitc\  pro^iolcc  j  oc  il  devoit  auffi  en 
écrire  au  Comte,  der  Ntpnt^jtei\  Comme 
^eMiniitrc  venoic  .de  demander  une  Ic- 
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▼ée  de  troupes  pour  k  défeniè  du  Cori^ 
té  de  Bourgogne,  S.  Romain  en  de- 
manda également  une  pour  la  con(cr^ 
vacion  du  Duchc  de  Bourgogne  i  &  tous 
deux  préientcrenr  des  Mémoires  rekitift 
à  leurs  propoiîcions.  La  Dicte  ordonna 
que  lorfque  les  pleins  pouvoirs  (eroienr 
arrivés  xie  Vienne  ôc  de  Madrid,  Zurich 
convoqneroir  une  nouvelle  aflemblée 
des  Cantons  >  les  Députés  alloicnt  mc« 
me  prendre  la  téfblntion  de  lever  dix 
mille  hommes  pour  ta  défenfe  de  la  Fran- 
che-Comté, lor(qu*on  leur  rcnwt  une 
lettre  de  la  Reine  d'Efpagne,  qui  mar- 
quoit ,  qu  elle  fe  croyoic  obligée  de  con- 
fulter  préalablement  l'Empereur  &c  d'au-^ 
très  Princes  fur  TafFaire  de  la  neutralité» 
Ainfi  h  Diète  fe  icpara  Tans  avoir  rien  ter-* 
miné.  Les  Députés  (a)  s'étant  raflTcmblés 
à  Baden  le  3  Mai  167^  y  S.  Romain 
leur  montra,  les  ordres  que  le  Roi  lut 
avoit  envoyés ,  de  traiter  de  la  neutralité  i 
mais  Icis  Miniftres  de  Vienne  &  de  Ma- 
drid reCuferenc  d'y  donner  les  mains  > 
fous  prétexte  de  Téloignement  de  la  Cour 
d'Efpagne  «  qui  avoit  empêché  jurqu'alois 
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qu^on  n^CQ  reçût  les  derniers  ordres  far 
lUie  affaire  auili  importante.  S.  Romai» 
ayant  déclaré  enfuke  à  la  Diète  ,  qdfc 
le  Koiibn  maître  fe  troiivoit  en  per*- 
(bnne  en  Bourgogne  pour  couper  le  pal^ 
iagç  aux  ennemis  ^  il  demanda  aux  Can- 
tons,  qufls  ne  raçcordalTent  à  qui  que 
ce  fût  pour  eQcrer  en  France.  Nous  tra- 
duirons la  réponfè  de  la  Dicte. 

Nous  4pfortcrons,w  tom  tems  nnt  at^* 
Untion  farticuliere  aux  ennemis  de  Sa  Ma^ 
je/lé  9  ainjï  qm  nom  Inà  en  avons  écrû  U 
21  Septembre  1^73  i  mais  aujjl  nous  n^ 
douions  pas  que  Sa  Ma)eflé  ne  continue  , 
fa  bienveillance  Royale  an  lonabl:  Corps 
JHelvéêiquey  &  qu'elle  n'ordonne  trh'fi^ 
rieufefpent  à  fes  troupes  approcheront 
dis  frontières  de  la  Si^ijfe  y  de  les  re/peea^ 
ter  y  &  de  les  épargner  en  toutes  manie^ 
tes. 

ta  Di(îte  écrivît  auflî  au  Roi  de  Fran- 
ce 9  elle  prioit  ce  Monarque  de  ne  pas^ 
employer  les  troupes  Suilles  qui  étoient 
à  ùi  folde».  au-deia  des  limites  prefcri* 
tes  par  les  alliances  mutuelles  »  &  de 
vouloir  faire  attention  >  qp'en  ies^  fai(anr 
fervir  contre  la  teneur  des  traités.  Sa 
Majefté  ne  pouvoir  qu'expofèr  les  Can- 
tons Tes  Allies  à  de  crucU  reproches  de 
la  part  des  Puiâaaces  étrangères  >  &  à 
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des  fuites  très-fâcheufes.  Dans  la  même 
Diéce  »  comme  le  Comte  Cafati  »  après 
un  long  détail  de  Tirruption  des  Fran- 
çois dans  la  Fr^che-Comcé  9  avoir  de- 
mandé un  prompt  fccours  aux  SniSes  , 
les  Députés  facigiiés  de  Tes  tergiver(â« 
tions^lui  réppndirenc»  quavanc  que  de 
prendre  ces  mefiires ,  il  devoir  traiter 
de  la  neutralité.  On  fît  la  même  décla- 
ration au  Chanoine  Pappus  Minière  de 
l'Empereur. 

Nous  avons  vu  que  le  Roi  avoît 
conquis  en  Mai  &  Juin  de  cette  année 
la  Franche-Comté.  S.  Romain  eut  ordre 
de  propcfer  à  la  Diète  convoquée  àBa« 
den  (a)  en  Juillet  »  un  traité  de  neutra- 
lité entre  cette  Province ,  la  Haute-Al- 
iace  Se  la  Ville  de  Brilach  d'une  part» 
&  le  Brifgaw  ,  les  quatre  Villes  ForeC-  ' 
tîeres,  Confiance,  TEvcque  de  Baie,  le 
Duc.dc  Wirtcmbcrg,  &  la  Ville  de  Straf 
bourg  de  Tautre  ;  mais  la  Dicte  qui  en^ 
vifagcoit  ce  traité  fufccptiblf  de  fuites' 
emharra (Tantes  ,  â  caule  de  i'Efpagne, 
ôc  qui  ne  voujoit  pas  autorifer  la  con- 
*  i|uêce  de  iaFranche*Comté  »  refuia  d'é» 


(a)  Rjefh  de  Sadm^  en  'juillet  i  à  74*  N^  4  7« 
ttmlery^  HiftoiH  M  L^His  XJV.  Tom.  Ilh 
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tendre  la  neutralité  a  cette  Province, 
dont  le  Roi  yenoic  de  s  emparer  ^ 
clic  ne  voulut  traiter  que  relativement 
à  la  Hauce*Al(àce  ,  à  la  Ville  de  Brilacii^ 
aux  Villes  Foreftieres  &  à  Confiance* 
L'AinbalIadeur  d'Ë/pagne  avoit  changé 
de  langage  voyant  la  Franche-Comté 
au  pouvoir  des  François  »  il  avoïc  eufia 
demandé,  mais  trop  tard,  la  neutrali- 
té pour  cette  Province.  Les  Cantons  qui 
fe  rc^rloient  fuivanc  les  événemens  ,  cru- 
rent  que,  puifque  la  Cour  de  Madrid 
avoit  néglii^é  les  moyens  de  prévenir  la 
perte  de  la  Franche-Cotnté ,  elle  ne  de- 
voit  (a)  s'en  prendre  qu  à  elle-même  ,  & 
ne  point  embarquer  les  Suiflès  dans  une. 
guerre  3  où  elle  leur  Ceroit  d'un  foible. 
i^cours. 

•  Après  avoir  détaillé  la  conduite  des 
Cantons  au  fujet  de  la  neutralité  pro-* 
jcttJe  de  la  Franche-Comté ,  nous  rap- 
porterons les-mefures  qu'ils  prirent  pour 


(4)  Les  Cantons  dirent ,  que  puifque  la  Cou- 
ronne d'Erpa(7ne  s'étoît  obftinée  à  refufer  la*, 
neutralité,  il  étoît  bien  jufte  que  le  dommage» 
en  retombât  fur  elle  ,  plutôt  que  fur  eux  qui  • 
a'^oient  fait  tout  ce  qu'ils  avoient  pu  pour 
Ijobtenir.  voyez*  Limiers ,  Hifi%,  de  Louis  XIV. 
3;///./.  i(î  1-2^3.  Amjler4am,  i7i7in*ii.^. 
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faire  refpedcr  leurs  frontières,  )  Ifs 
envoyèrent  des  garnifons  à  Baie  &  à  MuU 
haufen ,  &  tinrent  fur  pied  toutes  leurs 
Milices.  Les  Cantons  Catholiques  firent 
lilcr  auflî  fepc  cens  hommes  dans  TE- 
vêché  de  Baie ,  &  mirent  ce  pays  à  Ta- 
bri  de  tout  événement.  Le  Maréchal  (h) 
de  Turenne  qni  défit  cetre  année  les  en  • 
ncmis  dans  deux  combats  à  Enfisheim, 
&  près  de  Mulhauicn  ,  refjJefta  le  terri- 
toire du  Canton  de  Baie,  &  ne  s'avança 
pas  au-delà  de  Hefinghcn.  Ce  gratid  Ca- 
pitaine défit  eiicoie  les  Impériaux  i'an- 


(  a  )  Ramfaj  ,  Hijl.  du  Vicomte  de  Turenne  ^ 
Tom.  IL  Liv.  VL  pag.  45? p.  Paris  ,  173J 
în-4«.  fig.  U^aldkireb^  Tcm.  IL  p.  617.  fean-» 
Henri  Tjthuiiy  Cbr.  AlUm.  du  Canton  de  GU^ 
ris  »  pag.  6%  1*6 1%.  Valfer  »  Chr.  Attenu  du  Catu 
ton  d'Appenz^eli  y  pag.  6^1  ^52. 

(b)  Hifi.  du  Vicomte  de  Turenne  ,  par  VAbbè 
JUtguenetj  Totfi:  IL  pag.  7^-80  ^^^^^  * 

1744  in* II*  fig.  Je  ne  f^ai  pourquoi  ^et  Hi(^ 
torien  a  avancé  que  la  Mai/m  d* Autriche  fui 
n'avêit  point  encore  wulu  envoyer  aux  Can^ 
tons  SuiJJes  d' Ambajfadeur  9  quoiqu'elle  eut  re* 
connu  lettr  indépendance ,  Uur  en  envoya  un  tan 
1^74»  efpirant  les  encourager  par  celte  iémar^ 
che ,  à  accorder  le  pajjage  à  fes  troupes  fur  leurs 
terres ,  ponr  entrer  dans  la  Tr^nrhe  -  Comté,  La 
Maifon  d'Autriche  avoir  envo>yé  des  Ambaf- 
Êdeurs  aux  Cantons  dès  les  règnes  de  Maxi» 
milieQ  I  &  Charles  V. 
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née  fui  vante  à  Turckeim  >     leur  fit  le- 

Î)aflèr  le  Rhin  avecvingtmillehommesqui 
eurreftoientde{bixantemiile,ciontleurar« 
mée  ctoit  compofèeen  encrant  en  campa- 
gne.  Ilctoit  prêt  à  remporter  une  nouvelle 
vi6t6ire  ,  encore  plus  décifive ,  lorfqu'un 
boulet  de  canon  lui  ôta  la  vie  le  zj 
Juillet^  près  de  Salibach.  Nous  ne  fui- 
vrons  pas  les  François  dans  tous  leurs, 
mouvemens  de  guerre,  fur  le  Rhin,  en 
Flandre  &  en  Catalogne.  Us  eurent  dif- 
férens  fuccès ,  la  p-ûpart  glorieux,  ôc 
quelques  revers^  Le  Congres  de  Nime- 
gue  pour  concilier  les  Puiflànces  belli- 
gérantes ,  fut  ouvert;  cette  annéé  »  mais 
n  n'empêcha  pas  la  continuation  de  U 
guerre* 

Saint-Romain  >  AmbafTadeur  du  Rot 
en  Suide ,  prJfenta  à  la  Diète  ailèmblée 
a  Baden  le  Jour  de  Saint  Jean  en  Juin. 
167  s  9  un  Mémoire     où  il  tnarquoic 


(a)  On  le  trouve  en  Allemand ,  Chaf.  h 
p^g'  7-to,  dans  le  Récueil  des  Mémoires  pré- 
fentés  par  les  AmbalFadeurs  étrangers  ,  à  1» 
Diète  des  Cantons  ,  depuis  1675  jufqu'ea 
1^91  •  avec  des  réflexions  impartiales.de  qudL  . 
ques  véritables  compatriotes  Suites  »  1691, 
in-i^.  en  ^Bemmd. 

Rech  de  U  Diète  de  Baden  ^  eu  Juin  1^7 
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les  différens  pays  dans  lefquels  les  tro»^ 
pes  Suides  avoienc  fervi  la  France,  en 
Italie ,  en  Ë(pagne  >  en  Flandre  &  ailleurs. 
Ce  Mémoire  donnoit  auilî  une  explication 
de  l'alliance  de  la  France  relative  à  ce 
fêrvicc  ,  &  expoloit  la  jufte  crendiie  de 
la  Ligue  héréditaire  qui  lioit  la  Suîfle 
avec  la  Maifon  ^l'Autriche.  Saint-RomaiD 
déclara  encore  aux  Députés  y  que  le  Rot 
Tavoit  niuni  du  plein  pouvoir  de  trai- 
ter^de  la  neutralité  pour  les  Contrées 
limitrophes  de  la  Suille*  Mais  onlerc« 
mercia  de  fa  proportion  >  &  on  lui  fi- 
gnifia ,  que  les  Cantons  ne  vouloient  pas 
éten%'1re  la  Lii^ue  héréditaire  au-delà  de 
fbn  véritable  efprii»  ôc  qu'ils  oblerve- 
roient  religieutement  »  à  condition  de 
retour ,  les.cngagemensde  l'alliance  qu'ils 
avoienc  contrad^és  avec  le^Roi^  UAm« 
balFadeur  dXfpagne  avoit  répliqué  au 
Mémoire  de  Saint-Romaiti  9  par  un  au- 
tre (a)  qu'il  préfenta  à  la  Diçce,  &. 
dans  lequel  il  fe  plaignoic  amérensent  des 
prétendues  tranfgrellîons  que  les  trou* 
pes  Suiilès  à  la  folde  de  la  France  avoient 
commifes  en  fervanc  hoflilement  en  Flan- 

ifcM^fc^^— Il     llllll  — ^— — ^ 

(^^Imprimé  dans  le  même  Recttçil ci^devaut 
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DES  Suisses.  î6f 
drc  contre  les  £cac$  de  la  Maifon  d'Aa- 
triche.  Mais  le  Comte  Alfonfe  Calàci  n*cut 
pas  une  répon(e  iacisfâiiànte. 

Saint-Romain  refta  en  Suiffc  jufqu'au 
19  Février  1676  ^  qu'il  «ut  ordre  du 
Roi  de  repaflfèr  en  France  pour  rcrth 
plir  d'autres  emplois  égaleqient  impor-* 
tans.  Avant  fon  départ  il  avoit  remis  le 
a8  Janvier  (4)  à  la  Diète  des  Cantons» 
convoquée  à  Baden^  un  nouveau  Mémoi- 
f  e»  dans  lequel  il  avançoit'que  les  troupes 
Suides  avoient  fetrvien  touc  cenis  dans  les 
Pays-Bas  &  autres  contrées  qui  n'étoient 
pas  relèrvées  dans  les  Traites  d'alliance^ 
&  que  le  (erment  que  ces  troupes  prê« 
toient  au  Roi  portoit  qu'elles  fcrviroient 
fidèlement  &  estaâement  Sa  MajeAé  en*-* 
vers  &  contre  tous,  excepté  contre  leur 
Patrie.  La  Diète  répondit  à  rAmbaflfàdeur 
que  le  Corps  Helvétique  ctoit  conftam- 
ment  ré(olu  d'obferver  régulièrement , 
&  en  tout  honneur  les  Traites  qui  Ip 
lioient  avec  Sa  Majellé  Très-Clirétienne^* 
Traités  que  la  Rcpubliqiie  avoic  tou^ 
jours  envifâgès  de  (on  côté  comme  pu- 
renxent  défenfifs,  &  defquels  elle  con- 
fervoit  encore  la  même  idée  ^  ainiî  qu  elle 


K  éê  )  Sjuis  ii  cttu  Diète  »  M"".  4  <^  I« 
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Histoire  Militaihe 
lavoic  mandé  aa  Roi  en  i66Sy  Se' 
<ju'elle  Tavoit  fait  entendre  depuis  en^ 
beaucoup  doccaiîons  verbalement  &  par 
ccrit  aux  Miniftres  de  Sa  Majcfté. 

Le  TuccefTeur  (aj  de  Saint  -  Romain  > 
dans  TAmbafTade  de  Suifle  >  fut  Robert 
de  Grave!  >  Chevalier  de  l'Ordre  Royal 
de  S.  Michel,  Seigneur  de  Marly,  Vciure^ 
la  Pointe4e»Comte  y  &  de  Pragel  :  il 
arriva  à  Solcure  le  14  Février  1 6j6.  Les 
Députés  des  Cantons  le  complimente^ 
renc  en  Mars  cette  même  année.  Ce  Mi- 
nière, naturellement  aâif,  ne  négligea 
aucun  des  moyens  capables  d'avancer  les 
affaires  de  fon  Souverain.  Les  limites  trop 
étroites  que  TAmbafladeur  d'Eipagnc 
vouloir  fixer  à  Tufage  des^  troupes  SuiC- 
fes  qui  fervoient  en  France ,  avoient  déjà 
exercé  la  plume  de  Saint-Romain.  Com- 
me la  faction  Autrichienne  »  répandue 
dans  les  Cantons  »  s'eâforçoir  de  les  ap* 
puyer  par  de  nouveaux  Mémoires  ,  Gra- 
vel  Ce  vit  obligé  de  réfuter  {h)  leurs 


(  A  )  Mém.  tnfc.  du  tems,  Rahn  y  Wfioire  de 
lâ  Suijfe  en  Allemand  ,  pag.  1040- 1  o .  i .  Jem- . 
Senti  ifibueUy  cbr.  JkUemmdc  dnCmiondê 
Claris jp^g*  6x6  &  6x7.  • 

(  On  trouve  dans  le  Recueil  des  Mé- 
moires piéleûtés  aux  Diéces  Helvétiques  de^ 
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pcctcncions  trop  étendues*  Mais  la  Dicte 
Te  contenta  de  lui  faire  une  répond  con^ 
forme  à  celle  qu'elle  avoir  faite  le  28 
Janvier  de  cette  année  a  Con  prédéceiTeur, 
Ôc  elle  pria  Gravel  de  reprclenter  au  Roi 
qu'eti:  voulant  employer  les  troupes  de 
la  Nation  à  lofFenfîve ,  Sa  Majeîlé  ex- 
poferoit  k  SuiHe  à  de  juftes  reproches 
de  la  part  de  TEmpereur  &  dû  fes 
Alliés. 

^ .  Le  jeaijie  (a)  Duc  de  Lorraine  avoir 

pris  le  17  Septembre  1^7(1  Philipfbonrg 
fur  les  François*  De  là  il  s'ctoit  avancé 
dans  le  Brifgaw  avec  Tarmce  Impériale} 
le  Major-Gcnéral  Schutzen  ou  Schultz , 
.  marcha  avec  une  brigade  d'Infanterie  du 


Î^nis  1^7^  Jttfqa'en  16^1»  8c  imprimé  en  AI- 
emand  Fan  1691  Chap.  iif.  p.  50-71  , 

les  pièces  fuivantes.  Propojition  du  Comte  Al-* 
fonfe  Cafati^  Afnbajfadeur  d'E/pagne  le  1 1  JuiU 
Ut  Z676  >  ^  Dieu  de  Baden,  Mimo'ue  de 
Gr0vetj  Âmbsjfadettr  de  Wtsnee  »  te  même  jour, 
à  U  même  Diète  ,  Réf  exions  relatives  m  ces 
deux  Mémoires» 

Refis  de  U  DUte  de  Bstden^  en  Juillet  1676m 
Is}"*.  6,  en  Allemand*  . 

{a^  V^aldkireh  t  Tom.  TI  pag.  617-619^ 
B,ahn  ,  Hijloire  de- la  SuiJJe ,  pag.  1045.  La 
Ouille  ^Hifioire  d' Al  face  ^  Liv.  xy.JLp^g.  14  S 
Jean^Hemi  TJch^di ,  CM  Allem.  de  GLrie 
£ag.  ezi-^êi^^ 
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côté  de  Baie ,  tandis  que  le  Duc  de  Lor- 
raine faifoit  mine  de  jetcer  un  pont  fur  le 
Rhin ,  &  que  pour  exécuter  ce  defTein , 
il  faifoit  raUembter  des  batteaux  à  Rhin- 
fclden.  Pendant  ces  mouvcmens  le  Ma- 
réchal de  Laxenibourg  étolt  fous  Bri- 
fach ,  &  fa  bonne  contenance ,  écrit  M. 
le  Préfidcnt  Hcnault  {a)  ^  jointe  klafr 
délité  des  Bàlois  ,  qui  refiiferent  des  pa/fa* 
ge$  au  Diêc  de  Lorraine  >  empêcha  ce  Prin-^ 
ce  de  pajfer  le  Min  ,  &  £  exécuter  les  pro- 
jets qUil  poHVoit  avoir  far  la  Lorraine 
&  fur  la  Franche  -  Comté.  Développons 
cet  événement.  Lorfque  le  Maréchal  de 
Luxembourg  fut  informé  des  mouvc- 
mens des  Impériaux  du  côté  de  Rhin- 
felden  &  de  Bâic  ,  il  repaffa  le  Rhin  en 
diligence  à  Brifach,  envoya  le  Comte 
de  Roye  Se  le  Marquis  de  Bouflcrs  au- 
près de  Baie ,  le  Chevalier  du  Plelfîs  à 
Befort»  fit  dreiler  trois  batteries  a  Hu- 
ningue,  &  il  fe  pofta  à  Rexheim  fur^ 
nu,  à  une  lieue  d'Enfîsheim.  Comme 
cette  firuatiori  de  Tarmée  Françoile  fer- 
moit  entièrement  au  Duc  de  Lorraine 
rentrée  de  la  Haute- Alûcc,  il  ne  lui  rct 


(  a  )  Abrégé.  CbrenûL  de  fUifioire  de  Frajice  , 

toic 


toît  dc  .rcflbarce  que  dans  le  pont  de 
ilhinfclden.  Mais  lesSuiilès  fidcles  à  gac- 
dcr  les  Traités  qu  ils  a  voient  àvec  le  Roi , 
^  oe  vQuI^ns  pa$  exppfer  leur  pays  aux 
ravages  d'une  arniée  affamée,  prirent 
les  âjrmes  pour  empêcher  les  Allemands 
de  forcer  le  paflage  fur  leurs  terres.  Ils 
eav.oyerent  cinq  mille  hommes  pour  coii« 
vrir  Bâle ,  &  la  Diète  Arau  nomma 
Je.  Major  Martin  de  Claris»  pour  allei; 
trouver  les  Généraux  des  deux  armées, 
&  (çavoir  leurs  intemions.L*un  &  Faucre 
déclarèrent  qu'ils  ne  vouloient  pas  vio- 
ler le  territoire  de  la  Republique ,  Se  s 

\  bientôt  après  le  Duc  de  Lorraine  voyant 
qu'il  lui  étoiF  imppl&ble  de  pénétrer  dans, 
l'Alfàce  ,  &  que  Con  armée  dépérilfoic 
tous  les  jours  par  la  dif«:tte  de  vivres 

.  &  de  fourages  ,  fut  contraint  de  l'en- 
voyer au  commencement  de  Novembre 
prendre  (ès.quarticrs  d'hyver  fur  les  ter- 
les  de  l'Empire.  Le  Maréchal  de  Luxent* 
bourg  diftribua  la  fienne  en  Alface  & 
dans  la  Lorraine  »  après  avoir  obligé  le 
Prince  de  Moni-Beliard  d:  recevoir  gar- 
nifon  Françoi(è»  afin  qu'étant  fous  la 
protcâion  de  la  Fiance  ,  fon  pays,  l'Al- 
fâce  6e  la  Franche-Comté,  iullent  en 
furçté  çop.i:ç  les  entrcprifes  des  Impé- 
xiaux. 

Tome  VIL  H 
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'  Le  Roi  (4)  de  France  âyam  demandé  à 
fCb  (njct  aâx  Canioos  >  quelles  meures 


Entières  re^peâabies  aux  AAcmanls^ 
il     tint  une  Oiéce  extraordinaire  âBa« 
dén  le  15  Février  1677  f  6c  éeàm 
vie  en  termes  très  preilans  à  TEmpereuf 
Ôc  àa  Roi  ,  pont  les  engager  à  défèt^ 
dre  (rès^févéremem  â  leurs  Généraux âc 
,  i  letii^  années  »  de  paâer  Air  ancati» 
des  terres  de  la  baille}  elle  déclara  atiffi^  * 
^e  11  Tune  ou  f  ancre  éc$  armées  ^ap^ 
jprochoic  de  la  frontière  >  les  Cantons  aîé^ 
cotefoiemlesarrangemensprisparlacon^  ^ 
vencion  du  d^fènfimd  >  &  enverroietic 
des  troupes  pour  garder  les  paiFaees  > 
mêter  en  cas  de  néceiCté  toutes  Tes  tea« 
tatîves  que  Ton  poQrrok  faire*  VEm^ 
pereur  &  le  Roi  informés  de  la  réi<>- 
utiott  des^  Gantons  »  leur  donnèrent  les 
ailurances  les  plus  pofitives  ,  que  leurs 
troupes  n'entreroient  point  en  Suîllè.  Cet>- 
te  promeile  folemnelle  &  réciprooue 
fixa  pour  quelque  rems  ia  tranquillité 
de  la  République^;  mais  un  événement 
renouvella  les  aliarmes. 


(s)  ÉMhn.  fMg.  1043  -  104;.  W^éèUkkcbi 
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'  La  prîfe  (a)  de  Trêves  en  1^75  & 
c^e  de  PkîlipâxMrg  en  16  j6  wdeat 
fait  efpérer  au  ieunc  Duc  de  Lorraine  » 
.  Charles  de  pcHuroir  ceconxjoérk  fes 
Etats:  il  comptait  en  pénccrer  da 
càié  dt  la  Sarre  ^  de  la  Mevic  »  caa^ 
dis  que  par  Philipfboarg  le  Duc  de  Saxe« 
£iÏ€flicn  cMreroit  danti  l^Alfàce;  be  ^ 
rem  de  Monclur  défendit  l'Alfàcc  con« 
lie  €€  <lenîcr ,  Ôc  le  Mat écbat  die  Cté^ 
qui  fat  cppofe  aa  DncCharles  avec  une 
fSMfic  €ott  infëdeoi^  Ce  Priiice  p^âk 
la  &irre  ^  Ôc  s'avança  jpfqucs  {m  Meœi 
nais  Tes  projeii  £acetii  éÊtatÈtaaé^fsm 
rhabïtté  du  Maréchâl  de  Gcéqui  r  <pA 
fetfo€o^a  jour  pat  jaiK^ôc  qm  ki  taeté 
pa  les  vivres  (ie  Cdus  les  côtés  ;  il  nv 
fto:  pas  phi»  beams  fiv  la  àéeufr  te 
Macéchol  ^le  Créqtit  en  défimdic  les  pa£» 
fages^  &  h  Due  ds  L«aaine  le  vàt  tm^ 
traîne  (k  refootner     Alûfce  oi  Cia^ 


* 

(a  )  R«£i»,  Hî/.  lie  U  SuiJJèyf.  îot7-iajtV 
W^aldhirch^  Tarn  H.  p.  6^i9^jZ^.  M.  le  Pri-^ 
fiditn  mmuli ,  Airige  Chtfmt.  â$  fmftohrê 

^7?0îre  d*Alf»ce  ,  i»^.  J/.  Xit;.  XX IJ, 
fag.  z^^rx^i.  Les  W^fies  des  Rois  de  U  M^ijmk 
eFOrleam  ^  tlê  cette  de  Boarien ,  sUfHir  14517 

Hij 
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qui  le  devança.  Monclar  avoic  tsHcmijnt 
xeiTerrc  ks  cœupes  du  iVince  jde  Saxei 
qu*elles  furent  obligées  de  capituler  pro- 
che de  Scrafboiir  g  ie  Z4  Septembre  •  pour 
£è  retirer  à Rajj^^tt  avec  un  paflLpoicde 
Ceéqui.  Ce  même  Maréchal  ;  biftit  .eo* 
i^orc  unGorps  de  troupes  du  Duc  Char* 
ks  l£  8 .  à'Oâùohte  y  au .  cxMBbat  de  Ko* 
Jke4:fberg  près  de  Straibourgi  enfin  il  rer- 
œina  .ceue  gbrieuie  Campagne  par  la 
prife.  de  Eribourg  le  17  Novembre  en 
nair  jours  de  tranchée  jouverte.  Les  Can-^ 
roas  .craignans  qu'il  ne  voulût  enfuite 
«traquer  les  Villes  Forefiieres ,  écrivireni: 
au  Duc  Charles  de  Lorraine  &  au  Ma- 
téefaal  deCréqui  dans  les  termes  les  plus, 
prellans^  pour  robfervation  de  la  ncUf 
ualité  >  dont  le  Corps  Helvétique  étoit 
cSonvenu  avec  les  deux  PuilTancesrefpec- 
Ofcs  i  *  ils  .écrivirent  ^  égaleftien  t  au  Roi 
te  À  r£mpereur  j  &  les  prièrent  d'ort! 
4pnner  à  leurs  (généraux  ae  ne  pas  ap« 
procher  de  deux  Lcues  des  Villes  Fo- 
ifcuieres»  ni  de  Cooftance,  Bregeotz  $c 
4e  R^atolffzcll.  Nous  verrons  bientôt  $ 
|a  crainte  des  Cantons  écni't  fondre  ;ce«' 
pendant  nous  rajppoiterons  le  précis  de 
4ç  qui  fe  paffa  .dans  la  Diète  (i)  de 

»•       «  ,  «  •  ^  /       J.4      •  *  #       l*  #» 

Çf)Rech  dijiUi  Diète.  JS^'^f  6^       ;  . 
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Baden  en  Juillet  1677  ^  rciacirémefit  % 
h  Fraoce. 

,  Gravel  parut  >à  csttt  allètriblée  il 
il  pronon^  une  harangue  3  dans  laquelle 
il  dit  >  que.  le  Roi  fdn  me^n  s^uSnroiti 
que  Us  Cantons  ne  changeroient  rieo; 
à  remploi  aâuel  des  ;croupés«  Suides , 
&. qu'ils  les  lailTerojent  feryir  fur  Tan- 
.cien  pied  y  &  totiforméflient  à  ce  qui 
S^'étoit  pratiqué  depuis  dt:ux.nccjçs  >  fans 
que  le  Corps  Helvétique  eût  jatoajs^  déf^ 
approuvé  duranc  cetc^ms  ia  conduite  de 
Ées  troupes.  L'Ambaflàdeiîr  ajoura  ,  que 
lorfqu'il  Te  trouvoit  des  arcicle.s  ambigus 
dans  l'alliance  &  dans  les  traités ,  il  n'ap* 
parrteooit  pas  à  une  feule  des  deux  par-' 
des  contradantes  3  de  décider  la  queA 
tion}naais  que  fqivant  la  judiçe,  la  rai* 
{on  &  Tufage  général ,  on  devoir  la  fou- 
^  mettre  au  jugement  des  Arbitres  que  Ton 
choifiroit  de  part  &  d'autre  pour  cette 
difcullioû  9  à  moins  qu'on  ne  vpuUu  re« 
nonccr  aux  Traicés.  Voici  la  rcponfe 
que  la  DicH  fit  à  ces  repréfentanpnsw 
Comme  nous  femmes  con^amment  réfo'- 

Joins  d^ohferver  jidéUmnt  les  Traités  .de^ 
fjiix  perpétuelle  ,  &  de  L'aHuince  que  nous 
avons  €omra^e.  avic  le  Roi  y  le  tout  mm-^ 
fnoins  cCnne  manière  récipi^o^uej  &  fiiv4nt 

.   H  il) 
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U  temur  de  ce  que  nous  avens  écrit  flm 
éUi  long  à  ce  Jnjet  k  Sa  Majefié  le  lo  No* 
membre  i66%  »  nous  mus  y  cenfarmens  , 
&  nous  nous  raf forions  a  la  déclaration 
générale  dn  Corps  Helvétique  >  qui  regarde 
ces  Traités  purement  défcnfifs.  Nous  eujftons 
éuiffi  VU  aatec  flaijir  »  qu^en  confidératio» 
de  nos  Précédentes  demandes  ^  ^  far  lei 
bons  officii  de  tAnàajfadeur  »  mi  trm^ 
fes  neujfem  été  employées  que  four  la  ^/c-- 
fenfivi  y  &  fenr  la  çonfervatien  des  Etats 
&  pays  compris  dans  C alliance ,  &  félon 
tej^ie  de  ce  Treuté.  Des  égards  de  cette 
nature  auraient  empêché  dernièrement  l'Em* 
pereiÊTy  le  Sainte  Empire  •Rmai^  &  fes 
Hauts- Alliés ,  de  prendre  des  {m^rf (fions 
fini^res  de  notre  conebtiu.  Nous  prions  dene 
de  nouveau  Son  Excellence  de  réitérer  Jes 
refréfintasiens  y  pour  nous  mettre  a  converi 
de  ces  reproches.  Au  refie  »  nous  ne  pon^ 
vons  point  approuver  les  ferviees  que  nos 
troupes  ont  rendus  a  la  France^  contre  Us 
pays  réfirves  par  l*alliance  ;  en  effet ,  toueee 
les  fois  qtitUes  ont  été  ainfi  employées ,  leurs 
Souverains  ne  les  ont  jamais  amorifées.  De 
plus  >  nous  croyons  que  s  il  s*élevoit  quel-- 
que  différend,  nos  Traités  récif  roques  den^ 
neroient  des  éclaircijfemens  fiffif^s  peur 
te  décider»  Ceft  ce  qite  nous  avons  repré^ 


0  1  s   s  tr  I  M  B  s«  i7f 

(enté  k,AL  i'  Ambajf^denr  &  dfis  fti^ 
éléetffims  »  &  mi  fi  il  [irou  im\^  4fi,  mwh 

mer  des  ^rbûres  isrMgflrU 

'La  {a)  Campagne  iJe  fut  auflS 

||loriettiie  pour  le  Marédbai  de  Crcquj  » 
<juc  1  avoir  été  la  précédente  ;  &  tou- 
.tes  les  dieux  peuvent  être  d'uoe  grande  ii^ 
xxxxdivcm  dans  TArt  Militaire.  L  objet  du 
Duc  de  Lorraitie  étoit  de  reprendre  Fri« 
bourg ,  &  de  rentrer  dans  la  Lorraine 
jMu:  k  Haute  Alface  :  le  Mac^Jial  de 
Créqui ,  après  avoir  défait  un  dctachc- 
l^em  du  Prince  dcBaden»  marché  vers 
le  Pont  de  Rhinfelden  ^  où  il  battit  les 
Impériaux  le  6  JuilleCp  Le  Leâeur  fera 
Turptis  de  voir  TArmée  Françoife  livixr 
une  bataille  aux  Allemands  liir  le  cer- 
fitoire  d'une  des  quatre  Villes  Foreftie* 
tes^  compritès  dans  la  Ugue  héréditaire 
At  la  Maifon  d'Autriche  avec  les  Can- 
tons limitrophes  de  la  Suîllè  ;  nuds 
ifk  furprKê  ceiïcra>  lorfqu'il  apprendra 
le  détail  des  événemens  q^^.  préparereoe 
l'attaque  de  Rhinfeldea 

Les  Cantons  s'étcuenc  ailèmblés  en  J^Or 
vier  de  cette  année  à  Badea  ^  pour  rd« 
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gler  la  lûrc  té  de  leurs  frontières.  lesComte  * 
de  Ladron  Se  Gr avel  parurent  à  la  Dïéte  9 
le  premier  >  comme  Envoyé  de  TEmpe- 
reur»  &  'lc  fécond-,  en  qualité  d'Am« 
•bafladcur  du  Roi  de  France.  Gravel  dif- 
puta  au  Comte  de  Ladron  le  droit  de* 
tre  «admis  le  premier  à  Taudiance  des 
Cantons.  11  iè  fondoit  fur  la  quatre  d'En- 
voyé que  TEmpereur  donnoic  dans  fès 
lettre-s  de  créance  à  fôn  Minière  r  ce 
différend  rompit  la  Dicte,  qui  fut  ren- 
voyée, au  mois  de  Mai.  Pendant  cet  in- 
tervalle>r£mpcreur  écrivit  au  Corps  HeU 
vétique,  que  le  titre  allemand  A'  j4b^ 
gefandter  donné  à  la  perfonne  du  Comte 
de  Ladron  ,  répondoit  parfaitement  au 
caraâere  que  les  Italiens  dcfignoient  par 
la  qualité  à*Ambafciaîore  ;  &  qu'en  un 
•  mot ,  le  Comte  de  Ladron  ctoii  revêtu 
du  caradtcre  d'Ambaflàdeur  de  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  près  du  Corps  Helvéti* 
que.  Cette  déclaration  leva  toutes  les  dif- 
ncuhés  de  la  préféance  f  &  les  Cantons 
s'ctant  raiîcmblcs  à  Baden  ,  le  Comte  de 
Ladron  eut  le  premier  aodiance  le  i  de 
Mai,  &  Gravel  eut  enfuite  la  fienne  le 
7  de  ce  mois.  Tous  deux  aflurerent  la 
Diétç  des  di(pofitions  favorables  que 
leurs  Souverains  re^peâifs  confèrvoâent 
pour  maintenir  la. cranquiiiuc  de  tout 
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ieCorps.HcIvcticiac-  Grayel  déclara  ^uc 
jbe.iCoi;iCQçireiuoit  put  m^xtU  »  Se  pouc  * 
l^vantage  des  Cancons,,  dc  ftire  jouir 
de  la  neutralité  les  <)uatre  Villes  Fore£^ 
ijcrçs,  Conllancc.,  RatolfF-zdl  &  Brc- 
gCiOlX  v  mais  àux  conditions  (uivantes  ; 
quc^(OUlc$  .les  croupes  Iinpcâalcs  qui 
gardoient  <es  Places  »  les  évacuerolcnt  » 
&.qu'çii'es  fcroieLiit  remplacées  par  des 
troupes  des  Cantons  ;  que  ces  Villes  pro« 
mettroient  par  ferment  aux  Cantons^ 
d  obferver.  inviolablement  la  neuuralité 
«lâtutUe  9  &  que  les  Cantons  gaianti- 
coienc  la  n^craitté  de  ces  Villes  au  Roi. 
Après  qvici  fes^  articles  auroient  été  ar« 
rêt^s ,  on  devoir  craicér  des  dtftrîéls  des 
pays  9  que.  Ton  anncxeroit  à  la  neutra-, 
lité ,  comme  limitrophes  des  Villes  Fo- 
lefticres  i  mais  toute  cette  négociadoi^  . 
devint  inutile.  Le  Comte  de  Ladron  pcr- 
fifta  d^ans^le  refus  .dcr faire  forcir  dç  ces 
Places  les  troupes  Impériales  ,  &  Gra>- 
yei  ne  voulut  point  (igner  la  neutraiité 
faiiS  cette  condition  préliminaire. 

Cependant  le  Maréchal  de  Crcqui 
ayant  itcu  de  Flandre  un  renfort  de 
dix.mille  hommc);^,  s'avança  le  i6  Juit^ 
avec  r  .rmce  I  rançoi fe  4^ns  la  pkinç.de 
|*4eubou^g«  li  av'oit  ^i.taché  le  Comte 
de  Cixoacul  U  k  Marquis  de  Bouilcrs  ' 
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avec  fix  bataillions  &  qainze  clca^roos^ 
pour  bloquer  RfaioftMea  ^  Se  il  avote 
donni  orjre  au  Marquis  de  la  Frezelie^^ 
rc  de  marcher  avec  du  canoif  >  pont 
s*cmparer  des  Châteaux  de  Roetclcn  SC 
4e  Brombach ,  entre  Rhi nfelden  Se  Bâie 
dans  la  vue  d'étendre  (es  quartiers  dd 
eôté  des  Villes  Foreftieres  ^  Se  de  fté^ 
venir  le  Duc  de  Lorraine  qui  avoit  dcC^ 
fcîn  de  s'emparer  du  Pont  de  Rhtiifel- 
4en«  Bientôt  après  le  Maréchal  deCré«-^ 
qui  atriva  près' de  Haningue.  Un  événe^ 
ment  imprévû  fit  hâter  la  marche  da* 
Tarmée  pour  joindre  le  Comre  deCfeoi«  ' 
feul  Se  le  Mai^quis  de  Boyflers  ;  mais 
comme  elle  pafla  iur  le  territoire  de  Baie  ^ 
derrière  le  village  de  Riehen  »  cette  tranfi 
grejfion  augmenta  Tailarme  des  Balais 
Se  les  Cantons  attentifs  à  tous  les  moii^ 
mens  des  Puiflanccs  voifines,  envoyè- 
rent quatre  Péputés  au  Maréchal  de  Cré- 
qui  pour  fe  plaindre  du  paflàge.  Créqui 
repondit  que  le  diftriéè  iur  lequel  il  avoir 
\    pafTc  >  n'appartenoit  pas  à  l'ancien  terri- 
toire de  Baie  t  Se  qpe  cette  Ville  Tavoit 
acheté  depuis  peu  ^  Se  il  ajouta  que  Taqi* 
tre  ehemia  qu'il  iqi  auroit  fallu  prendre 
pour  aller  à  Rhinfeldcn ,  étoit  ii  dif- 
nciie  Se  6  mauvais  <^  qu*à  moins  d'avoir 
perdu  re'pât>  il  n  auroit  pu  choiiir  cette 
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toute.  Au  refte  »  il  aflura  les  Députés 
qu  il  ferott  tes  dirpotinons  ^  de  maniece 
<ju  elles  ne  croubleroient  poiqc  la  tran- 

Siilité  du  Corps  Helvéti<]ue  ;  mais  les  . 
ntons  firent  marcher  ciqq  n^ille  hom~ 
«tes  pour  mettre  le  territoire  de  Baie  à 
Tabri  de  toutç  infulte  :  leur  précaution  s 
fut  d'autant  plus  (agCj  que  le  6  Juillet 
les  Impériaux  &  les  François  en  vmrent 
à  une  action  (anglante  près  deRhinfel- 
4en»  Ën  effet  ,  dè$  que  lepuc  de  Lot* 
raine  s'appcrçut  (jue  les  François  s'avan- 
çoient  vers  les  Villes  Foreftieres,  il  dé>- 
tacha  le  Comte  de  Stahremberg  avec  huit 
mille  hommes  «  qui  arrivèrent  au  Pont 
dcRhinfclden ,  dans  le  tems  que  Choi* 
tcul  &fioiiâers  fe  poftoient  fur  la  hau- 
teur (|ui  cft  -vis-à-vis.  Les  Impériaux  fc 
retranchèrent  d'abord  À  la  tête  du  Pont  i 
rqais  avant  que  leurs  ouvragçs  fudent 
finis  y  le  Maréchal  de  Créqui  ayant  ré<* 
fplu  de  les  forcer  ,  fe  mit  le  (?  Juillet 
à  la  tétede  la  Cavalerie  Se  des  Dragons, 
que  rinfantcrie  fuivoit  lentement.  Aux  ^ 
approches  des  François  »  la  Cavalerie  Im«> 

J>éria1e  ne  ù;  fentant  pas  aflez  forte  pour  • 
cur  dilputer  le  pafiàge  des  défilés^ 
cha  piçd  après  une  légère  réfiftance  ,  Se 
rerira  dans  les  retranchetoens*  Mais 
^  étant  trop  prefTée  >  elle  fat  con trainte  dç 
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pà(ret  le  pont  de  Rhinfeiden ,  pouc  -aller 
.au-delà  du  Rhin  fe  meure  au  lange 
pour  n'être  pas  forcée  d'en  venir  à  un  • 
.combat*  Le  Maréchal  de  Crequi  proûca 
de  te  mouvement.  Les  Dragons  comman- 
dés par  le  Marquis  de  Bouâers  mirent 
>  pied  à  terre  »  attaquèrent  les  retranche* 
mens ,  les  forcerenc,  &  difpcrferent  Tin- 
ianterie  Allemandè  qui  les  défendoic- 
Celle-ci  fè  (kuva  dans  la  Ville  avec  pré- 
cipitation 9  par  le  pont  dont  le  pauàge 
écoic  très  étroit.  Mais  les  Dragons  la 
pourdii virent^  tuans  tout  ce  qui  ictrou<« 
.voie  devant  eux.  Cependant  le  Général 
.Mercy  qui  commaridqit  dans  Rhinfeiden, 
craignant  que  les  François  n  entrafTent 
avec  les  fuyards,  fit  lever  le  pont  levis. 
AinUks  Impériaux  qui  n'a  voient  pu  en- 
trer dans  la  Ville  >  turent  miférablement 
expofés  à  la  fureur  du  Soldat  »  ou  çfiUr 
traînes  de  Ce  précipiter  dans  le  Rhin.  On 
«compte  qu  ils  perdirent  dans  cette  jour* 
née  près  de  quatre  mille  hommes.  Dès 
que  les  recranchemens  de  Khinfelden 
curent  été  forces  ,  le  Marquis  de  la  Fre- 
zeliereTe  rendit  maître  de  Roeteltn  ôc 
de  Brombach.  Le  M  iréchal  d^  Oéqui 
a'avança  lui*  même  avec  un  Corps  de 
troupes  ,  pourrcconnoîrreScckin^;u.*  ôC 

Launcmbàurg.  Le,  Marquis.de  Joyeu(^ 
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bombardoit  cependant  Rhinfeldcn..Mais  .* 
j'approche  du  Du&de  Lorraine  qui  avoit 
pénctré  par  .des  chctnins  prefqu'impra-  ^  • 
vUcables.  pour  couvrk  lesVilles  Foreftie- 
res,  arrêta  tous  les  pi^jets  que  la  Fraticc 
.avoit  formés  contre  çes  Places,  &  Créqui 
-.  marcha  rucceflivement  du  côté  d'Offcm- 
homg  de  de  la  Kintz  .  Se  enfin  il  fc  rap- 
procha de  l'Ai  face  fut  la  fin  du  mois 
.de  Juillet.  Tek  furent  les  mouvcmens 
des  deux  armées  dans  le.  voi^nage  dcia 
Suiflè  pendant  l'année  1678. 
.  •  La  paix  qui  fut  coççlue  àNimegue, 
termina  cette  longue  &  fanglante  guer- 
re. Il  y  eut  trois  Traités  de  Nimeguc  » 
l'un  entre  la  France  &  la  Hollande, 
ligné  le  10  Août  j  67  8,  le  fécond  avec 
l'Efpagne,  ligné  le  17  Septembre  de 
cette  année ,  &  le  troifiéme  avec  TEiii- 
pcreur  &  I  Empire ,  à  la  réferve  de  l'E- 
kâous  de  Brandenboorg  &  de  quelques 
autres  Princes.  Ce  (a)  qu'il  y  eut  de 
remarquable  dans  le  Traité  ligné  avec 
les  Hollandois  ,  auxquels  on  rendit  Maf- 
tticht,  c'eA  qu'après  avwr  été  l'unique 
objet  de  la. guerre      1671 ,  ils  furent 

•  •  • 

.  -■  - 

•  •  •  '  X  ,  • 

(a)  M.  le  Préfident  Hénault ,  Mrégé  Chrê. 
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les  feuls  â  qui  tout  fut  rendu.  Par  le 
Traité  figaé  avoc  l!Ë(pagne  »  il  fac  coti^ 
du  que  la  Franche  -  Comté  refteroit  aui 
Roi  de  R»iiGe/ainfi  ifue  les  Villes  de^ 
Valenciennes ,  Coadd  »  Bouchain  »  &  plu- 
ûcms  autres  Places  de  Flandre.  La bafe  dti 
Traité  avec  i'Ëmpereur  qui  ne  fut  iîgné 
que  le  5  Février  1679^  foc  celui  de 
Munfter.  Par  l'un  des  articles»  le  Roi  lui 
céda  £c$  droi»  fur  Philiplbourg,  &  l'Em- 
pereur  céda  au  Roi  les  droits  fur  Fri**.  « 
.  bourg. 

Nous  avons  détaillé  les  diâ^crens  le- 
cours  que  la  France  tira  de  la  Suiflè  pen** 
dant  la 'guerre  de  1^71.  Ces  mêmes  le- 
cours  fèrvirent  le  Roi  avec  autant  de . 
zèle»  que  de  lûccès  dans  les  batailles 
deSeneff  en  i^î74>  de  Mont  Caflcl  en 
167J  &  de  Saint^Dcnis  en  167  S.  Les 
Gardes- Su Kfcs  contribuèrent  beaucoup 
à  la  vi^oire  de  cette  dercviere  fournée* 
Les  Colonels  de  la  Nation  qui  brillè- 
rent dans  ces  occafîons^  furent  Jean- Jac-» 
ques  d'Erlach  de  Berne ,  François  PiîfFcr 
de  lucecne,WolfFgang  Grcderde  Soleure» 
Pierre  Siuppa&  Rodolphe  de  Salis,de  Zi- 
2erS)  tous  deux  Grifons.  Ptufieurs  Officiers 
Suilics  qui  fervoient  dans  les  régimens  Al^ 
lemafids  en  France  %  ac^irefit  également 
une .  grande  gloire.  De  ce  nombre  fitt 


f 

"  DIS  Svistus.  iSf 
Conrad  de  Zac-Lauben  >  de  Zug ,  Bti^ 
gadier  dinfantcrie  >  Colonel-Lieutenant 
4a  régiment  Allemand  de  Furftemberg, 
èc  bi^eâreur-générai  d'Infanterie  dans 
les  Provinces  de  Ronffilion  Ôe  de 
talogne.  Le  Roi  content  de  fès  fervices  t 
Je  gratifia  en  Mars  i6Si  da  don  des 
Seigneuries  de  Wylcrthai  &  d'Orten^ 
berg  dans  la  Haute^Mface.  Zur-LauiMMi 
mourut  à  Perpignan  le  4  Décembre  de 
cette  année,  à  Tâge  de  qiiarame-qmtfe 
ans  )  dans  le  tems  qu'U  Ce  préparoit  à 

fig^r  de  nonyesa  Con  dévouement  au 
ferviçc  de  Louis  le  Grand»  Nous  avons 
rapporté  ailleurs  les  aâions  de  U  phV 
part  de  ces  Colonelst  Nous  ajoûteroos 
teuleiiient  «|ae  l'attachemenc  des  Suifles 
pour  la  France  pendant  la  guerre  de  1^7  x 

m  ù  décidé»  que  ni  la  conquête  de 
la  Fi;ancbc^Comt<^  >  ni  les  ^çâts  que 
ennemis  ^u  Roi  répm4<»fnt  dans  les 
Ganton^^^ne  purent  jamais  l'ébranler.  Par* 
mi  cès  écrits  dangereux  Se  fatyriques  »  on 
doit  placer  U  Smjfc  (  0  )  dém^fquie  %  oiu* 

r  •  » 

Çet  eurrage  Ait  ^^eonpofé  efi  AUemant 
le«f  le  titt'e  dén  emUrffmu  SehwiHiùrUmi  » 

&  traduit  en  François.  Nous  avons  un  exem-  / 
flaire  de  la  traduâion.  Elle  (ut  imprimée  î»-£4« 

Ce  livre  eit  rcippli4'un  fatrasde  talfonneinee»  - 
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vragc  imprimé  en  tiSy^ ,  Se  diâé  p^t 
un  Auteur  qui  poulTbic  le  zélc  pour  U 
Maifon  d'Autriche  jusqu'au  fànatifme. 

Ayant  que  de  reprendre  le  fil  de  THif- 
toire,  nous  obferverons  que  Jean-Baptifte 
Stuppa,  Grifon,  frère  puîné  de  Pierre 
Scuppa  Lieutenant-Général ,  fprma  en 
1677  un  régiaiem  ( 4)  çompofc. de  com- 
pagnies franches  qui  n'éeoient  avouées 
d'aucun  Etat  du  Corps  Helvétique.Lcfut 
le  premier  régiment  Suifle,  non  avoue, 
qui  fer  vit  la  France.  L'irrégularité  de  cette 


de  prédiaîons  &  d'avis ,  &  grofliéreaient  îmai' 
|inés  &  arrangés ,  que  tout  leâeur  en  fent  la 
futilité  dès  le  premier  coup-d'^œil.  Des  écrits 
auffi  méprifables  ne  voyent  le  jour  que  pour 
retomber  dans  le  néant  dont  ils  ont  tiré  leurs 
produéUons.  On  peut  porter  le  même  juge- 
ment fur  l'ouvrage  intitulé  ;  Amufimens  det 
Sains  ié  Bade  en  Suijje ,  de  SchintMach  ^ 
de  Pfeffers ,  qui  parut  imprimé  fous  le  non» 
de  Londres  en  I7?^.itt-ii.^jf.. L'Auteur  ano- 
nyme de  ce  Libelle,  ne  mérite  pas  d'être  con- 
nu» a^  moins  que  cfe  ne  foît  par  le  châtiment 
que  l'Empereur  Calîgula  impofa  aux  mau- 
vais Orateuis  de  Ion  tems.  On  les  condam- 
noit  d'effacer  leur  compofîtîon  ,  quelquefois 
avec  une  éponge  «  quelquefois  avec  U  langue , 
sHk  'n*aimoient  nveux  être  battps  d^  férules, 
ou  plongci»  dans  la  rivière 
(  a)  Voyez.  i'Hk^iom  défi  figimÊm ^  T.JJU 


«a. 


» 


Digitized  by 


DES  Suisses^  i8i 
.levée  &  les  incoûvéniens  qui  en  ^ul* 
tercDt  )  ne  ceflerent  que  lorfqu'avec  le 
le  tems  les  Cantons  adoptèrent  la  plu* 
part  de  ces  compagnies.  Tant  il  .eft  vrai 
que  les  troupes  Suiflès  ne  (êrviront  bien 
qu  aucam  qu'elles  feront  avouées  de  leurs 
Souverains  f  &  qu*elles  feront  comman*' 
dées  par  des  Officiers  ifTues  des  ^milles 
qui  ont  part  au  Gouvernement,  ou  aux* 
quelles  du  moins  on  ne  peut  diiputer 
la  qualité  de  SuiflTes.  Nous  aurons  occa- 
iion  de  développer  ailleurs  cette  vérité. 

.  Ce  fut  en  Juin  (a)  l6yo  que  le 
Roi  ordonna  la  conftruâion  d'une  for* 
terefïc  fur  le  Rhin  près  du  grand  Hu- 
fiingue  %  dans  la  proximité  de  Baie.  Jo- 
feph  du  Ponc  »  Baron  de  Montclar ,  qui 
commandoit  en  Aifâce ,  fut  chargé  de 
la  direâion  de  ces  fortifications  qui  fu« 
rent  achevées  en  i^gi*  Les  Cantons 


(  «  )  nnhn  9  mfl.  ABem.  de  U  Suîjfe  ^ 

p,  lo^S-io^o.  lî^Aldkirch  ^Ton,}L  p.  6i6-Cyi7. 
DoHîur  Bitrnet  voyage  S uijfe ^  pjg.  448.  L4 
fiuUle^  H'iftoire  d' Alfaee .  Part.  lI.Uv.^XJI\ 
fag.  164.  Larrey ,  Hîftotre  de  Louï$  XÏV.  T.  V. 

3 1-  3  5  ir  i-iii.  Rotterdam  ,1711  in-ix. 
Reloulet ,  Hiftoire  de  Louis  XîV.  Tom.  Il  p.  178» 
A'vignon^  17 44  ïn^^^ .AnaUS^.Joannis  Ma^ 

'  bUlonH  (  n^r  Germankum  )  p^g.  ^&  Foftfiis^ 

.  17*3  in-fol. 
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parateat  4*abani  choqués  «k  <^*fa 
France  canftruiteit  une  fortercfle  fi  voi- 
fine  de  la  SmfCt.  Mab  les  daineiirs  s'ap» 
pai(èrent  mienfiblccnent  >  lor(qu  on  vic^ 
malgré  les  prédiftfons  des  AatridiicnSi 
que  iouis  XIV  vérifioit  par  fa  conduite 
envers  les  anciens  Alliés  de  la  JFraiif^ 
ce  9  le  comefiu  de  l'infcription  (  4  ) 
qu'on  lit  fur  la  porte  du  Rhio  à  lid^ 
ningue. 

m 

LVDOVICVS  Magnvs  o 

Hex  Chrijlianiffimvs 

Belgicw  >  Siqvanicfos  »  GermamevS  » 

•    .jp^i:<f  Evrofas  concejfa 
.  Himingam  jircm 
SqcHs  TmeUm  »  HQfiihvs  Tcrrwm 

extrwxit. 
M.  DC.  LXXXl. 

L'année  1^79  fiic  ^u(&  remarquable 
par  les  troubles  (  h  )  qui  agttereiic  Ce* 


(ê^^  On  fie  cette  ialcriptton  dans  roimige- 
AUemand;  têix  WUfaitts  disSuiffis^p.  305. 
WfMtfort  fur  le  Mein ,  1704.  în-i  i.  /jf. 

(b)RAhny  Hifi  Allem.dê  SuiJJe, p.  105J.1058 

Sfën^  B^êirê  de  Genkvê^  Jbm,  Z,  Liv.lU. 
fs^n  ||8- j  j 3  €mive  |  1730  in-^**? J%« 
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neve.  La  Cour  de  France  n'avoir  pas  cn« 
ocre  eu  de  Réfident  encœe  Ville  EUe  fe 
contcnroitd*y  entretenir  un  Agent  qu*ellc 
cboîfiâSbiiiiiemeparn(iileiBoargeois>poQr 
recevoir  (êsdépêchespoar  laSuiilè  ou  pour 
riialte.  FaYK  qui  rempIî(!oic  cet  emploi 
éunt  mort»  le  Roi  envoya  à  Genève 
un  Réfidmr»  François  de  nai£noe«.Lau<» 
rent  de  Chauvign;^  f^c  revêtu  de  ce  ca^ 
raâere  >  Ôc  il  arriva  à  Gmève  au  moia 
d'Oûobre  i^79«  t-^  République  le  re* 
çuf  avec  le  refpeâ  Se  avec  la  déférence 
qu*elle  fait  gloire  d'avoir  pour  Sa  Ma« 
jefté  Très  •Chrétienne. Chauvigny  crut 
qu'en  qualité  de  Réiîdenc  il  lui  étoit  per- 
mis d'avoir  le  Ubre  ettrcice  de  la  relit» 
gion  Catholique  dans  (a  mai(an«Comme 
cette  prétention  croit  conforme  au  droit 
des  gens ,  il  voulue  faire  dire  la  Méfie 
dans  fon  Hôtel.  Non-feulement  Ces  Do* 
meftiques ,  mais  auiS  tous  les  Catholi* 
qucs  qui  Ce  trouvoient  dans  la  Ville^  fé 
croyoient  autorifés  de  ïy  entendre*  Mais 
cette  nouveauté  ne  plût  pas  au  peuple  s 
n*dVoit  pas  vu  exercer  la  Religion 


X^imUrs,  mfloire  de  Louis  XIV.  T.JV.f.17. 
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éatholique-Romaine  dans  Genève  depuis 
1  f  3  f  •  Cependant  les  Magiftrats  qui  n'i- 
gnoroient  pas  que  les  Ambaflfàdeurs  & 
ks  Réiidens  om  fans  contredit  le  droit 
de  faire  chez  eux  Texercice  delenrRe* 
iigîon,  tâchèrent  dappaifer  les  raiirma* 
res  du  peuple.  La  Mefic  fut  dite  dans 
l'Hôtel  du  Réûdcnt  des  le  jo  Novem- 
bre K>7-9>  fans  quqjes  habitans  fiflènt 
éclater  de  nouvelles  plaintes.  Mai^  trois 
jours  après,  le  Prieiïr  de  la  Chartreufe 
de  Villeneuve,  Vificeur- général ,  accom«' 
pagné  de  trois  Religieux  du  même  or- 
dre, étant  arrivé  à  Genève^ pour  ce* 
lébrer  la  Mefle  avec  plus  de  folemnité 
dans  THôteldu  Réfident,  Je  peuple^  re- 
doubla fes  niurmur<:s> ,  &  le  Icndcmaia 
mat  in-  4  de  DécemBre  ,  un  particuliec 
tira  d*une  maifon  voiûne  un  coup  de 
piftolet  fur  une  galerie  où  étoicot  le  Rc* 
iidenc  .&  lcs>  Chartreux.  Bientôt  après 
ils  entendirenrdeux coups  de  fufil  ,  après 
qu'ils  furent  entres  dans  leur  appartement. 
Ccft  ainfi  que  Spon-,  Hiftorien  de  Gc* 
nève»  racont«e  le  faitw  M.  Gautier,  Con- 
fciller  de  cette  Ville,  qui  eft  Auteur  {a) 
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^  remarques  fcir  la  dernière  édicien  de 
Spon ,  rapporte  les  circonAanccs  fuivan* 
tes.  p  HpU  ffétM  pds  MtrêHfiànfrh 
4c  {Hotd  de  M.  le  Ré/idem  >  lerjque  U 
touf  de  pifiolet  dont  M.  Spon  parle  ici  » 
fm  tiré.  Le  parMidier  qm  le  lâcha  ^  U 
fit  fans  deffein^  cwtre  terre  5  &  damsuM 
lieu  plus  béis  celui  ok  était  ce  Adinifire^ 
Jlefivrai  que  M.  U  Réfident  tétant  un^^ 
firé ,  ce  particulier  Remporta  y  &  tint  cew^ 
tre  lui  des  difcours  peu  mefurés.  Les  deux 
autres  coups  qui  furent  t  irés  y  étoient  des 
coups  de  ptfloUt.  Ce  fut  un  Hollandais^ 
qui  ir^u  retouf  dun  *  "voyage,  ok  ils  avoienf 
été  mouillés  ,  les  déchargea  dans  une  cour 
fermée ,  plus  hajfe  que  eeUe  de  la  maifin 
de  Mp  le  Refidem  \  &  après  que  ce  Mi^ 
nifire  fui  rentré  avec  les  PP.  Chartreux  * 
dians  fin  appartement^  comme  le  dst  M. 
SpoH.  L'attroupement  ne  Je  fit  que  lorfqut 
U  brniî  je  répandit  qu'on  allon  emprifonntr 
hf  deux  particnlieri  qui  avoisnt  ttréleun 
fifiolets ,  mais  il  ne  tarda  pas  à  être  dif^ 
fippe  par  les  bans  ordres  que  le  M^gi/îrao 
"  donna.  Quoi  qu  il  en  foit ,  le  Réfident  for- 
tic  de  (on  Hôtel  pour  aller  fe  plaindre 
du  prétendu  attentat  au  Confeil  de  U 
RépaWk|i1c.  Il  demanda  que  Ton  fer- 
mât fans  ddai  les  portes  de  la  Ville  ; 
l^u'on  envoyât  fur  1  heure  un  Corps  de 


Digitized  by  Google 


190  Hisrotm  MiitrAiRi 

Eirde  dev^t  fa  mailbn ,  pour  y  faÎK 
me  le  re^eâ;  du  an  Roi  cemte  la  po« 
.pulace  atcroiwéc»  &  qu«  Too  £c  avec 
«grand  (bin  cnerclier  celui  qui  avoir  tiré^ 
Se  qui  avoir  employé  les  menaces  »  quand 
lOn  lui  avoir  repréfenré  Ton  devoir.  La 
|:treBÛere  &  k  dernier^  de  iea  denaadcs 
furenr  en  mime  tems  exéçurees»  lespor^ 
ie$  âircnr  fermées  >  ou  airéra  les  deux 
coupables.  Le  Réildesic  fur  recondiBr  à 
Hocel  par  deus  Confeilleysr»  &  Taft» 
cien  Procureur* Général.  Les  Minilbres 

Îarcouroient  cependant  la  Vilk^  &  ex- 
orroîenr  le  peuple  à  ne  rien  enrrepren- 
^rc  qui  pâi  donner  aiseînte  au  drok 
des  gens.  Le  tbir  on  ofiric  au  Réâdenc 
de  placer  n9  Corp»*de^garc|e  à  (a  porter 
Mais  il  répondir  que  puifqu'on  ne  Ta* 
voit  pas  fair  locrqn'il  1  av«t  demandé  » 
il  remercioir  leConreîl  de  cciceprécauricn 
qm  devenoic  alors  inucile».  1^  noo9eM«f 
de  cette  cmeûte  aam  venues  à  la  Cour^ 
le  Roi  envoya  les  ordres  au  Réfidbiit  ; 
&  lei;  Décembre  Gha^^vigny  parut  à 
l-Hôtei  de  Ville  »  &  prononça  un  di& 
cours  devam  le  Con^iL  II  y  marquoic 
que  le  Roi  étoic  (àrisfak  de  la  conduite 
que  le  Magiftrar  avoir  tenue  dans  un« 
bccalîon  anfli  délicate  »  Se  que  Sa  Ma-^ 

îf&c  agréolt  que  le  Confcil  accordât  la 

•     •  • 
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f;face^^ia  dccu  œî^écables  aateois  4« 
émeûte  qui  écoienr  arrêtés^  Ils  fureot 
m  €&t  stM  fo  liberté  a  après  ^b'iJs  GOh 
cent  demandé  pardon  à  la  Jufbce  Se  aa. 
Ri^ûdotf.  Càamvîgpy  cefta  à  Gc«ève'î[i& 
4{Uen  Mai  i6io  qu'il  fut  rappelle.  Le 
lui  donoa  pooc  fucceliaic  k  fieiur 
du  Pré^  bomme  refpeâabk  par  (bu  mé» 
ike  Ar     (à  pf ttdciicc» 

La  Ville  de  Straibourg  (^4)  s*éraiu  ren- 
doe  i  la  Fiatifielc  3  o  Sq>cembre  i6i  1  » 
je  Roi  atla  en  Al^ce  accompagné  de 
la  Rekie»  du  Daapliin  êc  de  100»  û 
Cour  ^  ôc  comme  k  bruit  fe  répandoic 
qtie  ce .  Monarque  aUok  vifiier  les 
tifiçations  de  Huningue  ^  les  Cantons  ai^ 
ièmblés  à  Baden  crurent  devoir  compli» 
fflcnficr  par  une  amba(Iade  exuaordiiK^  , 
re»le  plus  Puiilant  ôc  le  plusancien  de  leurs 
éilliés^  Cette  ^éToludoo  ayant  éié  arrê* 
téc).les  Cantons  nommèrent  chacun  leurs 
Aud>à(£uk\m.  Sçavoîr  ^  Zorieb ,  Jeaur 

(  il  )  K#lrn  ,  Hiftoirê  ABemande  ik  h  Sutjfi  ^ 
ioé7-io*î^.  U^aldhi  ch,  Tom.  Jl  p.  ^30-6  jj^ 
Cérémcniàl  DifUméUi^Uê  des  Cêurs  d$  tEm» 
fêfâ  ,  rHHtilU  par  Jim  âM  MêiU^  fj^  mngmiMi 
par  Rosilfe$^  Tom.  1.  pag.  '^i.  Amfteriénni^ 
ia  Haye  rj  y  in-fol.  Relatien  de  fAtnbaffadê 
^es  CmnÈon  enVféimê  éfHJmis  à'O^bn  iéiu 
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GarparHirzel)Seigneiir  dcKeâiken^  Bour« 
guemaîtrei  Berne,  le  Général  Sigifinond 
cf  Erlach»  Raron  dc^piecz»  Advoyer^Lucei;* 
^  iîe,Rodolphc  Mohr,Chevalier,  Statthaher 
&  Bannerec  »  &  Jean-Tburing  Goeldlia 
deTiefFenaw  Bannerct  &  du  Confeil; 
Ucy,  Jean*  Antoine  Scfamid  >  Landamme^ 
Capiraine- Général  du  Canton»  &  Capi- 
taine des  Cent-Suîilès  de  la  Garde  da 
Duc  de  Sdvoye  ,  &  Sebaflien-Emanuel 
Tanner  9  Chevalier  &  ancien  Baillif  de 
Ja  Province  libre  de  TArgew  iSchweitz» 
Jacques  Weber  »  Chevalier  &Landam« 
me  y  6c  François  Bccrcharc,  ancien  Lan* 
damme*  Undèrralden-le  Haut ,  Pierre 
Ens ,  Landamme  »  ôc  Undexwalden  le- 
Bas ,  Jean*Louts  ILufTy ,  ancien  Landam- 
me >  &  Capitaine-Général  du  Canton. 
Zug,  Beat- Jacques  de  Zur*Lauben*de 
Geflelenbourg >  Chevalie^^  Seigneur  de 
Hembrunn  Se  d^Anglicken,  Ammann» 
Major  6c  Capitaine  Général  du  Cantoa 
de  Zug  &  de  Ja  Province  libre  de 
rArgew»  &  Jean-Cafpar  £u(ler>  ancien 
Ammann  &  Tcéfbricr.  Glaris ,  Jean- 
Pietiie  Weiil^  Landamme,  &  Jean-George 
Bachmanh  Statthalter.  Baie ,  Jean-Louis 
jCriig ,  fiourguemaitre  »  Emanuel  Socin  » 
.Tribun  >  Jean-Jacques  Burckard ,  ancien 
Tribun ,  Chriilophe  Buj:ckard  Triumvir^ 

ôc 
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Suisse  s 
Se  Jean-Fréderic  Wetcftein  StanlJ/^\ 
tous  deux  du  petit  Conreiii  Fribourg.- 

Chancelier  du  Canton ,  &  M^&e  du. 
Confcil  fecret.  Schaffliaufen ,  le  Colo- 
ne  Jean-Conrad  N.  uicom, 
&  le  Batnieret  ,  TobicHoliander,  Bo^r! 
fier.  Appenfccll,eathoîiàue ,  Vicie  Sutlr 
Statthalter  &  du  Cbnfei?;  A^penzeli  R? 
formé,. UlricSchmid  LandaS^ftL: 

f'  i?  I    ^!7-î"^^5g  /Chevalier, 
recbal  héréditaire  &  Grand- maître  dJ^ 

^:^,""S.^"  P""<=^AbbédeS.Gai;.  ViSc 
de  S.  Gall    Jean  .  Joachioi  Haltmeye? 

Scholl  Bourguenuître  &  da  Confeil 

Les  Ambaflàdeurss'a/remblerenr  à  Bdle  ' 
&  après  avoir  r^glé  à  Bjnriingén%v& 
GraveI,  Amba/ïadèurdu  Roi  Je%V<^^^^^^ 
niai  de  laudunce,  qui  fut  fixée  à  Eni 
fisheim  pour  le  ,o  d'Oftobre,  ils  fe  ren-^ 
d  rent  le  9  de  ce  mois  à  Mulhau^èn 
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heim  où  lé  Roi  étoit  «rivé  le  8.  Le  M*-* 
téchal  de  Bcllefond  &  le  Marquis  dç 
Dangeau  les  reçurent  au  ngm  de  Sa  M** 
ieftéi  &  après  les  avoir  ttaitcs  fplendi- 
dcmenf  à  dîner  au  Château  du  Maréchal 
de  Kofen ,  ils  les  accompagncrctut  au  lo** 
oement  du  Roi.  Le  Comte  d'Aiinagnac  t 
Grand  Ecuycr  de  Fiance  les,  coiiduifit  à 
raudiance.  Le  Bourguemaître  Hirïel  d« 
Zurich  >  prononça  en  Aikmaad  le  diicours 
fuivaat, 

Trh'CéréniJfme  &  trhfuifant  Roy  , 

»)  Aufii-tôt  que  pos  Seigneurs  fupé^ 
»  rieurs  les  Régens  des  treize  louables 
M  Cantons  &  ttats ,  Co^alliez  du  Corps 
M  Helvétique  ont  appris  que  Votre  Mg- 
I»  iefté  fe  trouvoit  en  Aliace  ,  dans  la 
„  proximité  de  leur  territoire  ,  ib  oot 
»  jugé  que  l'alliance  réciproque  les  obli- 
c  >>  geoic  de  nous  envoyci:  àuprès  de  Voi» 
9k  tre  Majefté  pour  la  complimenter  très- 
»»  refpe<StueuCemenc.  En  conformité  de 
A  ces  ordres,  maxis  témoignons  tous ,  a\^ 
»'  tiom  de  nos  Souverains ,  combien  Icu» 
»  (îœurs  ont  été  pénétrés  de  joie,  en  ap- 
prenant  l'heurcufe  arrivée  de  Votre 
^-Majefté  ,  &  la  fanté  parfaite  dont  Elle 
«jouit*    dont  nous  lui  fouhaitons  «oft 
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litres  -  lonj^ue  coiuinuadon.  Après-  hi 
avoir  offert  très  relpedtueufemcnt  loii^ 
i^les  fervices^  qui  dépendronc  de  notre 
^  pouvoir ,  nous  Talluroas  »  que  Tami^ 
»»  cié  qui  a  ^Kuninencé  il  y  z  plus  de 
>^  deux  cens  trente  ans  encre  la  France  ôc 
f}  la  Suiilè ,  nous  eft  a^û]  précieqie  qu'el-; 
nlç  Ta  été  à  nos  Aaçet{çsv&  comme  ceue 
n  amitié  a  éré  depuis  rendue  confiante 
n  par  la  paix  perpétuelle  »  âc  qu'elle  a 
)»écé  avec  le  tems  confirtnée  par  une 
M  nouvelle  alliance  ^avçç  Voup  Mà^Aé.^ 
»»  Qos  Ancêtres  r  dont  nous  (liivons  les 
ai  traces  ,  ont  obfervp  il  loyalcuienc  les. 
»>  obligations  qu'ils  nous  ont  tranCmife]^ 
i»pr  CCS  Traites  t  que  tous  ie5  Rots  (uc- 
cefTeurs  en  retiouvellant  cette  alliance 
»avcc  leCoips  Helvétique^  ont  égaler 
liment  entretenus  cette  amitié  d'unç  ma-* 
ff  niere  u:è$  gifacieufe*  Comme  Votre  Ma^ 
fi  jeflé  a  ctcnlu  auflî  cette  alliance  fut 
«la  perfonne  de«  Monleigneur  le  Dau« 
»phin  fon  fils,  &  que  nous  fommes  cn- 
mtiérement  déterminés  à  remplir  avec  le 
>i  tems  Içs  mêmes  engagcmens  envers  ce 
M  Prince,  rious  efperonsy^dc  nous  prions 
9»  Votre  Majeflc  q  l'EUc  veuille  nous  con- 
«ttinuer  ion  afieûion  Royale  &  fa  très- 
•^gracieufe  bicnvcUlince  à  Nous  ôc  k 
H  fiotre  Etat  >  qui  eft  ami  de  la  France 

•     ^  lij 
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■    ^, xieplTis  tam-  é'katdei ,  2^  qui  eft  encoréî 
adfcucllement  ion  Allié;  '  Nous  pnott^- 
«  Votre  Majefté  xle  nourrir  les  meuiei-  • 
«icndiaei^s  pour  chicun  des  Cantons 
„  en  particulier ,  &  powr  nos  AlU4s &^ 
.  «de  s'iptértfler  à  l'avenir  ^ notre  fort 
«à  notre  tranqOiHitë  &  à  nttttc  prolpe-' 
isritc.'  Nous ,  de  notre  coté  ,  nous  lup-' 
„  plions  le  Tout^puiflàttt  qu'il  veuille^ 
ifcanfecvcré  faire  Heurir  cqnftamment,' 
^  &  aiigmcnter  laCourohne&  leSccp^- 
rftrt     Vdtre  Majefté  &  "  tome  fa  Royalé- 
«  Maifon  \  &; 'nous  le  prioni  - ;4e  teuK' 
•iîttivoyer  toutes 

*  '•'le  Rbi  firun  accueil  ttès  gracieux  aux 
Ambafladeurs ,  il'lear'foocha àrous dans- 
lâ  main*,  &  répondit  fort  obligcammenr 
à  là  Harangue  du  B>>ut-gùdnaîtrc  «îrzciï' 
Pnr  t'AinbaffAde  défis  trh- chers  AUtêf' 
l^Co»fédéris  m  était  agréable  î  cjnUl  -w/;' 
âpvris  ^n'Us  défiroim  defer^^ 

Ayérerdans  l'ancienne  amtmàveeU  F ran*^ 
ce  i^Cervtr  fdéUmnt  Us, Traites  rect-- 
vràaues  \&  de  remçlir  aveeKile  lem  enf'^ 

%Stsner  en  tçHt  tems  fo»- afféSl^n 'Xfjfale^ 
a  tm  le  Càrps  Helvétiàne ,  &:^votr  daf,,'^ 
éne  pjtniadiere  corifidérktion-  eet  mems 

Tr  Jéi,  &  q'i'il  iftir  firiftpmtr  en  toH^. 
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l^i  les,  ocç a/ions^  des  effets,  de  fis  Jinîimens 
^^^ri^bles  &  de  fa  hienv^illance  4^mfédé^ 
ralf  i  je  Monar^ye  AJiié  ajouta  ^  qjuc  plus 
iltddvknctroit  yoiiîd  <^e$:  Suiilb  plus 
îl:^ujrpit]4'QCcafions'  dç.kur  prpqyer  Iqq 
^itié.  Après  l'aiïdiadrt *.)cs  Amr 
bafladçur^  furent  fucçpijyivenie^iK  c^ndiiic^ 
à  celles  de  la  Reine  ^  du  Dauphin  9  d<r 
JaDauphine  &  de  M^ûcur»  hcrc  uni* 
'QueiduRpK  Ils  ne  purent  aflcz  Ce,  loiiet 
'de;Cou(£S^jy^s  poiiccfrcs  q^Qa..kuj: 
^  ils  fepanirerit  la  ;iuit  fuivan-tç.,  .auiÇ 
flambeaux ,  pp,uç  l^lul-iiaqicn. 
-   Ils'ecoic  (.t)  clcvédcguis  plufieurs  an- 
nées une  gratide  animoiîcé  ej^ue  les  Uo^ 
bicans  des  deux  Religions ,  dans  le  Caft»* 
Wfk  de  Qlaris  ,y au  jiujec  de .  ieui:  j  \xtiC^ 
diétion  réciproque.  Ce  di/Fcrend  devint 

îq^ntiblein^ur  ii  con^^rabWf  que  loail*» 

grc  la  médiation^  des  ajacrçs  Gancçms  , 
jiji  (èmbloit  ne  pouvoir  être  appaifé.  quç 
par  la  divifion  du  Canton  en  deux  par-  ^ 
m,  conformément  à  ja  çonftitudon  du 
Canton  d^Afper)Z((l|./ La  Diétç^  ailltu^ 

(a)Rdhn  J aijî.  de  U  Snijfe ^ p.  1061-1064; 
1071.-1079  ,  IC87  -10PÎ  ,  10^7-10^9  ^ 
i  iVs-ï  146  "/i?i»»-Hîj^wri  l^chttjl\  Cbrl  Allem^ 
du  Çantond^  Glaw  ^ j6r$}8  ^  d.40-66X 

&  620^67  ,  X,         -     •..  .  .v- 
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Uée  à  Badco  le  9  Septembre  1683  >  ^^^^^ 
de  Aonveaox  cfibrrs  pour  réunir  les  €Ù 
j^tits  i  &  les  Arbitres  (]u'on  nomma>  dref« 
lerent  un  ptan  qui  pouvait  fixer  *U  ri* 
concitiadon.  Gravel  Ambadatieur  du  Roii 
^{ii  Ce  trouvait  à  la-Diéte  ^  travailla  bea»^ 
coup  à  faire  goûter  ce  plan  *,  &  .dans 
taine  Harangue  qu'il  prononça ,  il  dén^pi^ 
tra  avec  beaucoup  d'énergie ,  qui  l'Htiion 
&  U  bôfme  intiBigfme  entre  les  Cémme^i 
iteh  C unique  moyen  qui  pAt  Us  conferver 
duns  une  tranquillhi  fiorijfante  ;  C7  que 
fi  janmis  UsMmbres  de  ee  fuijfani  Corpi 
frenoient  les  armes  les  uns  contre  les  au^ 
très  9 1/  nen  rifulteroii  que  la  defiruSlion^ 
générale  de  ce  qn^ils  pouvotent  chérir  le 
flrn  dé$ns  le  monde.  François^Ghrîftoplï* 
Rasfler ,  Baron  de  GammciTchwang ,  En-^ 
voyé  de  l'Empereur ,  travailla  également 
à.  pacifier  les  troubles  de  Claris.}  mais 
ils  ne  furent  emiéremeift  calmés  qu'en 
•  1687. 

La  France  y  (u)  toujoun  attentive  aa 

icpos  de  fes  anciens  Alliés ,  fît  compren- 
dre le  Corps  Helvétique  dans  la  trêve 
de  Ratilbonne  qui  devoit  durer  vingt 

"  (a)  Rahn  y  Hijlâiréde     Suip ,  f.  1 103-1 10^ 
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"  1)  ES  Suisse  s.  i^f 
tfis.  Ce  Traité  fût  (igné  ie  lo  Août 
i584entrc  la  Frâncc&  TECpagne  >  &  le  \ 
i6  entre  la  France  &J'Ëinpirç.  Le  Ba« 
fon  de  Rasfler,  Envoyé  de  l'Empei  cur  en 
Saille  ^  »voit  écrit  âui  Cantons  pont  les 
tngager  à  garantit  cette  trcvcmais  tes 
Cantons ,  eomens  d^  ^tre  infèrés  comme 
parties  intdrcdces  à  la  paix  de  Munfter^ 
ne  crurent  pas  devoir  garantir  une  treye  > 
dont  rittfraûion  pouvoit  les  engager  dans 
des  guerres  étrangeifcs.  Cette  conchiîte» 
fî  conforme  à  iancicn  fyftcme  du  Corps 
Helvétique^  étoix  au^defliis  de  tous  les  - 
éloges.  ^  . 

Robert  de  Grave!  )  Ambafladeur  de 
France  9  mourut  à  Soleure  le  $o  Juiq 
•ï tf84'dans  la  (bixante  &  douziénïe  année 
de  fon  àge.(^)Iifut  généralement  regretté 
du  Roi  à  câufc  de  Cqs  ferviccs,&  des  x 
Cantons  a  caufe  de  fon  zélé  infatigable  . 
pour  augmenter  Icuc  union.  Son  fils  Ju- 
k$  de  GraycU  Marquis  de  Marly  9  fut 


{a)  Rahn^  Hî/l.  de  h  Sutjfe,  p.  1 104-iloy. 
LaGux^îtU  de  France,  lé^^^pa^.        Paris  » 
^  dk  que  Roi$rt  de  GrAivei 9  Ambajpideur 
dtt^  Roi  en  Suijfe ,  mourut  0  Soleure  le  10  Juin 

1^84,  Agé  de  72  éins  ,  après  avoir  été  quu^ 
runte  uns  ertployé  en  négoeiations  :  OQVoit(b|i 

«nauTolée  dans  i'fgHfe  des  Cordeliets  à  5o*. 
î«tttc.  '  -    •  * 

-  I  Ull 
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nommé  par  k  Roi  pdur,rcmplir  la  placé 
d'Envoyé  EittaordiMnc  de  3a  Majcfté 
en  Suiâe^  mais  bientôt  .après,  ayant  été 
défigné  Miniftre  de  France  auprès  cic 
lElcdcur  de  Cologne,  il  prit  congé  des 
Cî^ncons  dans  la  Diéce  afremblée  à  Ba* 
den  pendant  le  mois  de  -Novembre  de 
la  même  année,  &  le  Roi  revêtit  du 
caraâere  de  Ton  Ambailadeur  ordinaire  ^ 
près  des  Cantons ,  Antoine  (a)  Michel 
Tambonueaa ,  Chevalier ,  ci  devant  Ear 
voyé  extraordinaire  à  Cologne.  Ce  nou-? 
veau  Miniflrre  arriva  àSoleure  le  13  Dé^ 
cembre  1^84,  fit  fon  entrée  le  même  - 
jour  ,  &  fut  complimenté  par  le  petit 
Confeil  le  2^  j  il  alla  à  la  Maifon  dç 
yille,  le  ^8.  remettre  fa  lettre  de  créance. 
Nous  ne  Retaillerons  pas  tous  fcs  cv^* 
nemens  qiii  occupèrent  Tambonncau. 
Un  génie  plus  h.ibile  &  plus  liant  les.  '  . 
eût  fait  fcrvir  à  l'avantage  de  Ton  maî- 
tre, ou  du  moins  il  en  eût  détourné  les 
.  fuites;  mais  Tambonnçau  ne  polTédoiÉ 
âucutie  qualité  éminente,  excepte  ççllc 
'  *    d*lionncfe  homme. - 

Louis  XIV  ayant  révoqué  le  xxOc^. 
'  •     .      .  •  .  .        '      '  •* 

(4)  Il  fut  reçu  Pré/îdent  en  la  Chambre 
àes  Cqmptes  de  Paris  ie  X4  Oâobre  1^4» 
«c  il  mourutie  3  Noi/^mbrc  i>  .  - . 


; 


I 


Digitized  by  Google 


T  >  ;  *  D  E  s  '  S  U:J.>5«         :  î  l  mSt 

:t6bïC  I(î8y  TEdic  de  Nantes^  que  Henri 
i  IV ,  avoic  .  accûcdé.  ea  faveur  xle  la  Reli- 
►  gion-Prcteodiie-^Rcfornice  ,  Ja  Sallfe  iè 
*  vie  cette  année  ^  ks  fuivauces  inondée 

de  Réfugies  Fiançois,  Cefl:  à  cette  épo- 
,qae>  que  Xon\ÀQk  .attribuée  réloigoft« 
:incnt  que  les  Cantons  Réformés  marque- 
:ïentd6p\iis  poncicflikvice  de  ia  Frànoé» 
Réfugies  François ,  vivement  irrités. 
t  ét  la  '(^viitité.avcc.  kqùcl'e  ies:Oâiciers 
.du  Roi  a  voient  exécutes  la  révocation 
:de  i'Ëdktie  Nantes >  avoient  appoycté  une 
;  haine  implacable  contre  leur  Prince  ^ 
e  ïkri£.lesBay&£trangers^ù  ils  cherchaieoc 
run,afiler  Les  Hiftoriçns  (^)  Protcftans 

dtf  k  Suftdè  ^âimbiém  tous  avoir  époufé 
:1a  haine  de  CCS  Réfugies  9  lotfq^i'ils  OUC 
-  détaillé  leur  foriie  de  la  France  9  Se  ils 
^préfcntent  la  conduite  du  Roi  fous  les  ^ 
«copieuns  les  plua  .odieufes*  .r'  •  » 
i  :   La  Ville  de  Genève  (k)  avoir  joui  de« 

-î.    /    •  ^        .  .-^ .       *      V  * 

(s)  Réhn,  Hift.  de  USuip^p.  luo-iiiil 
"  f^alikirch  •  Tom.  il  pag.  644-^^9-  ^Blunt/ehH^ 
^Memorabiita  V^urina ,  pag.  i26 y  î24(i»45  f. 
Jîottinger  ,  Hïft^ire  Eccléjiaftitjue  de  la  .^uijp  en  . . 

. ;   {b)  Rahn  ,  Hifi.  de  U  SuiJJe  ,  p.  ii  54-1143. 
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pois  là  f  etcake  de  fon  Ëvêqne  ^1^4 
de  pluiîeurs  dixiTics  iicuées  dans  le  Pays 
de  Gdc»  le(quciles  apparteAOïent  brigi* 
nairemenc  à  laManfe  Ëpifcopale.  Le  Par* 
lement  de  Dijon  ordontui  en  16  81  ^  que 
ces  dixmes  fuflenc  mifes  en  fèquedrej 
«mais  cet  Arrêt  fut  enfnite  révoqué  iîir 
.les  inftanccs  des  Cantons  de  Zurich  ôc 
de  Berne.  L'Evêque  titulaire  de  <36- 
neve  &  fon  Chapitre  établi  âAnnecjf» 
renouvellcrent  leurs  prétentions  (ur  ces 
dixmes  en  lôiy  >  &  les  portèrent  devant 
le  Parlement  de  Dijon.  La  République 
ayant  .informé  de  touces  ces  procédures 
fcsCo-alliés  de  Zurich  &  de  Berne  ,  ces 
deux  premiers  Cantons  >  &  ceux  de  Bâie 
&  de  SchafFIiaufen ,  s'aflèmblerent  à  Araii 
au  tnoi^  d'Août  .<le  cette  année.  Le  ré« 
ffaltat  de  la  Diète ,  fut  qu'on  enverroit 
des  Ambaflàdeurs  au  Jim  de  France  pour 
empêcher  les  fuites  de  ce  difFércnd.  Henri 
Efcher  fiourguemaicre  de  Zurich  ^  &  Ni« 
colas  Dachrclhofer,  Bannerct  de  Berne  » 
revêtus  dé  ce  çaraftereau  nom  cles  Can- 
tons Reformés  ,  ariivcrent  le  16  de  Sep- 
tenilxe     cette  annéé  à  Paris.  Comme 


fur  SïmUr  ,  fé^g.  151.  Blunt/chlt ,  Memêrabilu^ 
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la  Cour  étoit  alors  a  Fontainebleau  ,  ilî 
dépêchèrent  le  Séccetaire  de  l'Ambaflade 
Vers  Charles  Colbcrt  de  Crôiffi,  Sécté>^ 
taire  d'Etat  au  département  desAiïkires 
Etrangères,  pour  le  prier  de  leur  obte- 
nir audiance  du  Roi.  Elle  fat  fixée  au' 

5  d'Odobre  i  mais  les  Ambadadeurs 
n'ayant  pû^ccorder  anrcc  l'Incrodiiâear 
fut  le  cérémonial ,  ils  dépêchèrent  ua 
Cot|n!er  en  Suiïïe  pour  recevoir  les  dcr* 
nieres  inftruétions  de  leurs  Souverains 
fcr  les  diiifcahés  qui  frt)réfenroicnt.  Pcn-' 
dant  cet  intervalle ,  ils  firent  remettra 
par  lcurSccrciiaiTe'4  Coîberr  ,  un  Mé^ 
moire  dans  lequel  ils  rapportoient  le 
âércmomal  qui  avoir  été  obier vé  en  (  ) 
Décembre  i6}4  à  la  Cour  â  l'égard  des^ 
Anibaflàdeurs  des  Cantons  Réformés  ,. 
Salomon  Hirzd  Tréforicr  de  Ziij:ich^ 
feColonerjcan-Louis  d'Erlach  de  Berne,. 

6  Jean-Jacques  Zkgici;  Cliaacelier jdc 
SchafFhaufcn  5  qui  avoienc  été  charges 
de:deiBander  Tabolicion  de  pluiieurs  péa^ 
ges  contraires  à  Talliance,  &  lè  paye- 
mène  des  peuiioiis  qui  écoîenc  dûes^Le-' 

(4)  Blùntfih'U  ,  MemorabilUTtgurim,  p:  i  p.^ 
Çirimariidl  Viplomatique  paY  Rouf  et  y  Ttm;  Ji* 
fag.  70  f?»  fàlv.  Amfierdnrn  ,  I73p'in  -  fol,- 
ïï^icquefort ,   VAmbaffadeur  ^  fés  fon£lion$'^t 


ao4  Histoire  Mîlitatri  x 
Coutier  de  retour  jconârma^les  Amba(f-r 
"  i(dfleurs  dans  Liir  réfolution  d'exiger  le 

*  piême  cérémonial  qui  avoic  ccc  obier--. 
•  vc  en  1^54,  &  ils  fe  rendirent  le  zz.. 
d'Oûobre  à  Fontainebleau  ^  pour  faire 
à  Coibert  le  rapport  des  ordres  de  leurs  ' 
$ouverain$.  Ils  lui  dirent,  que  ce  qu'ils 
.  .  avançoieiit  dans  le  Mémoire ,  étoic  ex* 
trait  desRegiftres  de  i(>34 ,  &.ruf  les 
içelacions  des  Ambalfadeurs  mêmes,  & 
ils  ajoutèrent,  qu  en  prétendant  lé  droit: 
de  fe  couvrir  devant  le  Roi,  ils  croyoient 
être  aufli  fondés  que  les  Hollandois ,  dont 
la  République  croit  moins  ancienne,  que 
le  Corps  Helvétique  s  &  que  plufîeurs  ' 
petits  Princes  dltali&qui  jouiiToient  néan- 

'  moins  de  cet  honneur*  Us  déclarèrent 
en  même-tems  •(  qu'ils  fc  âactoient  d  au- 
tant plus  de  recevoir  cette  marque  de 

diftinâion  >  {a)  qu  indépendamment  de 

*  •  «•  • 

On  {a)  peut  lire  dans  Wicquefortt  rAmbaffé- 
deur  ^  fes  fonSions  ^  Liv.  /  pag.  504-50^  , 
à  U  H'iye^'  1681  la  manière  diftîn- 

guce  avec  laquelle  Meichior  Lufly ,  d'Under-' 
\^àiden ,  Ambaûadeur  des  cinq  Cantons- 
Catholiques ,  (ut  traité  le  16  Mars  tf  6i  au 
Concile  de  Trente.  11  obtînt  la  préféance  fuiJ 
le  Grand  Dnc  de  Tofcane,  &  le  rang  .'mmé- 
^  diat  après  Venife,  &  il  ne  voulut  point  cé- 
jfer  le  pas  à  rAmnalIadeur  de  Bavière»  Ame^ 
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~  '  »  B  s  s  u  rs  s  I  s.  •  '  *  xof: 
leur  Souveraineté,  ils  croyoient  TavoÎK. 
{b^fammem  incrkée  par  les  fcrvices  im^ 
portans  que  les  Cantons  avoient  rcn^  . 
dus  àoU  France  depuis  le  règne  de  Char*^ 
ksVII>  (crviccs  qui  prouvoienc  que 

-III  .         .   r 

lot  ie  la  HoufTaie  rapporte  les  circonftances 
fiiivantes  fur  cette  difpute.  7om  L  Mém.  Hif^  4 
Uriq.  FoUiiq,  Critiq.      Littéraires  ^ p.  y  1-7 
"  Amfterdsm  i7.xt  in-ix.  Voici  Tes  paroles.  ^ 
Coneiie  de  Tirente  Mettbior  lufi^  Jmbsfddeur  ' 
des  Cantons  Suijfe s -Catholiques^  ^ouloit  précéder 
VAtnbaffadeur  du  Dut  de  Btèviere»  Mais  Is 
fréjéance  fut  adjugée  su  Bavareis  :  /ifrîs  f9$ei 
ie ,  Suî^e  n'aUss.  plus  OHX  /ejfonS  j  ni  aux  con^ 
grégatiens.  Ce  qui  fit  grand  plaijir  à  VAmbaffa* 
deur  de  Florence  ,  qui  étoit  précédé  par  le  Suijfe. 
ISerrera  dit  um  particularité  que  jt  n'avois 
feitU  lAe  mIkuTs.  Cefi  ^ssê  Lufi  défendant  fa 
eaufe  contre  le  Fhrentin,  qui  lui  difpmoit  le 
rang  y  allégua  aux  Pères  du  Concile,  que  fous 
le  Pontificat  de  Paul  JK,  les  Ambaffadeurs  de 

Ja  Nation  avok^M  repm  danslla  Sala  Rsgia, 
de  mime  que  ceux  des.  jites  Cedronnies.  Si 
cela  étoit  vrai ,  il  devait  précéder  aujfi  le  Ba-^ 
varois  1 5^1.  Je  ne  fçai  fur  quoi  fe  fonde  Ame- 
lot ,  quand  il  dit  que  la  préféaQce  fùc  adjugée 
à  TAmbailadeaf  de  Bavière.  Ôo  Voit,  par  ce 
qu'en  dft  Wicquefort  ^  que  cet  Ambauàdeuf. 
n'ayant  pu  obtenir  du  Concile  un  décret  for- 
inei  qui  lui  confcrvât  en  tout  tems  la  pré*, 
finance  far^ FAmballadeur  Suiflei  partit  de* 
frcnte  Si  ^etoiimâ  à  b>  Conr  Au  Du6  ibor 
Maïue.      '  ; 


»>6^  HlSTCtïKVr  MltTTsâlRH 

Riais  il  n'y  'avoic  ea  d'AlUés^aaffi  lon^ 
vcms  6c  auffi  coaibuxmienc  unis  avec  un^ 
Nation,  qne  rëcoicnt  les  Suides  avec 
k  France*  Colbert^  répondit  aux  Ambai^ 
fadeurs^  qu'il  étoit  fâché  de  ne  jpouvoîp 
knr  accordes  les  honneurs  qu'ils  ddi^ 
roîent ,  qu'il  ne  contêftoit  nî  n'approu- 
iKMc  les  Rcgiftres  qu'ils  all^uoienc  ;  mais^ 
que  par  ceux  du  dépôt  Royal ,  il  pa-- 
roillbic  que  dans  te  cérémenial  de  1 6^  4, 
ils  n'avoienc  pas  été  traités  de  la  ma* 
Riere  dont^  ils  voukncnt  être  reçus ,  à 
promic  au  rcfte  de  faire  au  Roi  un  fi* 
déle  rapport  de  Fobjet  da  leur  amba& 
fade  y  mais  Colbert  ne  leur  ayant  pas 
donné  une  réponfe  favjorable  ,  ils  in^ 
fifterent  de  nouveau  le  9  de  Décembre 
être  admis  ir  Taiidiamre  du  Roi  avec 
lé  cérémonial  uiité  en  1634^  &  con« 
forme  à  celui  donc  leurs- Souverains  re(^ 
peâifs  leur  avoienr  envoyé  un  extrait 
atirhcntique^CoIbert  répéta  de  fon  côté 
les  mêmes  objeâions  que  nous  avons* 
rapportées ,  pour  éluder  la  forme  de  ce 
cérémonial  comme  les  Ambafladèurs 
avoient  prié  Sa  M;^j<^ft<^  dans  leur  Mé- 
moire ,  de  ne  pas  troubler  Genève  dans 
la  poflelîion  des  biens  que  le  Chapitre 
d'Annecy  réclaraok  y  quoique  la  Ré- 
publique les  poUidat  fkpui^  plus  de  cent 
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^  B  s  Su  r  s  i£  §  '  107. 
cinqtiifite  ans  ;  Ôc  comme  ils  avoienc 
avancé  qu'ils  crc^oicm  que^ctcc  deman^ 
de  rcpondoit  d^autanc  plus  à  la  judice 
dit  Roi,  qadk  écw  appuyée  ùxtlcs  ao^* 
citns  Traités  qui  fubfiftoient  entre  là  . 
fcatice  &  la  Ville  de  Geaeve,  Coibert 
répliqua  que  les  Cantons  Réformés  ne 
detgoieuc  point  >  (ans  de  raifons  pveâm^  ^ 
us  y  fe  mêler  de  cette  affaire^  d'autant 
plu$  que  le  Roi  m  Ce  niêbic  pas  dans 
les  dinérends  des  Cantons  *,  mais  les  Am^ 
iMflTadeurs»  loin  de  Ce  laiHer  ifitimidèr9 
détaillèrent  à  ce  Sécrétaire  d  Etat  tous 
'  les  aâès  Cm  kC^xteH  6efiev€  &  fondoit 
contre  le  Chapitre.  d'Annecy  >  furtout 
l'accord  de  15^4»  les  alliances  de  les 
litres  annexes  des  Rois  de  France  avec 
Jes  Cantons  Réfbrmés  »  qui  décidotent 
d'avance  cette  conteftation  en  faveur  des 
<?cnevois«  Ils  forent  même  appuyés  par 
^panlieim^  Etiyoyé  Extraordinaire  de 

•  rElcétcurdeBrandenbourg;  mais  tomes  . 
leurs  repréicntations  n'ayant  pu  pecfuph  ' 

•  der  Coibert  ,  ils  prirent  congé  de  cc'^ 
Miniike  le  15  Décembre,  après  lui  avoir 
répété  en  peu  demors  ce  qu'ils  lui  avoient  - 

'  déjà  allégué  y  &  après  lui  avoir  infinué 
^  qii«  dans  la  cont<:ftâtion  aâuellC)  leurs 
ÂîgincufôSouveraiiis  lie  teconnoîtroient 
pas  le  Patlement  de  Dijon  pour  juge 
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campéteiKi&  qu'ils  cohl6iltei»>iefireââf 

Gore  moinSL  à  leurs  Alli;:s  de  Genève  , 
de  founiecrce  des  Traités  aniii  (olcm^ 
nais  au  jugemenc  de  ce  tribunal.  Trqis 
fouts  après  Bonneutl  ôc  Giraud  allesent 
guiogis  des  AmbaUddcurs ,  &  leui:  poé^ 
fencerent  att  nom  du  Roi  à*  chacun  ,  tme 
cha;i>e  d'or  avec  la  médaille  de^  Sa  JVUr 
fçAé  'j  mai»  Ifes  Ambadadeucs^  refu(èren( 
d'accepter  le  prcfent  >  parce  (|u'tls  n*ar 
voient  pas  été  admis  a  Taudiance  >  &  ils 
reprirent  le  27  de  ce  mois, le  chcmia' 
de  la  SuilTc,  dès  qu*on  leur  eut  délivre 
jia  réponle  que  le  Roi  adf:^ilbi(  à  ieuri 
Cantons.  Us  firent  une  exadte  relation 
jic  leur  Ambaflaile  à  la^  Diète  q^  la$ 
Cantons  Réformes  avoient  afïemblcc  en 
février  1688  àArau  pour  les  écouter» 
&  leur  conduite  fut  gcncralemeut  ap- 
prouvée, par  leurs  Souverains.  LeFprr^ 
Syndic  de  Genève ,  croit  cependant  refté 
à  Paris«.^  Les  nouvelles  rçpréfentations 
qu'il  fit ,  eurent  entiii  un  (uccès  fayora- 
bie^y  &  le  Roi  ordonna  au  Parj^ment 
•de  Dijon  de  ccilèr  toutes  les  p^occdu-» 
res^  commencées  contre  Genevè.  : 
La  ^ucvrc  (a)^  fe  ralluma  ça  E urppe  Taa 

/  ■      •  •      -  ■  ■ 

:  (a)  m.  k  Préfidem  Binmli  y  Abrégé  Chr4m^^ 
Jogiaut  de  iHiftoin  de  fr^nnf»  f.  H^"5J^**  * 
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i<>88  pac  plufieucs  motifs  combinés.  La 
|aIoufic  que  la  France  continuoit  à  don-" 
nerpac  le3.  drpiis  quelle  avqic  exercés, 
en  explication  du  Traicc  de  Nimégue,. 
les  préceations  de  liOvîsXlV  pQur  Ma« 
dame  la  Duchc/Iè  d'Orléans  fa  belle- fœur> 
iur  la  fucceffioa  de  Charles  Eleûeuc 
Palatin,  TafFaire  des  Franchifes  à  Romc^ 
ïéh^ion  OU  poûuIacioQ  de  i'Archevê** 
ché  ôc  de  i'EIeâtorat  de  Cologne ,  qui 
fiK  cpnfèré  au  Pritice  de  Bavière  »  à  la 
follicitation  du  Pape  Innocent  XI,  mal- 
gré 1^  demande  queqr  faîlbic  le  Roi  pouc 
le  Cardinal  de  Furftemberg  \  enfin  Tin- 
vâfîon  de  l'Angleterre  pas  le  Prince  d'O* 
range  >  &  les  nouvelles  certaines  de  U 
Ligue  d'Augfbourg  qui  avoir  été  coa*» 
clue  et}  i6g7  pendant  le C unaval^à  Vie^-. 
nife  ,  &  dans  laquelle  rEmpereur  >  le 
Roi  d'Efpagne ,  en  un  mot  tous  les  Con^ 
fédérés  de  la  dernière  guerre  éroient  en- 
ués.  .Toutes  ccs.conûd;rations  détermi- 
ncrenr  le  Roi  à  reprendre  les  armes.  Le 
Marquis  de  Bouâeu  prjt  Kcircriautej:  le 
%o.  Septembre  i^Ss.  Il  s'empara  cnfuite 
de  Creutznach  &c  d'Oppcnheim.  On  ré-, 
duihc  NeuHat,  Hailbron  ,  HciJclberg  & 
Maycnce..  Le  Dauphin  prit  fucccâive- 
menc  Phîliplbourg,  Manîieim  ôc  Fran- 

KendaLOn  bombarda  Cojblcntz  »  &  oa 
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ato  Histoire  MititAftiei' 
fournie  Trêves  i  S^itc  ôc  Wornis.  jcsm^ 
Français  Diecrich  ,  Baron  de  Landfèc  ^ 
AmbiilàdeucX^)  de  i'Ëmpereuc  en  Suîifer 
écrivit  IciiOâobre  de  cette  année  une 
lecue^ilàmeaux  fcekeCamons»  pour 
les  engager  â  veiller  fur  les  mouvcmenS' 
des  François  9  &  à  (à  tncicre  dans  une  . 
ficuation  capable  de  détourner  tous  les 
pfojets  qu'ils  pouvoienc  avoir  formé» 
contre  les  Villes  Foreftieres.  Les  Can- 
tons propoicienrà  rEmi^ereur  de  au  Roi; 
la  neutralité  pour  Conuance  &  les  qua* 
fre  Villes  Foreftiffes  y  Se  pour  leurs  pâi> 
tieues.  Le  Roi  répondit  Ije  ri  Oâ:obrey 
qult  confèncort  ato  projet  de  k  neocra*^ 
lité>  pourvu  que  r£avpereur  retirât 
troupes  de  ces  Places  y  &  qu'il  en  con« 
fiât  le  commandement  Ôc  la  garde  uni* 
^uemm  aux  Officiera  Se  aux  Milices 
que  les  Gmrons  j  envcrroicnt.  L'Ëmpe<« 
seur  de  (on  côté  y  manda  aux  Cantons  y, 
qu'ils  ne  dévoient  pas  compter  fur  la 
neutralité  offerte  par  la  France ,  &  qu'il 
.  leur  convenoic  beaucoup  mieux  de  fe 
mettre  cn^  état  d'arrêter  les  cntreprifes  de 
ceae  Couronne.  Les  Cantons  cidonnc» 


(4)  nrMkinh »  T. U.  f «. 66j^iu  9. 
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fcnt  à  contes  kots  Milices,  de  Ce  tenir 
prêtes  à  marcher  ,  &  ils  envoycrent  des 
0£cîets  (ar  les  frontières ,  pour  veillei 
aux  moavemeos  dcs^PuilTapces  Bellîg6 
ranies*  A«  mâicudeces.prépîandfs ,  com^ 
me  la  France  vouloir  d'un  c&té  accor« 
der  la  neutralité  des  Villes  Foreftieres 
&  de  Confiance  ,  (bus  la  garantie  du: 
Corps  Helvétiqiie>&  que  derautrc  i'Ën-; 
perçue  reflifoit  d'y  foiucrire  (ans  le  con- 
fêntemettt  de  TEmpire;  cm  parti  Frm* 
cois  pénccra  le  loDcceoibre  i6SS  dans 
ks  environs  de  Seckingen  ,  de  Lautfen- 
bourg.  &  de  Waldshut  y  mk  à  contri-» 
bucion  cette  dernière  Ville»  tita  fur  de* 
Milices  Suifles  polices  au-delà  du  Rbia» 


^is  étoic  commandé  P^r  le  Comte,  de 
Clcrmonc  ,  qui  le  m  rentrer  enfuît* 
dans  Hiitlinguew  Les  Oukoqs  Con-lbu?^ 
yerains  du  Comté  de  Baden,  deman- 
dèrent (ktisfaâion  de  ces  boiliiirés  m 
Gouverneur  de  Huninguei&  comme  ils 
ii'eît  recevotent  point  >  ils  .tinrent  plu^ 
fieurs  Dictes  pendant  les  mois  de  Jan- 
vier &  de  Février  à  Baden  &  à  Zug» 
ôc  requirent Tambonneau ,  Ambafïàdeur  * 
dtt  Roi  j  dans  les  termes  les  plus  pre^- 
ians^  pour  obtenir  la  farisfaÛion  qu'ils* 

avoient  îufqu'alot&  i|piitik»ttnt  deaK^a^. 
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dée.  Le  Comte  de  Glcrmont  Ce  vit  cnfia 
obligé  de  faire  des  cxcufcs  aux  Can- 
tons par  une  ieare  qn*iL  Jcur  .écRvi^i;*  il 
donna  même  cent  écu^  à  ^'cbacu»  d|B% 
Soldats  Suifles  aV>oieût  été  blelîéç 
par  fon  détachement.  Ceteç  ratisfaâioa 
appaifa  les  plaintes  des  Cantons  ^  mais 
elle  ne  diminua  point  leur  atteatio»  Cm 
les  mouvemens  des  François. 
•  En  16S9  (a)  le  14  Janvier  Michel-? 
Jean  Amclot»  Chevalier.,  Marquis  dQ 
Gournay ,  Baron  de  BruncHes ,  Maîtte 
des  Requêtes  :  ordinaire  de  i'Hôcel  da 
Roi  ,  arriva  à  Solcure  en  qualité  d'Am- 
bafladeur  de  Sa  Majefté  près  da  Corps^ 
Jielvétique.  Il  fucccdoit  dans  cette  char-  * 

gc  au-  Préfidcnt  Tàaibonncauiiciiii  ftvpiç 
pris- congé  du  .Confeil  de  Spléure  le  4 
4e  ce  mois;  Ameloc  avoir  déjà  été  Am^ 
bafladeur  extraordinaire  à  Veniie  tti 
i6St,  &  Ambafladcur  ordinaire  auprès 
du  Roi  de  Portugal  en  1684.  Il  étoit 
âgé  de  trente-quatre  ans,  lorfqutil  ar* 

riva  en  SuifTc.  J.imài5  ^m^^^^^^^^^-^^^^^. 
fc  fit  plus  généralement  aimer  &  eftinaer* 


* 

(a)  M.  Leu,  DiUion  Hiflorique  de  U  Suife', 
Tart.  /.  pag.  6.  Zurich  ,  jty^y  mr^^ 
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îî  pofîîfdoic  au  fouvèrain.dcgct'  l*heurcux. 
fftlem  gagner  les  cœurs,  &.ronélo«. 
cuence  douce ,  naturelle  &c  pcrfuadve, 
»i  âlTiuQh*  lêtir  atcachement.  f .oin  d'i ini-r 
ter  quelques-uns  de  fes  prcdéccllèur?^ 
tel  qtie  Moutîer  d^ns  (ès.eiïipocténieds; 
&  que  Tambonneau  dansion  indolence; 
il  né  ptrit  pc^  modéles.qite  la  Barde  » 
Sillery  &  BelifevrcXes.  gcands  hommes 
lut  furent  tOBjouirs  prciens  àTe^rît.  Il 
fie  une  .  étude  continuelle  de  Açxxt% 
ti^gociàctonsv&  il  adopta  la  ipêniie  po- 
litique qui  leur  avoir  fait  furmpocei:  ks; 
ob(taclt'sles  plus  diilîcîlesv  Mais.sil  choH 
(ic  ces  hommes .  iiluibies.poiic:re£.gtti4.C9» 
ît  ne  manqua  point  de  comparer  en  . 
.même-tems  leur  conduite  avcf  celle  de. 
plufieurs  autres  Minières  de  France  qui 
n^avoi^tic  emporté  â  teuf  départ  de  la* 
SuifTe  que  la  haine  publique,  lin  cjcap», 
«ivinatft  ce  qui  pemvoit  avoir  .acfiré  à  ceuicr 
ci  raverfion  ou  le  meprîs  des  Caotons^; 
il  vit  que  ks  uns,  efdavcs  d'uo  vil  in-» 
t^frêc ,  avoienr  facrific  à  cet  objet  les 
affaires  du  ilai^  &,;au*au*  lieu  de  ri^ 
pandre  les  bienfaits  de  Sa  Majcfte,  (uE; 

pcrfonnes  accréditées  »  ils  ^voii;ii( 
été  avares  xlans  la  di(^rib.u.tion ,  ^  im- 
pflitiens,  dras  \t:iàks^%*^S.  cemar5]u'a 
)s|ue  d'auti:es  en  eu^ploy  aiu  un  tçop  gi^ud 
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-rafinement ,  &  des  £ibnlit^  isoittraim  dr 
la  franchUè  Helvéci(]tie  ^  s  ecoiem  aliéné 
tous  les  dpriis ,  Sc  qu'ils  avoienc  fait 
naître  une  défiance  géaécalc*  £nâa  il 
découvrit  que  d'autres  par  une  parefle 
tiaturelic  »  &  en  (è  repofàm  de. tout  le 
fardeau  fur  des  (ubakernes  qui  abu(enc 
£>uvent  de  la  confiance      leurs  Maî^ 
très  >  s*étoient  attiré  le  tnépris  de  la 
Cour  ëc  de  la  Nation;  &  ce  qui  lui 
donna  le  plus  d'éloigncment  pour  leur 
-  Modoite  >  c'eû:  qu'il  s'apperçut  que  s'îl« 
avoient  eu  quelque  (îiccèsi  on  lavoic 
attribué  â  leurs  Sécrécaires  ^  Ôc  les  tm^  - 
tes  de  ceux-ci  a  leurs  maîtres»  Frappé 
de  ce  comrafte  >  il  fit  encore  une  ré^ 
flexion  néce(Iaire>  que  Tambaflade  près  de 
h  République  des  Suiiles  n'a  aucune  ré^ 
lationdircâe  avec  les  autres  ambailàdes» 
ëc  que  pour  la  polidque  elle  demande 
ttu  lyftême  tout  paniculier ,  &  abColu-* 
œent'^ranger  à  tous  les  autres  fyflémes 
politiques  de  TEurope.  Avec  des  idées 
Il  pathiitement  combinées  »  Amclot  ne 
pouvoit  pas  manquer  de  rcuilir  dans  (es 
négociations  de  le  fiiccès  devoit  être 
d'autant  moins  douteux  que  fes  lumières 
étoient  accompagnées  d'une  candeur  y 
Se  même  d'une  noble  ^modeitie  qui  iuî 
attachoient  tous  ccu)t  jjui  rapprochoienc% 
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H  était  d'ailleurs  infatigable  dans  Çe% 
corrc^ondances  »  voyoit  tout  par  loi» 
mcmej  &  fans  faire  diftin<3;ion  des  Ca- 
idboliqyes  eu  des  Réformés ,  îl  croyok 
que  rixitéret  commun  de  la  France  ëc 
de  la  SmSk  demandé  que  les  uns  &  les 
autres  Ibienc  dcroirc ment  unis.  Perfuadé 
ck  cette .  viîrîté  ^  il  écartott  toute  aigteor*  ^ 
&  tout  omb  rage;  &  le  Réformé»  de  même 
que  le  GatMliqoè\  le  louoic  égab- 
ment  de  la  droiture  de  (es  intentions» 
Tel  for  Ametoc  9  &  iféis  Çttéht  roujdors 
les  Amhafiàdeurs  qui  voudront  ièrvir 
utilement  levrs  Maîtres»  dans  une  Ré- 

{mbiîqiie  où  les  qualités  qu'on  eftime 
e  plus»  foitt  la  franchife  &  la  bonne 
£oi» 

Avant  que  de  fuivrc  Amelot  dans  le 
cours  de  fès  négociations  en  Su  iilè ,  ooub 
exportons  en  peu  de  mots  TEcac  de 
l'Europe  ea  1689.  Jacques  (4)  K  Roi 
d'Anglctcrce ,  qui  s'croic  fauve  de  Ro- 
ehefter  avec  le  Doc  de  Berwick  foo  fik  .  ^ 
naturel ,  arriva  le  7  de  Janvier  à  Saint 
Gernudn  eti>«  Uye.  Les  Angloîs  qui 
'   àvoient  réibla.de  ledépouiller  de  (es  Ecat^ 


{a)  M.  U  TrSfident  Biiuuh  «  Abrigi  Cbrow* 
logique  de  fHifloire  de  Franici  ^  fag.  jjo 
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HisToiRB^  Militaire 
déckréreitf  le  Troue  vacaot^»  &i€$£ratï^ 
aflèniblés  »  fous  le  nom  de  Convention.^ 
.défécttcnc  Ja  CouronUe  le  '  17  Février 
au  Prince  .&  à  ia  Prince/Te  d'Orange^ 
ï\s  furent  procbm4s  le  .14  du  même  moisj 
;âç  couronnçs  le  21  d'Avril  :  on  en  fit 
autan t .  en  EQoilè.  La  Diète  de  RatiiboBne  ^ 
,Hdéclata  le  24  Janvier  la  F.cance  &c  le 
jQardinal  de  Furllembêrg  y  eimeixiîs  de 
JEmpire.  Le  Pripce  d'Orange  déclara  la 
guerre  a  ia  France  le  17  Mai.  Louis  . 
îXiy.  h  décUra^à  l'Angleterre  &  au  • 
•Prince  d'Orange  le  25  Jui0..Le  Rbi%ié 
Suéde  qui  avoit  fait  eu  it^z  une  forte 
diverfion  en  feveur.dc  la  France ,  tint 
.CQ  168^  une  conduite,  toute,  oppoiee»' 
&  il  fe  ligua  avec  TEmpire.  Mais  Louis 
•JCIV.  ne  .te  laiflà:  point  effrayer  :  des  Jn—' 
.trigues  qui  armoieht  vprefque  toute  l'Eii^ 
«rope  contre  lui«  il  renvoya  Jacques  il  en 
friande  avec  une  flote  confidérable  1  &c 
apnès  aivoir  tenté  en  vain  d'engager  k  Roi  ^ 
d'Efpagne  dans  ladcfenie  .de  ce  Prince 
dônc  la  caufe  étoitcctiie  de  tous  les  Rois^ii 
déclara  le  l.f  Avril  Ja.guerre  à  Charles 
}L  Nous  ne  .  tappqftcronsL  pas  toutes  les 
expéditions  militaires  qui  furent  faites  en 
Catafogne  fen  Flandret/furja  Mofelle 
'&  fur  le  Rhin.  Mais  nous jnc  pouvons 
pas  taire  les  fe(vices^ttict\licfs  de&trou-^^ 

'/^  pes 

» 
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Suifles  qui  écoient  alors  à  la  folde 
de  la  Francîe.  Le  Duc  de  Noailles  prit 
le  1 5  Mai  Campiedon  en  Catalogne.  {.« 
rcgimentSuirtè  d'Erlach  &ierégimeat  (a) 
Allemand  de  Zur-Lauben ,  furent  -cm*  *  - 
ployésàcc  fiége ,  le  Prince  de  Wa'deck  - 
Général  des  Hollandois  battit  le  ly  Août 
'  le  Maréchal  de  Humiercs  à  Valcourt  en 
Flandre.  Les  Gardes  Suifles  &c  les  ré« 
gimens  de  vicux-Stuppa  &  dePfifFer  fi- 
rent une  perte  conhdératle  d-Officier» 
&  de  ibldats  dao&  cette  journée. 

Cependant  Ameiot  (i?)  qui  avoit  (iiccé- 
àc  au  commCQcemefit  de  cette  année  À 
Tambonneau  dans  la  place  d'AmbafTa- 
éeut  de  FratK:e  près  du  Corps  Helvéti- 
que »  informé  que  les  Cantons  s'^- 
tûicnt  alTemblés  i^aden  pour  délibérée 

i 

{ i$f'Le  ré^^ment  dlnfanterie  Allemande  j 
ttéé  en  \616  pour  Vierftt ,  Vallon ,  fut 
donné  le      Septembre  i£%o  à  PAllemanil. 

Celui-ci  s'en  étant  démis,  il  fut  acheté  le  14 
Ayrii  iégf  par  Beat- Jacques  de  Zur-Lauben,' 
&  réformé  le  10  Novembre  1704*  ^^'W.  »?/^* 
tirés  d^it  ik  U  ffiift$.'  Corrige»  ee  ^ue 
nous  avons  Ait  jur  f  ariffne  de  ce  Corps ,  T. 

II. 

(  b  )  U^aldklrch  ,  Hiftoire  Confédérah  & 
^Ae.de  U  Stàffe  ,  Jàm.  II.  pMg.  6tx&  ffii'^^ 
pÂle^  17 ti  in^9^  en  Allmsnd^ 

Tom.  m.  ^  ^ 
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fui-  la  neutra icé  des  Villes  Foicfticres^^ 
deConfbnçe,  fe  préftnta  lc.Z9  dejan* 
vier  à  laDiéte  ,  ôc  lui  remit  ks  leitrçs 
àt  crcance.  Le  Baron  de  Land(ce ,  Àro-. 
..luflMcur  de  l^Ejnipcrçur  ayojiç  irefufé  k, 
neutralité,  &  avoit  demande t:att3C  Caa- 
tons  des  levées  de  troupes  ;pQur  le  fci:- 
vice  dcla  Maifon  d*Autrichdî  mais  Aiiae- 
lot  accepta  la  neutralité  >  ^  âc  (émir 
à  la  Diète,  que  la  demande  de  troupe^; 
que  le.J3arofii /(ie  I^andi/'e .  ^avoit  tsàte^ 
étoit  contraire  à  Te  (prit  de  IV^i  ^nce ,  qui 
liôic  ks  Cantons  avec.  k.FraJice^  puiA 
que  fuivarit  la  teneur,  de  ;  ce  Traité  les 
Suillès  ne  pouvoiejtlc  donnée  aucun.il>' 
cours  aux  ennemis  du  Roi  >  &  que  d'ajl-? 
leurs  la  Ligue  hércdicaire.^vec  Ja  Mai- 
fpn  d'Autriche}  njçbiig^oît.  pasJc  GorpjSi 
Helvétique  à  an  (ecours  aâuel  « 
'  ièulement  à  de  fidèles  égards. 

U Ambaiïadeur  (  a)  de  i'Ëmpereur  ne 
ie  déconcerta  poitit ,  Se  la  Cour  de  Vienne 
porta  lé  7  Mars  la  Diète  de  Ratifbotine 

,  '        •   y.    r  :  r  ^  ^  \  '  ,   i  ■       ?  *. 
(a)  U^aldkirch  ^  Tom'  IL  pMg^.  6^^6t4i 

%ell  y  pag.\67i.  Jean-Henri  TJehuâi  Chr^ 
\Allemande  du  Canton  de  Glatis^  fag.  678. 
/eanr-Henri^  Rhan      Hifioirc  d$  U  Suijji  ^ 
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1>ES  SuxssB^;  ' 

-S  écj-ire  au  Corps  Helvétique,  que  les  . 
Cantbns  dévoient  abandonner  la  France^ 
alliftcr  l'Empire  >  Se  qu'ils  dévoient 
principalement  rappellcr  leurs  troupes 
•  du  (crvice  de  la  Fiance ,  fmfquelUs  fe 

rlaijfoient  employer  contre  Ttr^  pire  malgré 
la  $emHr  tUs  rraités.  La  Diéce  vouioïc 
auflî  que  les  Suiflès  priflfent  (ou^  leur 

.protection  les  Villes  Forelhereb ,  ^elli^ 
tâchoic  de  les  animer  contre  la  France  , 

Acnleur  reprélentant  que  cette  Pwilànce 
les  reficrroit  piciquc  de  toutes  parts  de- 
puis quelle  sctoit  emparé  de  FAlùce, 
duSundgau,  du  Brifgau  &  de  la  Franche-  ^ 
Comté»  La  Diète  de  Rattibonne  (e  plaî^ 
gnoit  encore  de  ce  que  Louis  XIV  faifoic 

/cleverdc  Douyelle:^  fortifications  dans  le 
voilin  age  de  la  Sui/fe  ,  &  de  ce  que  ce 
Prince  avoir  ordonné  kconftruârion  d'ufi 

^ouvrage.à  Crcnrzcich  prçs^de  Dâle,  (us  • 
Je  territoire  du  Marquiikt.  «^dc  Baden- 
Durlach.  Il  efl:  vrai  que  ,ics  François 
avoient  travaillé  ^  fortiBer  ce  pofte.  Mars 
iur  les  remont  i  an  ces  que  les  Députés 
des  Cantons  firent  en  Février  de  cette 

.«inée  dans. une  Diète  cxtraordin.iireaC. 
fcmblée  à  Zug ,  rAmbafl[àdc4fr  de  France 

écrivit  au  Marquis  de  Puilieulx ,  Gou- 
verneur de  Hunîngue  ,  pour  la' dcmo- 

licion  des  focciûcauoas  4,e  Crentzach^ 

Kij 


Digitized  by  Google 


flio  Histoire  MiLîïAtlCf 
ic  Marquis  la  fie  faire,  &  les  plamte$ 
ics  Cantons  ccflcrem.  Amelot  conclue 
i  Baden  le  7  Mai  de  cette  année  un 
Traité  de  neutralité  (a)  entre  le  Roi  & 
le  Corps  Helvétique  i  la  France  s'obli- 
geoit  de  ne  point  prendre  de  paflTage 
par  la  SuiflTe,  &  les  Cantons  ncn  dé- 
voient accorder  non  plus  à  aucune  ^u- 
ixc  Pniffance  étrangère. 

Mais  la  Cour  (b)  de  Vienne  perfîfta 
clans  le  refos  de  la  neutralité  pour  les 
Villes  Forefticres  >  &  la  propofîtion  qu  el- 
le avoit  faite  Tannée  dernière  aux  Can- 
tons ,  de  Iciir  engager  ou  vendre  le  Frik^ 
tbal ,  n'eut  point  fon  effet  y  quoique  là 
France  y  CQnfcntîc,  &  que  les  Cantons 
vouluflènc  y  foufcrirc,  L'Empereur  iit 
naître- des  4élais,  &  n'envoya  point  la 
ratification  du  ptojct*  La  Diète  de  Ba- 
den ,  rebucce  de  tous  les  obftacles  que 

(  a  )  Corps  Univerjel  Diplomatique  du  Droit 
iUs  Sens  far  Jcar?,  du  Mont  t  Tom.VJLP^t.  U 
P.  ii8-if  V.  AMftfiri^m  &  laHaye ,  i7ji  în-fol^ 
(t)  W^aldkirch  ,  Tom.  IJ.pag.  6S^6ô7^M^n» 
ibïierny  pag.  11^3-1 1^7»  W^alfer  ^  Chr.  AlU^ 
tnande  d'Appenx.ell ,  fag.  ^71-674.  Jean^Henri 
ffchuiï^Çhr.  Allemande  de  Glatis^  f.  67  S-^/sç 
^  éSo-éSf.  H^boutep,  Hifi.  de  louis  X/f^ 
Tom.  IL  p^g.  j^f,^.  Avignon  y  1744  '^^'^^i 
Zarre;,  Hift.  de  Louis  XIV.  Tm.  Y* 
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Bis  StriJs«^v  - 

le$i\utrichicns  apporcoienc  â  la  tranquil* 
lité  de  la Suifle,  écrivit  le  8  Avril  \  6%() 
au  Collège  des  Princes  &c  des  Etats  de 
,  TEmpire  aflemblés  à  Ratîllbonne  ,  que 
les  Cantons  ,  après  avoir  réfléchi  Xuc 
tous  les  motifs  que  l'Empire  leur  avoit  * 
pcélcnté  j  i3(:  après  e.a  avoir  coniidcrc^ 
limportance  y  ne  pouvoient  point  ncan-  - 
moins  oublier  les  Traités ,  que  le  Corps 
Helvétique  avoit  tant  de  fois  renouvel- 
le &  juré  avec  la  France  depuis  plus  d« 
deux  cens  ans ,  Se  que  les  Cantons  avoient 
toujours  obièrvé  d'une  manieire  inviola* 
ble.  La  Diète  conclut  dans  la  réponfc  y 
€|ue  la  démarche  de  renoncer  à  des  Traî- 
*   lés  fi  folemnels  9  entraîneroit  des  fuites 
trop  étendues  St  d'ane  trôp  grande  con^^  . 
iequence  >  qu'une   pareille  conduire 
feroit  contraire  à  Timpartialité  donc  k 
République  avoit  toujours  tiré  des  avan^ 
cages,  &  à  la  neutralité  qui  avoir  été 
Jtegardéc  julqu'alors  comme  un  des  prin- 
cipaux appuis  de  la  liberté  Helvétique 
&:  quainli  les  Troupes  SuilTcs  à  la  folde  • 
de  la  France ,  continueroient  à  fervic 
cette  Couronne  iuivam  la  teneur  dei 
alliances;  Les  Cantons  demandèrent  en 
même  tems  à  TEmpereut  &  au  Roi  de 
l^rance  une  déclaration,  portant  (\wc  leurs 
poupes  re/j^edives  aentreroienc  poin^ 
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tii  Histoire  Militaire 
en  Suilîe  ,  qu'elles  ne  prendroient  point 
de  quartiers  dans  le  Frickdial  ,  ôc  que 
rEmpereor  n'augmenteroic  pas  les  gar« 
mCons  aâuclies  de  Rhinfelden  &  de 
Lauffenbourg.  Les  Cantons  s'engageoiem  ^ 
de  leur  coté  à  défendre  &  protéger  ces- 
deux  Villes  &  le  Frickchai  contre  toute 
ciureprife ,  &  non  leulcment  à  laillèr 
â  Augft  &  dans  les  environs  du  Rbin  ; 
les  Milices  qu'ils  y  avoient  envoyées  f  ^ 
mais  encore  à  en  augmenter  le  nombre, 
a  condition  que  l'Empereur  Se  le  Roi-^ 
fe  cli'irgeafîent  de  leur  entretien  ^  tanr 
que  la  guerre  dureroît.  LaCour  deVcr^ 
laitles  donna  une  déclaration  telle  que* 
les  Cantons  le  iouhaitoient  s&^elle  arrêta  - 
le  7  Mai  une  capuulacion ,  par  laquelle - 
le  Corps  Helvétique  sobligeoit  de  faire- 
marcher  trois  mille  hommes  pour  gar- 
der les  palTages  du  Frickchai,  ôc  le  Roi^* 
promettoic  de  p^yer  par  mois  cinq  écus 
ftom  chaque  ioldat,  &  la  gratification^' 
ordinaire  de  neuf  hommes  pour  dix  ;  Sa - 
Majefté  permettott  aufli  le  libre  tranf- 
port  des  grains  de  TAl/ace  en  SuilIc  pour 
la  fublîftance  de  tts  troupes.  Les  Can- 
tons s  étoicnt  flattés  que  1  Empereur  cn-«  - 
treroit   dans^  cette  convention  \  mais 
Leopold  re/ufa  d'y  foulcrire:  ce  qui  mar- 

;^ua  ^ncoce  plus  le .  reilcntimenc  de  ce^ 
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Frînce ,  c^cfl:  que  l'Empire  dcflndit  qa'oa 
-rranfporrâc  des  vivres  &  des  grains  dans  * 
la  Sui(Ie,&  la  GarnUbn  de  Conllancc 
,reçiit  ordre  de  fai/îr  tous  les  bacteaux 
4(hac|;é$  de  bleds.'qni;pâiIec'oien€  fur  k 
Xac  pour  la  Suifîc.  Ccue  défcnfe  fub- 
.4ifia  juiqu'en  i      malgré  les  repréfenca*  * 
•  tions  réitérées  du  Corps  Helvétique  ,  & 
fi  la  France  n'eue  durant  ce  tenos  iaifle 
les  Cantons  tirer  des  grains  de  laBour- 
gogné  r  la  fânsfines  e»c  été  générale  daœ  ' 

:1a  Suillè.  i  , 

V  Les  Cantons  âilèmblés  à  Bade^  au  mob 
de  Jnin  de  cette  année  j  prirent  une  ré- 
solution digne  de  leur  ancienne  réputa- 
tion. Us  promirent  d  affilier  fidèlement,  - . 

*&'cDmme  \\  convknti  des  Sniilès d'hon- 
neur &  de.probité  >  <:cliîi  des  Cantons 

rqiii  ferok  attaqué ,  &  d.-  (a  riher  tout  ' 
leur  fang  &  tous  leurs  biens  poiir  la  dé- 
fenfe  fclon  la  tencui:  des  alliances;:  & 
'•afin  de  fairç  reîpeéter  davant.igc  Icucs 
frontières  par  les  armées  étrange  es,  cha-^ 
que  Canton  envûya  le  i  ^  Juin  cent  hom^. 
.mes  à  Augftiainn  le  nombre  ucs  quinze 
cens  boitiinies  qtfi  gar  iôit  dcja  ce  paC- 
fage,  fut  augmente  de  treize  cens  au- 
*tfes.  Ce  fupplémént  avoir  ordre  de  rcflcr 
fur  la  frontière  ,  aufii  long  ccms  que  la 

yiUe  de  JBâle  ôc  le  Coaieil  de  Guérie 

•  Km] 
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HiSToiRB  Militaire 
qui  y  repréicmoic  les  Cantons  >  le  jngë^ 
loicnt  néceiïàire  pour  la  fureté  géné- 
iraie  de  la  Suiile ,  &  les  quinze  cens  hoffl-« 
mes  qui  avoieni  4té  envoyés  d abord > 
fie  dévoient  quitter  Augft  &  Tes  envi^ 
jTons ,  que  lorfque  la  guerre  feroit  finie. 
La  Diéce  (a)  de  Baden  préfènta  à  l'An^^ 
balfadeur  de  France  un  Mémoire ,  par 
kquel  elle  le  priait  é obtenir  du  Roi 
la  liberté  du  tranfport  des  grains  hors 
de  l'Aliace  &  de  la  Boargognè  »  fuivant 
le  contenu  de  Talliance-de  iS6^.  Elle 
..ikmandoic  en  même  tems-  que  le  Rot 
voulue  bien  lailler  pafl^r  â  un^  certaiii 
prix ,  trois  cens  ^cs  dé  bled  aux  trouH 
pes  SuiQes  poftées  â  Augft,  que  TAm^. 
bafladeur  de  France  fût  chargé  de  Toi^ 
dre  de  payer  ces  Milices  qu'en  con-* 
iidcration  des  grands  frais  queBâîe  avoir 
iupportés^  la  France  avançât  à  cette  Ville 
une  (bmme  d'argetit  raifonnable  à  com* 
pte  de  Tes  précencions  »  &  qu'on  lui  pec* 
mît  l'achat  de  fept  cens  (acs  de  bled.  Elit 
ibllicita  auûi  4a  liquidation  des  Tommes 
que  le  Corps  Helvétique  répétok  fur  la 
Couronne  pous  les  années  16^^,16^6^ 


(a)  Rech  de  U  DiiUâtmUilU  Aeiadm 


DE      SUI  S$  ESi    '  tlf 

5k  1^57  ;  enfin  elle  requit  que  les  Fran- 
çois n'impofailènt  pas-  de  contributions 
à  laSeigneurie  d'Ebrinigcn  en  Brifgau, 
qui  appartient  à  ÏAbbé  de  S.*  Gall  »  ôc 
qu'on  n'augmentât  point  en  France  les 
péages  fur  les-  marchandifes  de  Suifle. 
Tels  croient  les  principaux  articles  du 
Mémoire  que  les  Députés  pré(cnterenc 
à  Amelot.CeMiniftre  y  repondit,  dans 
h  (a)  Diète  que  les-Cancons  a({èmble«. 
«nt  de  nouveau  le  1 7  Septembre  à  Ba- 
den.  Il  déclapa  qjue  le  Roi  lai0bic  an 
Corps  Helvétique  une  entière  liberté  de 
commercer»  &c  d acheter* dans  les  PrcK 
vinccs  de  Breflè,  du  Lyonnois  &  du  DtK 
ch&  de  Bourgogne.  Il  promit  de  faire? 
enforte  que  la  même  permillîon  s'étcn-^ 
fiît  à  la  Franche-Comté.  Le  Roi  voulue: 
bien  accorder  au.  Chapitre  de  Baie  le^ 
pouvoir  de  tirer  en  nature  tout  le  pro^ 
duit  de  fes  terres  iituées  en  Alface  i  mais: 
à  regard  des  fommes  répétées  pour  le* 
années  1^55  &c  16.37^  comme  elles* 
n'étoient  point  encore  prêtes  ,  leur 
payement  exigeoit  de  nouveaDX 
iaîs*  •  * 

A* 

« 

{a)  Kich  di  ^adm  xéS^i  U  17  Sêfunéffr 


Amelot  {a)  obtint  à  la  fin  de  cette" 
année  la  levée  de  deux  régimens ,  Tua  ^' 
SuifTc,  &  l'autre  Vallaifàn ,  pour  le  fervice 
du  Roi.  lis  avoient  pour  Colonels  »  Jean** 
Baptifte  de  Salis  de  Soglio ,  Grifon ,  Ô& 
Jean^Etienne  de  Courten  du  Vallais.  Cha« 
cun  de  ces  Corps  étoit  compoféde douze'- 
compagnies.  Pour  former  le  régiment  de 
Courten^  on  tira  des  autres  régimens  de  la  \ 
Nation^rou tes  les  compagniesYailaifannes,  ^ 
&c.  on  y  en  ajouta  quelques  autres  nouvel*- 
lement  lévées>  jufqu'att  nombre  de  douze. 
On  remplaça  auili  ceiks  qui  avoient  été 
tirées  des  anciens  régimens ,  par  d'au* 
très  nouvelles  compagnies.  Les  Cantons 
Gatholiques  ,  Appen2.ell- Réformé  ,  les 
6rifons  &  le  Vallais ,  contribuèrent  à  Ut 
levée  de  ces  deux  régimens  -,  mais  Zn^ 
zidx  Se  Baie  défendirent  £bus  les  plus  - 
rîgoureules  peines  à  leurs  fuj^^ts,  de  pren-- 
dre  fervice  dans  ces  troupes.  L'Amba^ 
fadeur  d'Efpagnc,  le  Comte  Cafati,  en 
écrivit  avec  des  termes  menaçans  aux 
Etats  qui  les  avoient  accordées ,  &  traita> 
lejur  démarche  dinfiraâiion  à  leurs  cn-^ 


(«)  Waldkirch  ,  Tom;  Jl.  pAg^  6t%'€%9^ 
nralfer ,  Chr.  AUérnmnJe  dk  Canton  éTAppin^- 
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,  •       DES   S  U  I  S  S  E  Sà  2X7 

•  *      gagcmens  avec  la  Maifon  d'Autriche  & 
?         avec  TErpagne  ) mais,  les  CaDCons  lui  r4-> 
pliquerenc  par  des  râlions  ^  qui  tai(oicnc 
connoicre  TinjuAice^  d'un  pareil  repro- 
.   che.  Ils  dcclarcrent  que  les  Traiccs  qui 
les  lioiénc^vec  les  deux  branches  de  la 
Maifon  d'Autriche ,  n'ctoient  que  des 
alliances  défeniîves;  qii*ils  vouloiênt  les 
pbreivcr  rcligieufcment  j  mais^  qii'au  refte 
'    •  ils  pou  voient  cuicer  également  avec  d'au^ 
'    .  •   très  Puiiranccs ,  &  leur  fournir  des  trou-  . 
pes  pdur  la  défenfe  de  leurs  pays. 

En  même  tems  qu'on  formoit  les  ré- 
ginEiens  du  jeune  Salis  &  de  Courcen  y 
le  Roi  (a)  peimit  le  i  Janvier  1690 
à  François Monnifi ,  deCreflSer.j  Comté' 
deNeuchâcel,  ôc  le  6  Février  à  Henri 
Obcrkan  de  Zurich ,  de  ralTcmbler  juP 
^  qu'à  quinze  Compagnies  franchei> ,  qui 

^*         avoîent  été  levées  la  plupart  fur  la  froa^i* 

tiere  de  laSuiIIe»&  d'en  compcfcr  deux 
'.         régimens.  Oberkan  reçut  fa  commiffion  ' 
<^  Ç0loncl }  aifûs  aiéc^on^ent  d^e  ce  qu  00 

(a)  Voyex.  Tom.  IIJ  de  l'Hi/loire  Wllta  re^ 

pH*  i^  -i  3  >  <î?  >  ^9       73«  ^^^^ 
jtj  Sefi.  i6)^^Jag.iZ6,dans  le  Tom.  /X. 

des  KegLemens  tour  tes  ijcns  de^uetre.  faris  t- 

16^5  in- 1  2.  Mfc^  de  êd.  de  /  «  Cô  tr^au^Chantri!', 

Jlur  le  jciv.cç  aes  trouves  ^tiïj^ei  ^  i  France^ 

Iw.vj> 
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r\e  lui  avoir  pas  donné  le  régiment  éë 
PiifFcr  qui  vaquoit  ,  il  le  jctta  à  la  fia 
de  cette  année  dans  le  fervice  de  la  Sa- 
-Voye.  Sa  cdmmiflîon  pour  former  le  noib 
veau  rcgimenr ,  fut  accordée  le  1 8  Juin 
<lc  cette  année  à  Jean  Police ,  de  Lau:* 
fanne, Major  du  régiment  de  Salis-  Ce- 
lui ci  ayant  été  cnurite  nommé'GoloncI 
du  régiment  du  vieux-Salis ,  le  régiment 
qu'il  avoir  eu  à  la  retraite  d'Oberkan  ; 
fiit  donné  le  6  Novembre  de  cette  même  * 
année  à  Jacques  Schellcnberg  <le  2^ 
rich.  Les  régimens  (^)-de  Monnin  Ôc 


(0)  Voici  le  rang  des  quatre  régimens  Suif- 
•fts  formés  en  1689  y  &  ^^9^  »  Jeimc  Salis ^ 
Monnin ,  Schellenberg  &  Coinrtem 

Nous  rapporterons  ici  quelques  particulari- 
.  lités  fur  les  régimens  de  Monain  &  de  Scbel^ 

•Icnberg.  v    ,  ,  , 

(b)  Lieutenants^CoIoncls-  au  régiment 

Jilonnîn. 

L  Le  Comte,  de  MbntbelKard ,  depuis 
R  Lîeutenam-Ciïloncl  de  celui  tde  *  Gredes^v 
Suifle ,  depuis  le  18  Août  de  Cette  année  juU 
,  qu'à      réforme  en  i^P^.  '  *  *'  .** 

Il^Jean  Simon  Baron  de  Travers  , 
fon  „  tieutenanc  Colonel  du  régjâient  du  ^euiie 
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D  e    S  \i  i  S' s  i  s.  r^it^ 

&  ie  Schellcnberg  fubfifterent  jufqua 
la  paix  de  Rifwicic,  le  premier  compofé 


Salis  en  ï^89,  de  celui  de  Monnin  en  itfpo'^ 
&  de  celui  de  Greder  SuHTq  en  1^96^  mou- 
rut en  ijii  j  Capitaine  au  régiment  des  Gardes^ 
Sniflè^. 

(a-)  Lieutenants  Colonels  du.  régiment  de 
SchcUenbergi 

I.  Meinrad  ,  Baron  de  Planta  de  Wildcnbcr 
jGrifbn ,  Lieutenant-Colonel  du  régiment  àè 
6cheirenberg.,  fut  tué  en  ic^}  à  la  bataille  de 
ï^eerwinden* 

II.  Conrad  Hertliir  >  de  Baie  >  fbrtir  ett 
^69^  avec  (k compagnie  du  régiment  de  vieux- 
5tuppa,  pour  entrer  dans  ctlui  de  Schc.Ienberg; . 
en  qualité  de  Lieutenant- Colonel.  A  la  paiJC 
de  Rifwick:,  le  jnégiment  de  Schellenberg  ayant 
iété  réformé  ,  en  Février  é9St  Hertiin  paffa 
avecfa  compagnie  dans  le  régiment  de  Courten 
comme  Lieutenant-Colonei  en  fécond.  Il  fuc 

.  nommé  en  Juin  i70t  Lieutenant  Colonel  de 
celui  de  Brendlé,  &. mourut  en  FéT|îer  r7oj  ^ 
.Tîrlemont. 

'  (b)  Compagnies  du, régiment  de  Monnîn; 

I;  La  Colonelle  levée  entière  à  Neuchâtel 
en  ts^o  j  par  François  Monnin,  depuis  Co; 
Ibnel  de  ce  régiment;  elle  fut  incorporée  ei% 


•  (<)  yojfex.  TQm-  lU  de  VHtfioire  Mtlûaire  des  Suijfes^ 

ib)  Mvm.  MTc-  far  les  ic^^,iincns  Suîfîls  ,  confervcs 
(Uns  lé  cabmcc.  de  â»4^.-  S.  MoaiV;jg.ueitf  le  X^cmcc  de' 


Digitized  by  Google 


i^o  Histoire  Militaire 

de  Cix  Compagnies  >  Se  le  fécond  de  Mu^^ 

chacune  de  deux  cens  hommes. 


téji  dans  le  régiment  de  PfifFeir ,  aujourd'hui 
Vigier,  dont  elle  fut  tirée  en  16^0  pour  être- 
la  Colonelle  du  régiment  de  Monnin.  Une 
moitié  en  fut  réformée  en  1698  &  l'autre^ 
donnée  aur  61$  .du  Colonel  Monnin  »  aujour*  ' 
d'hui  Lieutenant-Général ,  qui  la  commandoit 
depuis  le  i  Aoûc  16^6  j  éc  qui  pallk  avec  elle 
dans  le  régiment  de  Courten, 

XI«  Demic-compagnte  de  Keding  levée  en  ' 
t4ï9  par  Reding  du  Canton  de  Schv^eitz^ 
êc  incorporée  en  1690  dans  le  régiment  de 
Monnin;  Reding  s'étant  retire  en  1^95 ,  elle 
fut  donnée  à  fon  frcre  ,  ijui  fut  fait  Che- 
valier de  S.  Louis  en  Février  1709,  &  fut 
depuis  tué  en  i/ii  dans  la  guerre  civile  des 
Cantons;  fon  fils  Jofeph-Tneodoric  de  Re- 
ding obtint  alors  fa  demi-compagnie^  laquelle 
étosc  dans  le  régiment  de  Courten»  depuis  la 
réforme  dé  celui  de  Monnin  en  i6^S.  Elle 
fut  licenciée  en  Février  1716. 

III.  Compagnie  entière  de  Tfcharner^. 
donnée  le  a  Décembre  ï6fo  a  François-Nico- 
las-Albert  Caftellas,  Major  du  .régiment  des 
Gardcs-Suilles,  lors  delà  retraite  de  T;ch  :r  1er. 

IV.  Compagnie  deSury  de  Steinbrougg,  de 
Soleure ,  levée  par  Barbot  dit  b^chuaile  9  du 
Cdmté  de  Montbellsard  y  donnée  en  i6i9  à*  '' 
le  Comte,  Lieutenant-Colonel  du  régiment  * 
de  Monnin,  &  en- 1  96^  à  Sury  de  Steinbrougg;  - 
elle  forme  aujourd'hui   une  moitié  de  lit* 
eompagnie  CoIomUq  du  rcijiuKnt  .de  W.Ut: 
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D  ES'  Sut  Sï  ES.  t  j  t  ' 

Le  (a)  Biron dcLandrée  n'ayant  pu 
empêcher  enciéreinent  ies;  levées  que  ia 


Compagnies  (b)  du  régiment  de  Schellea-f 
îicrg  en  te90» 

I.  La  Colonelle  ;  elle  avoît  été  levée  corn-  * 
pagnîe-Franche-Suifle  par  Jacques Schellenberg»  ^' 
lie  Zurich.  Ce  Capitaine  ayant  été  nommé  en  * 
2d90  Colonel  du  régiment  de  Poiier ,  il  enr"' 
fit  fa  compagnie  Colonelle,  &  la  conferva  juf- 
cu'en  Février  16^8 ,  que  mécontent  de  la  ré- 
jforme  de  (on  régiment ,  il  fe  jetta  dans  le  fer« 
de  Bavière»  où  il  fut  fait  Lieuteaant- 
Générai  Sa  compagnie  fut  alors  partagée  en*- 
tre  les  deux  frères  Locher  de  la  Ville  de  S. 
,Gall  >  dont  les  defcendans  la  poifedenc  encore* 

IL  Compagnie  entière  de  Mdnrâd  $  Ba- 
t&ï  de  Planta^  Lieutenahc«Colonel  du  régiments 

.  IIL  Compagnie  entière  de  Zur-Lauben, 
je  Zug>  levée  en  i^yS  compagnie- Franche- 
Suiile  ,  par  Conrad  de  Zur-Lauben  «  B/igadiec 
d'Infanterie^  Infpeâôur  -  Général  d^Infanterie 
dans  les  Provinces  de  Rouflillon  &  de  Cata- 
logne,  &  Colonel- Lieutenant  du  xé^imenc  ' 
Allemand  de  Furftemberg  ^  &  donnée  à  à 
mort  le  14  Décembre  ^^Si  à  {on  neveu  Beat^  * 
Jacques  y  Comte  deZur-Lauben^  Litutenant* 


(h)  yùj4\  Têin.  m  dt  l'Wjhirg  Mtlitéiire  des  Suijjes  * 
t*  A,  S.  Moofeigneur  le  Prince  de  Dombes* 
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'  France  avoit  demandées  aux  Cantons*,  lèr 

plaignic  q.uc  les  croupes  Suides  â  la  (oldc 

Général  ès  armées  du  Roi,  Se  Colonel  d'un 
i^gimeht  Allemand  ,  qui  la  fit  encrer  en' 
dans  le  régiment  d'Oberkan,  depuis  Schelleni 
Berg,  où  elle  reftajufqu'en  id>8  qu'elle  fut 
f éformée  aTec  ce  régUiicrir. 

IV*  Ragotzy  levée  par  Henri  Oberkan  ,  dfe 
Zurich  ,  premier  Colonel  de  ce  régiment, 
donnée  â  la  fin  de  16^0  à  Ra^otz  ,  Grifon; 
£Ue  forme  aujourd'hui  une  moitié  de  la  com*- 
jpagnie  Colonelle  du  régiment'Vigier  »  &  une 
moitié  de  la  compagnie  de  Saluz  au  régime^ 
■le  Diefbach. 

V.  Paraviciny,  Grifbn.  Elle  fut  confervéd 
|m  1^98  ,  &  ent^dans  le  régiment  dé  Surbeckl' 

VI.  Compagnie  de  Jenner ,  dé  Berne  ,  le- 
vée .  en  i^^o  dans  le  pays  de  Vaud ,  &  doiî- 
née  le  18  Mars  1^9;  à  d'Aubonne  ,de  Lau,- 
Ênne«  qui  la  fie  paffer  en  1658  dans  lerég{<*  * 
itient  dé'Courten,  &  mourut  en  1703  d'uher 
bleiïure  reçue  au  combat  d'Ekeren  :  cette  com- 
pagnie avoit  été  réduite  à  100  hommes  a  la: 
paix  de  RiTwicfci 

VIL  Chanfbn,  dé  Mbrges,  leva  eii  1674 
une  compagnie  Franche- Suifle  de  400  hommes, 
des  débris  de  la  garni(ôn  Efpagnole  de  Be-f 
fknçon.  £ile  refta  franche  ju^u'en  iS90-^ 

Su'eile  fut  incorporée  forte  de ,  100  Komme»^ 
ans  la  régiment  dé  ScheHenberg.  Chanfon^ 
e^étoit  diftingué  au  fiég-j  de  Befançon.  Il  poflcda: 
cette  compagnie  julqu'à  (âmorc  en  1714  Mais^ 
à  la  réforme  du  régiment  de  Schell^fiberg  ^ 

.tlie-  a^oit.  é^i,  réduit^  à  cent-  hoounesi 
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êc  cette  Coutonne  »  fervoierit  dans  VEkô-  ] 
(crac  <lc  Cologne  ôc  dans  d'aucces  Etats  de 

*  t 

■| 

avoît  été  alors  îticorporée  dans  le  régiment!  dcf  ' 
Couiten.  }ean  Beaufobre,  de  Moiges,  ToB* 
dut  en  17 14  9  &  eut  la  commiflion  de  Colcr^ 
nel  le  18  Août  1710.  li  foc  pere  de  M,  Beau* 
fobre ,  âujourd'hai  Colonel  d'un  régiment  d'e 
Huflards.  La  compagnie  de  Chanlon  formB 
aâuellenienr  une  moitié  de  celle  de  Cabalzai*,] 
Lieutenant-Colonel  du  régiment  de  Diefbach, 
VIII..  Compagnie  entière  de  Hermann  db 
Balthazar ,  du  pays  de  Vaud  ,  levée  le  it 
Kovembre  1^899  &  incorporée  dans  le  rc^ir 
ment  de  Schellemberg  ,  Se  réduite  â  moitié 
]e  18  Janvier  i499*  Elle  forme  ai^ourd*hui 
une  moitié  de  la  compagnie  Colonelle  duià^ 
giment  de  Balthaur* 

fiétmpagnes  des  rigimens  Suijfes  de  Momîtt^ 
•  &  de  SchcUenberg^ 

En  f^pi,  de«x  batailloné  du  régiment  die! 

Schellenberg  étoient  de  la  brigade  du  Jeune  , 
Stuppa  dans  l'armée  d'obfervation  commandée* 
par  le  Maréchal  de  Luxembourg  en  Fiandrew 
£n  1^9%^  Campagne  de  Flandre  (i»).  Les 
deux  bataillons  du  régiment  de  Monnin ,  firdnc 
-partie  de  la  brigade  deGreder,  &  retrouvè- 
rent au  combat  de  Stcinkerk.  Le  régiment  dft 


ia)  VoJfCr.  ni  de  l' H i/foire  Militaire  des  Smfs; 
148  >  177*  118  »  U  î.  énmry,  Hiftoire  MU 

ùtatre  dtc règne  de  Lot$is  UCrAnd»   Tom,  II.  pAg.  ?  7i  ^ 
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rEmpire»  li  reprcfehta  vivement,  que  cettè  ] 
conduite  étoit  une  inf  action  publique'  ! 

« 

Scheilenberg  (èrvic  au  fiége  de  Namur. 

Eq  169^  y  lé  régiment  de'  Schellenberg  ^  [ 

étant  de  la  brigade  de  Reynold ,  fe  diftiagua  * 
a  la  bataille  de  Neerwinden. 

En  16^4,  la  compignie  de  Leîfler  com-^ 
iriandée  par  Richter  »  fortît  du  régiment  Suifle  I 

de  Surbcck,  pour  iller  joLidre  celui  de  Schet 
Icnberg  (;n  Catalogne. 

'  Ea  169 s  &  x^9<î,  les  réginrèns  de  Moit- 
Hin  &  de  Scbellenberg  y  fèrvirént  le  premier 

eh  Flandre,  &  le  fécond  en  Catalogne. 

En  1697,  les  deux  bat  lillons  de  Monnin,  ' 
étans  de  la  brigade  de  Courten,  furent  em* 
pfoycs  en  Flandre  dans  Tarmée  du  Maréchal 
d©  Bouflers  La  brigade  de  Schellenberg ,  coin- 
pôfce  des  rôgîmens  Suiiles  de  Manuel  6c  de  ' 
Schellenberg,  fe  diftingua  cette  année  en  Ca^  ' 
talogne  dans.  Tarmée  du  Dtic  d&  Vendôme; 
Eile  fcrvit  au  fîëge  de  Barcelone ,  durant  le-* 
quel,  le  17  Juillet,  le  Brigadier  Schellenberg  " 
repouiTa  les  afliégés  dans  une  fortie  qu'ails  ' 
avoient  faite.' 11  fut  bkiTe  dans  cette-occaiiSoiu  ' 


tnfc,  dfê  Céïkinei  dê  S»  %A.      M^nfeigneur  U  Prince  de 

Ordonnance  da  Rôi  du  it  Septembre  to^qol^lécla- 
roît  que  douze  compagnies  »  de  chacun  des  tégUneas 
^uifTes  de  Manuel  »'  Stuppi  «  Reynol  i  /  Hedy ,  Gfeder»  ' 
Sucbeck  (Sr  Salit  le  neuf  autres  du  cégîmeoc  de  ScheUco* 
feerg,  &  fix  auto  dechacun  des  ré^i  mens  de  Monnia 
firCourcen>ren'iroienc  cette  année  en  campagne.  Chacune 
de  ces  compagnies  étoît  de  io«  hommes»  Voy^rz  IJgUm^ 
^hrd9M»  cU  7(#/  pour  Us  Cens  dc^açrr^ ,  Ti  Jf.f*  414^' 
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<Jc  la  Ligue  héréditaire  qui  fubfiftoit  ' 
encre  la  Maifon  d'Hucriche  Ôc  le  Corps 
Helvétîque,commc  fîf  Empereur  n'y  don- 
noie  pas  lui'tneme  atteinte  en  dcfendanc  le 
tranfporc  des  grains  dans  la  Suilfe.  Enfin  il 
plia  les  Cantons  d'employer  les  moyens 
convenables  pour  faire  cefTcr  ces  con- 
te a  ventions,  d'en  écrire  au  Roi  de  France, 
&  de  défendre  à  leurs  Colonels  &  Ca- 
pitaines (bas  de  rigoitreufes  peines»  de* 
lervir  dans  ii  fuite  contre  la  teneur  de 
l^alliance;  Ces  ^  plaintes  engagèrent  les 
Cantons  à  écrirc  au  Roi&  à  leurs  Co- 
îôneisr  &  cWcs  occafîonnerent  le  rappel 
àvs  troupes  Suifles.  Le  Roi  (es  retira  de- ' 
rÉvêché  de  Cologne,  &  les  fit  marcher 
en  Flandre. 

Dans.  le  même  (a)  tems  que  Zurich  ^  • 


Eh  1^98,  le  régiment  de  Schellenber^  fut 
Scencié  le  i  i(  Janvier  de  cette  année ,  lorfc|u*il  ' 

éroit  en  qirartier  dans  le  Rouilillon.  Celui  de 
Monnin  eue  également  ce  fore  le  inc.ne  jour# 
Les  compagnies  q!ie  le  Koi  confcrva  furent 
incorporées  dins  les  autres  ré^im^ns  Su  iTes» - 
entr  autres  la  compagnie  de  H^^rmann  B  ïitha* - 
zar  ,  de  PiMngin  ,  qui  avoit  été  m  rég'in:'nc  - 
de  Sch;;;lienvierg  >  ayant  été  rc  luice  à  moitié ^  ^ 
paflà  dans  le  régiment  de  Heify. 

(4'.  Rahn  ,  ihUem  ,  ptt  t  »  7»*t  i7t.  U^ald**" 
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&  les  autres  Cantons  Reformés  rcfuroieat 
êts  levées  à  la  France  >  ils  accordaienc 
â  rAngieteire  le  pouvoir  de -tirer  i;tes 
.  troupes  de  leurs  Etats.  Gnîllanmc^Prince 
d'Orange ,  qui  vcnoic  de  décrôncc  Toa 
beau-pere  ,  leur  avoir  notifié  fon-  avè- 
nement à  la  Couronne-^  ils  ne  le  cqn'-- 
tentèrent  pas  de  Ten  fèliciter  par  lettres, 
ils  lui  envoyèrent  même  Jean  Rodolphe^ 
Êfcher  ,  de  Zurich  ,  pour  les  lui  remettre 
en  leur  nom  j  mais  les  Cantons  Cathe^ 
thoHques  agirent  bien  difFcremment ,  6c 
<|uoique  le  Pcince.d'Orange  eût  fait  parc 
de  fon  élévation  à  tout  le  Corps  Hel- 
vétique ,  ils  ne  pjgerenc  pas  à  propos 
de  le  reconnaître  en  qualité  de  Roi  d'An- 
gleterre 9  avant  que  toute  TEurèpe  euie 
déclaré  J.icques  II  déchu  de  fes  droits* 
La  démarche  des  Cantons  Réformés  fie 
ttn  grand  plaifîr  au  Prince  d'Orange 
Se  il  ne  tarda  pas  à  nomtner  un  En* 
voyé  extraordinaire  pour  rcfidcr  de 
part  à  Zurich.  Le^  Chevaikr  Tho« 
mas  Gox  ou  Cocqs  fut  revêtu  de  ce 
caraâère^  &•  il  arriva  à  Zucich  pendaat 

Tfcbuii^  Chr.  Allemande  de  GUHs  ^p.  ^81-^84?' 
MemorabiUa  Tigurîns^  novA  editiefUs,  p.  174, 

H^aljer^  Chr,  Aliem^  dH  Cétntçn  d'^p^enull^ 
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•  J>  ï  S  Suisses, 
ïp  môis  4c  îîlovcmbrc  1589.  Les  Cm^ 
fons  Réformes  tinrent  uioe  Diète  parti- 
caiiere  en  cette  Ville ,  pour  écouter  (es 
propofkions  Cm  ralliance  avec  Je  Roi 
ion  maître  9  &  (ur  les  levées  qu'il  ve- 
nofit  .ipllicîrer.  Ce  fut  en  Janvier  16^5^0, 
que  cettcDiétc  s'afl'embla*  Le  Chevalier 
Cocqs  propoia  1  alliance  ,  &  demancU 
«ne  Ipvéjc  de  fîx  à  huit  mille  hommes, 
donc  une  partie  fcroit  deûince  à  la  garde 
lia  Roi.  La  Diète  s'étant  Cépatéc  pour" 
recevoir  Ic.réfultat  de  fcs  Sou^eraias,  il 
iè  pafla  trois  (emaines  avant  qu'elle  fc 
fafleniblat*  Pendant  cet  intervalle ,  TAni- 
ballàdeur  de  France  travailioit  à  rendre 
la  négociation  de  l'Envoyé  d'Angleter* 
te  Lnfruélucufe  5  mais  ni  Ces  repréfènta- 
tions ,  ni  fes  promeilès  ne  purent  ébran« 
1er  le  penchant  que  les  Cantons  RcforJ 
ixiés  montroient  pour  ce  nouveau  At« 
vice ,  penchant  qui  devoit  (a  principa- 
le origme  à  rintérêc  de  la  Religion.  Ni«; 
colas  DachfclhofFer,  Banneret  de  Berne  ^ 
prit  avec  tant  de  chaleur  le  parti  de  VAtim 
glecerre9  &  le  foutint  &  vivement  »  qu'à 
M  perfuafion  »  (es  Souverains  firent  lor^ 
ik  du  Confeil  tous  ceuj^  qui  avoienic  - 
des  enfans  on  des  confins  au  iervice  dt 
h  France  >  le  jour  que  Ton  y  délibéra 
fut  la  propofitiioa  4»  Chevalier  Coc^^ 
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-  Ce  Décret  extraordinaire  &  jufqu'alots 
anoui,  donna  pendant  rout.le  cems  qu'il 
fiibfiila ,  toutes  les  facilités  que  les  en- 
nemis de  la  France  dcliroienc.  Zurich 
Berne,  GLiris  ,  SchafFliaufen  ,  Appenzell 
la  Ville  de  5«  Gali  convinrem  d'un 
Traite  d  alliance  ,  &c  promirent  de  four- 
nir quatre  mille  hommes  au  Jloi  d'An^ 
çgleterrc.  Baie  n'ofa  point  (bu(crire  au 
Traité  9  la  .crainte  du  voiiîn^ge  de  la 
.France  l'empccha  de.(ê  conformer  auK 
autres  Cantons  de  fa  croyancr.  L'Alliau- 
.ce  avec  l'Angleterre  dcvoit  durer  pcn- 
.  dant  la  vie  du  Roi  Guillaume  Se  de  la 
.Reine  Marie 3  &  quinze  ans  .après  letu: 
mort:  nous  a^n  rapporrerons  pas  les 
conditions.  Le  Prince  d'Orange  la  rati- 
«fia}  niais  ta  levée  n'eut  point  lieu.  Les 
Cantons  qui  l'avoient  promife>refuierent 
de  l'employer  en  Wémont  5>comme  TAn- 
gleterre  le^^efirc  it.  Le-rclj>eâ:,pour  Louis 
XIV,  ou  plutôt  Tapprénenfion  de  l'ir- 
riter encicrement  ^  les  engagea  à  ce  re* 
fus. 

Il  Ce  tint  une  Diéte^('4j  générale  des 
Cantons  à  Bad^n  le  z  i  d'Avril  i  ^5^01, 


(a)  Kechdê  fcttc  Diéu  en  ABemond,!!^.  8^ 
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.'Amelot  prcrenta  aux  Dcpuies  un  long 
Mémoire ,  par  lequel  il  expliquoit  Içs 
,  obligations  de  laiigucilcrcditaire  d'Au* 
triche  ,  &  la  juftc  étendue  de  ce  Traité. 
La  Dic  te  confcra  avec  cet  Ambafladeur  ^ 
non  feulement  fur  fon  Méi-noirej  niai$ 
aulli  fur  la  paix  perpauclle,  fur  la  na- 
.turc  de  l'Alliance  de  la  France,  &  fur  le 
icrvice  des  troupes  Suilles  qui-fe  trou* 
voient  à  la  folde  de  cette  Couronnç. 
Ameloc  avoic  infcjré  dans  fon  Mémoire  > 
.que  depuisi  fii  ju/qu'en  16^90,  cestroUi^ 
fçs  avoient  toujours  été  employées  dans 
toutes  4es  guerres  en  Flandre  »  ik  que 
cet  ufâge  avoift  été  continué  fans  inter- 
.ruption»  malgré  les  bornes  que  de  ten^s 
â  autre  quelques  Cantons  lui  avoienc 
.voulu  prefccire.  Il  avoit  ajouté  que  cette 
oppbfitforf  rpardcaltere  confirmoit  plutôt 
l'Uiage  quelle  ne  le  détruifoit.  LesDé-* 
/putés  réfi^erenc  à  leufê  Souverains  les 
.  repréfentarions  de  rAmbaffadeur ,  &  ils 
indiquèrent  une  nouvelle  Diète  pour  Te 
inois  de  Mai;  mais  avant  que  de  fe  (e-r 
parer,  ils  prièrent  TAmb^rtaHeur  d'ac- 
célérer le  rembour(ement  de  leurs  pré^* 
-tentic^ns  depuis  1655  j^^^"'^'^  ^^37  > 
de  faire  en(brre  que  Ton  rétablît  les 
.troupes  Suilfes  dans  la  jouiinnce  de  leurs 
anciens -privilèges  9  ^  de  .reméciier  aqjt 


Du 


%46  Hi'stofUE  MriîTAiiif 

înnovacions  arrivées  dans  le  Cctvicci. 
àcs  compagnies  levées  avec  Tavcu  des 
Cantons  ayant  été  incorporées  dans  des 
r^gimens ,  dont  lesColonels  éroient  étran« 
gers  à  la  Suillè9  ôc  un  grand  nombre 
de  Compagnies  étant  d'ailleurs  poilédécs 
par  des  Capitaines  qui  n'jétoienr  point 
SuiflTes.  Les  Députés  reprcfcnrercnt  à 
rAmbaiTadcur  >  que  cetic  innovation  pei- 
jioit d'autant  plus  leurs  Souverains, qu'el- 
le leur  atriroit  des  reproches  continuels» 
jSc  les  chargeoit  de  roue  le  déshonneuç 
donc  CCS  Capitaines  étrangers  les  cou« 
vroient  par  leurs  contraventions.  Amc^ 
lot  répliqua  a  ces  demandes  »  que  Le  Roi 
ctoic  réfolu  de  fatisfaire  les  prétentions 
de  16^^  9  &  que  Sa  Majefté  remédier 
roit  aufli  aux  plaintes  des  troupes  Suil^ 
ùs  au  fujec  de  la  décadence  Aif  hmtB 
privilèges }  il  promit  d'éctire  en  Cour 
contre  les  Officiers  étrangers  qui  feiv 
voient  dans  les  troupes  de  la  Nations 
nais  il  fir  obfêrver  aux  Députés,  qu'en 
vertu  de  l'Alliance ,  le  Roi  étoit  en  droit 
de  choi/ir  des  Qâiciers ,  non  feulenieiK 
dans  les  treize  Cantons  ,  mais  encore 
dans  les  Etats  Alliez  de  la  Suide  s  &  que 
û  un  Neuchâtclois  ou  tout  autre  Ofii* 
cier,  natif  de  l'un  des  Etats  alliés  >  qui 

smoit  (cm  long-tcms  ^  avçc  appro-» 

baaoa  ^ 
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batiorij  tel  que  leColon.lMonnin  écoic 
avancé  ,  les  Cantons  ne  dévoient  point 
en  Içavoir  mauvais  g  é  au  Roi  ;  mais 
AmeU>t  deyoic  pcnfer    que  de  même 
quil  eft  exirêmemtnc  difficile  auxEtr.in-.  | 
gers  d  obtenir  la  Boùrgcpiiîe  des  Can- 
toûSt  de  même  il  leur  e(l très- facile  d'ob* 
tenir  celle  des  Etats  Alliés  ,  dont  plu-      '  /  1 
il  eu  ts  même  ibac  d'ime  ù  petite  éiei>. 
due  ,  qu'ils  ne  pourroicnt  pas  fournie  , 
cent  hommes  de  recruesj^  ce  Miurftce^ 
croit  trop  habile,  pour  ne  pas  fçavoir 
que  ces  prétendus  Suilles  »  non  fai!e  nent 
otoîeht  f  émularipn  des  vcritvibles  ,  mais  - 
que  itiêcnë  ils  ne  pouvjoicnt  être  d'a(i«s> 
cune  redource  à  la  France  >  dans  des  évc--\ 
nemens  malheureux  qui  exigeroient  de 
nouvelles  levées,  ctanx  tous  d  nué>  de 
tout  crédit  dans. kl  Corps  H.lv^^iq'je.» 
Les  .Ambaffàdeurs  (^}  de  Fiance  Sc- 

'    '     *  '  *  '  'V*  ' 

'min       r   :  •  ,» 

{a)  On  trouve  dans  un  Recueil  imprimé 
Î0'-4*^  en  Allemand  Tan  qui  eft  intitulé,* 

•  Colle Sion  de  divers  Mèmotres  frifintis  par  l  $ 
jimba^deurs  des  diffireiites  '  Pu'fJJ^nce's  à  U\ 
Diète  Helvétique  depuis  167  ^  juf<ju'tn  1691  ^  l^S 

Ïiéces  fuivantes     pag,  1,17  -'31.  Chap.  VJl. 
^ropofijtÎQP  &  AAcmpîreR  de  M.  Amelot ,  Am»- 
bairadeur  de  îfrânde  à  la  Diète  de  Badert ,  ea 
Avjil  &  Mai         ,  avec  les  extraits  dequcl*^ 
.  ques  Beçès. depuis  ijj6  jufiju^en  iSj8^coa•  * 

TomèViU      '  L  i 
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d'Eipagnc  fe  ttouveréntâ  la  DiérealTctiH 
blcç  en  Mai  de  cette  annce  à  Badcn.Le 
dernier  de  ces  Miniftrcs  fc  plaignit  que 
la  France  avoic  employé  les  troupes  Suii^ 
Ces  contre  hrs  Alliez ,  dans  des  pays ,  oïl 
félon  la  ccnear  de  TAlliance  >  elles  nçr 
d'c voient  pas  fervir,  &  où:,  en  vertu  de 
Taccord  héréditaire»  elles  ne  devoifnc 
pas  être  employées.  Amelot  répliqua  à 
ces  objeâions  par  un  Mémoire  qu'il  re« 
mit  aux  Députés  ;  mais  la  Diète  re{bluc 
d'écrire  aa.f4oi  de  France  »  que  Ton  'avoic 


tènant  rexplication  racc<mi'lié86clitaires 
fag.  xii^ixx.  CbMf,  Jr//r  Lettre  dW  Soifle. 

imprimée  en  Mars  i6jo  ,  fur  le  véritable  fèns 
de  la  paix  perpétuelle  avecla  France.  Cet  écrit 
aité  eomfê/é pMT  un  z.élé  Autrithienip.  iii-aj6;- 
€'b0p.  Xiit  Explîcatioii  tielvctique  de  raccoril 
hérédit.  fait  avec  la  Maîfbn  d' Autriche  eni  5 1 1» 

Auteur  de  cette  Hifcujfion  f  écrivit  en  1 690.  Son 
Jentiment  tft  contrmpre  k  la  trop  grande  éundue 
que  les  AMrichiem  prétûient  à  fsccprÀ  béri^ 
ditaire;  pag  i\6^x€o.  Cbétp^  XT^^y  (bmmatre 
du  réfultat  envoyé  le  9  Juillet  parla 
Diére  de  Rarilbonne  9.  aux  Treize  CantQxis  8C 
à  leurs  Alliis  r  avec  des  réflexions  fur  ce  Re» 
cès.  ElUs  fpnt  favefTMbUs  à  U  tiberti  dis  Cmiu 
tons     à  latliMue delà  France^ 

Rec^s  de  U  Diète  de  Biden  ,  te  %x  Mai  i^^o* 

V^alfer^  Chr.  Allem.du  Cémton.d*Appenx,eU» 
iag.  uruldkhrd^,  Tojn.  II.  p.  6^^^  - 
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ijéja  plufiears  fois.  Se  parciculierement 
plus  que  jamais  dans  ks  conjonctures 
aârficUes  ,  rcpréiênté  aux  Cantons  Té^ 
tendue  de  Taccord  héréditaire  qui  iea 
lioic  avec  la  Maifon  d'Autriche  ^  &  qu'en 
vertu  de  ce  Traité ,  ic$  Troupes  Suides  ne 
devoiem  comiîiettrc  aucun  a(5te  d'hoftilit 
técomre  leS'P^ys  &  rujctsAttirichiens.Qu^ 
dans  la  vue  de  fc  libérer  de  tout  re^ 

Jirochç^:&  de  déCQurner  tdat  danger , 
e Corps  Helvétique  rcquéroit  très- hum- 
biement  Sa  Majefté  ^  qu'il  lui  plu d'or* 
donner  que  les  troupes  Suifles  qui  (ont 
â  (k,  CoUitt'  iM  fuiZîeût  /point,  employées 
hors  du  Royaume  cpmre  les  Etats  dq 
h  Mai(^  4' Autriche  r  en  vertu^  de;U 
réfcrve  ftipulée  dans  l'Alliance  de  i^y 
en  fkvàuc  de  V^ccord. héréditaire»  La 
Diète  fe  propQfoit  de  mander  en  même 
temsan  Roi»  quft  k  Corps Helvétiq^ 
défendoit  fous  les  plus  rigoureu fes  pei^ 
oes  aùx  û&lônel^df  Capitaines  de  la  Na^ 
tfoiî,  de  fervir  concrc.la  peneur  dc  FAU».  . 
fianee».&jqii'ils  ièpradoertoient  q  ie!eur«  ^ 
^  troupes  ferviroient  Sa  Mjjedé  avec. la 
plus  grande  fidélité  .  dans  Iob  Royaume  9 
Ôc  dans  les  pays  qu'ElIè  poindoic  lots 
du*  dentier-  renonvclfemerte  ti*  VlltaïKe# 
Chacun  des  Cantans  écrivit  à  fçs  Ço- 
lonels  &  Càpitaincs  reQ>eâifs^  conract 
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inémcnt  à  la  lettre  qûé  la  D  éte  vouloîb 
ihvoyët  m  Réi^Lés  Dépurés  i^cpëhdirent 
âulîi  au  Mémoire  de  rAmbaflàdeur  de 
France,  ^uc 'maigre  1«  inftànces  qatf 
TEmpercur  &  TElpagne  leur  àyoicnt  Eli- 
tes pour  le  rappel 'des  trotipes  Saiflès 
cjui  iervoienc  là  France,  les  Cantons  nt 
ks  ^ria  ppeUcréicnt  '  foint  if  mais*  qu'il» 
avoient  pe^é  &  examiné-  avefc  àtcention 
l'accord  liéi^éditàire'  cèiicla-  "a^ëc^  la*  Mat*« 
fon  d'Autriche  ;  que  le  contenu  de  ce 
Traité  leis  obligeôit  â  nef  poim  laifîèr 
leurs  troupes  Icrvir  contre  les  pays  & 
fûjets  de  éecte  Mai(bfi' V  qu'fen:  itin  mot  ^ 
kurs'  troupes  qui  étoicnt  prcfentemenc 
à  bfolde  du  Roii,  Aê  devoi^t fêcre  cm* 
ployéesque  pour  la  défende  dc$  pays  que 
la  FraBce  pofTédoic  en  i66^.  La  Diccc 
(è  iep^ira ,  avec  ordre  aux  Députés  de 
recevoir  chacun  de  fon  Souverain  reft 
pt:<5tif  /  rinftru.<â:ion  néccflàife  pour  i'^n-^ 
Vài  de  la  lettre  qu>e  Ton  devoir  écrira 
ail  Roi' de  Frande.* Lci  l^épùpés^ (a) 
raflTcmblerent  à  Baden'iiu  commencement 
de  Juillet^  &'ils  appormem  tous  la  ra< 
iificaupn  du  projet  de  çettc  lettre',  exccp^; 

(a)  Rcces  de  Badfn  ,  dic9injM  éWuddc  x6^0« 

'1  -A 
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^  CQttX  de  GUrb-..Câthoiif}uc.^  <Je  FrU 
bourg  .&  de  S  >leure^  La  Diae  envoya^ 
la.  IcHre  au  Rçfï  ^  .CSéJ  çùn>mt  Aôielpt  w{ 
noit  de  reçûWinan i.çr .  daps,  Tqp  .  ^^i^çpllr4 
une  <  .iieutràihé  ^  uoaniiiiie  aux  C^nipQS  y ^ 
qu'il  les  y  exhouoit  à  admirer  leurs  paA 
iages  &  leurs  frontières  ^  &  i  prêter  Îcu9 
attention  pour  obferyer  I-alliâace  ôc 
paix  pérpétuere  .  &  tju'il  ieûr.'avoii  pré- 
jf^até  deux  nouvciiux  Mémoires  fur  la 
guerxe  en  PiénaontT:  &  TiK  K  .VijIe  .dq| 
Cafaly  Je  Comte  Solaro  de  Gavone ,  En* 
yoyé  :  extraordinaire  de  Savoye,  répli- 
qua a^ix  fâilbns  de  ce  Miniflre.  Mais 
Ainelot  répondit  à  Tes  cbjeClions*  l^ts 
Députés  ne  déclarèrent^  point  leur  jfcnj 
timene ,  &  ils-    ' contemerent  de  rap 
porter  .i  leurs  Souverains.,,  les  motifs  aU  • 
légués  par  les  doux  Puiffànces.  Cependant 
ils  firent  entendre  à  tous  les  Miniflres 
étrangers ,  que  fi  à  lavcnir  une  des  Pui^« 
iànces,  quelle  qu  elle  fût  ,violoic  le  terri^ 
toire  de  la  Suide  ^  a'in/j  que  les  troupes 
Jmpériîlc§  .çn-  avoient  donné  rexcm^ 
pie  dans  l'en'evcment  qu'cllès'  avoient 
faites  de  quqlques  denrées  apparrenan* 
tes  à  la  Suide,  le  Corps  Helvétique  ne 
recevroit  plus  aucune  cxcu(e  ,  ôc  qu'il 
prendroic  les  mefures  convenables  a  im 

£tac  Souvetaid  >  pour  rou(eair.ron  hgn^ 
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ncur  Sc^  Cz  réputation.  Cette  déclaratioA 
fiit  coitimuniquée  le  i  x  Juillet  1 690  à 
rAmbadàdcur  de  France  &  au  fiarpa  de 
Roft,  Envoyé  de  rEmpereor. 

Cette  année  fut  féconde  en  événemens» 
le  Duc  (  ^  )  de  Savoye  d'accord  avec 
l'Empereur  §  ÙBS  le  paroicre  y  comptoic 
pouvoir  fûrprendrela  France.  Louis  XIV 
jnftrait  de  (t$  liaiions^  lui  déclara  la 
guerre  le  13  Juin.  Le  Maréchal  de  Ca* 
tinac  l'attaqua  le  18*  Août  à  Stafardc^ 
où  il  remporta  une  vîftoire  compicttc  : 
Saluces&  Suze  fe  fournirent  au  vainq  ucur» 
&  le  Comte  de  Saint-Ruth  réduifît  toute , 
la  Savoye  »  à  la  réferve  de  Montmelian* 
Le  voinnage  de  Tarmée  Françoifc  allarma 
Genève  &  les  Bernois.  Ces  derniers 
rent  même  .avancer  des  Milices  fur  leurs 
frontières  >  &  augmentetent  la  garni^bn 
de  Genève.  Mais  fur  les  adurances  de 
F Ambaflàdettr  &  de  SaincRuth,  qui  pri> 
mirent  qu'on  ne  moledcroic  point  Ge- 
nève/l'inquiéta  le  des  Bernois  ceflà  t 
6c  ils  rappelèrent  une  partie  de  leurs 
Milices. 

Comme  les  mouvemens  du  Duc  de 

(à)  M.  le  Tréfident  Hénault  y  Abrégé  Chron. 
ie.VHilioire  di  France  •    $53- J    .  U^aldktrcb^ 

m 
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Bavière  pour  psnéxrer  en  France  ,avoient 
fait  dire  que  cet  Eieâcur  palièrott  le 
^bin  à  Rh  nfclden ,  qu'il  forc.roic  la 
garniibn  Suide  d  Augf): ,  &  qu'il  fe  jet- 
tcroit  eiiTuke  dans  le  Sundgau  &  dans 
la  Bourgogne  \  T Ambafladeur  de  France 
écriviraux  ii^  ois  &  aux  au rrcs  Cantons ^ 
&  les  pria  de  redoubler  leur  attention. 
Xes  Siildès  prirent  toutes  les  mefures 
convenables  pour  arrêter  la  tentative  de 
rEleâeun  Mais  bientôt  après  on  apprît 
que  le  Daiiphin  avoît  paffë  le  Rhin , 
^  que  ik  marche  avoir  occaiîonné  la 
retraicc  de larmée Bavaroife. 

Le  Maréchal  de  Luxembourg  gagna 
le  I  Juillet  une  bataille  fanglante  à  Flcu- 
rus  près  de  Charleroi,»  contre  le  Prince 
de  Waldcck»  Général  des  Hollandois* 
Jl  avoir  été  joint  par  le  Comte  de  Bou- 
flers  qui  commandoit  un  corps  féparc 
fur  la  Bafle-Meufe»  avant  que  Waideck 
en  fût  averti  \  le  mouvement  hazardeuxt^ 
maïs  décifjf  pour  le  gain  de  la  batail** 
le,  que  fit  faire  Luxembourg  à  (à  Ca- 
valerie ,  &  qui  ne  pouvoir  êdi^  apperça 

f?ar  le  Prince  d^:  Waldçck  à  caufc  de 
'inégalité  du  terrain  ,  fit  que  cé 
Général  des  Hollandais  croy oit  queJes 
prançois  marchbienr  à  lui  par  un  front 
égal  à  celui  quil  occupoit  ;  c'ed  une  dçs 

•  Lui) 
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-plus  belles  actions  du  Maréchal  dcLa- 
xembonrj;  :  la  Cavalerie  Hollan  ioift  fie 
foH  nul  9  mais  leur  Infanterie  montra 
beau  oiip  de  valeur;  il  y  avoir   en  la 
\eille  une*^a(caque^  que  le  Maréchal  de 
Luxembourg  avoir  ordonné  pour  cou- 
'yrir  la  jondlon  du  Comte  de  Bouâers^ 
*cc  fut  le  Duc  du  Maine  qui  la  com* 
manda  ^  Se  qui  débc  près  de  deux  mille 
^hommes  de  Cavalerie,  Nous  avons  rap- 
'  porté  ailleurs  (a)  là  manœuvre  que  la  bri* 
'gadc  des  Gardes  Françoifes  &  SuilTes  fit  à 
Tleuttis ,  &  la  valeur  qu^cllc  y  montra  en 
^repoufTant  les  ennemis,  &  en  donnant 
jour  à  la  Cavalerie  Françoifè  pour  cnr 
trer  dans  leurs  bataillons,  ce  qui  acheva 
de  les  mettre  en  défordre.  Les  detnt 
régimens  du  vieux  &  du  jeune  Scuppa, 
Ôc  ceux  de  HelFy  &  de  Gredcr ,  ac- 
quirent auffi  beaucoup  de  gloire  en  cette 
journée.  Les  Allemands  avoienr  efpcné 
que  les  Suiires  violans  la  neutralité,  épou- 
feroient  leur  quetelle  i  &  pour  les  y  obli- 
.ger,  ils  tâchoient  de  leur  donner  de  là 
jaloufie  des  foitihcattons  de  Huningiré, 
,  ^ue  la  France  avoir  fort  avancées  des 


«» 
m 

,  r       Voyez»  Tom.  II.  pag.  2  4  5  -14^^  ^  Tom.  lUm 
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ïia^néc  i6i6 ,  qu'elle:  £^kCoii  cwiiii^ 
iiucr.  Il  y  eue  la-dellus  des  Mémoires 
pvéCcmés-dc  parc  &  d^iucce  à  la  Diécq 
de  Badcn  qui  fe  tint  au  mois  d'Odlobre 
1690.  Mais  .ks  '  MciQd}i;e«.  d'Ameiot 
•Arabanadeur  de  Fraace  ,  cpntrebalance-  " 
rent  les  objedlions  du  pigrci  «canrf ak^  A 
'Ja  France,  En  effet  Amtloc  développa 
à  1  allèmbiée  de  Baden  le  $  d  Oâol^te 
^e  cette  année  les  vrais  ipotifs  des  eiv 
nemisdu  Roi  fan  Maître^ qui  vouloieac 
iiifpircr  aux  CancoQs  de  la  jaloufie  cotïr 
tre  la  France,  f^om  n'avez. ,  leur  dit*il|» 
rien  à  cramdrc  di^n  VQifinjciquçM  I^qi» 
Jom  VÊia  jfavez.^He  du  feamrs  (èî  dt 
l'amitié  à  attendre,  cemme  vous  enave^ 
'$H  dès  marqms  defHiis:  ^Mff  Haningue  efi 
in  état , .  mais  ce  Jont  les^  1  mpérianx  dont 
WHs  devez.  V9hs  défier  y  les  fort  IJîcar 
tiûns  de  Himingae  m  Uur  Àéflaijem  9^i}uc^ 
farce  qu^ ils  ont  paar  M^t  de  s^empartr 
de  cette  fUce,  four  je  ^rendre  les  maîtres- 
de  votre  liberté &  four  faciliter  les  ir^ 
rapt  ions  dans  les  pap  qui  font  :  di^fs  l^or 
^  héiffance  du  Rot.  Il  y  eut  une  nouvelle" 
Dîé(e>>des:Canrons;àï  Badeui  pead^nt  le 
lïïoisuiei  Novembre..  Les  fortifications  dfr 
Uiu^ingiie  bi  ctoien^  em^e  le  pçinci^ 
pal  objet.  Les  Cantons  Réformés,  qut 

'ikfuis.  long-tems.  avoienc  piîs  de  ïoix^ 
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bragc  contre  la  France  >  Se  quLi^coienC  | 
d'ailleurs  animés  par  les  Miniftrcs  des 
Paifi^nces  Maritimes  ,  convoqucrenc  ; 
ccue  affemblée.  Pierre  Valckcnier^  En- 
iioyé  de  Hollande^y  prérenta  un  Mémoire 
pour  prouver  le  danger  cminent  que  les 
tortificactofis  de  Huningue  fembloienc 
préfager  à  la  liberté  Helvétique.  La 
Diète  ébranlée  par  la  crainte  de  ce  pré- 
tendu péril,  déclara  quelle  ne  permet* 
treit' point  que  Ton  augmentât  les  oa- 
irrages  de  cette  place  î  rAmbaflTadeur  de 
France  informé  du  fuccès  des  intrigues 
^es  ennenûs^  obtint  de  la  Cour  la  fiiir  ; 
penfion  des  travaux  que  1*011  avoit  pro- 
jetté  pour  rendre  Huningue  plus  refpec-  j 
table  à  TEmpirc  j  &  fi  la  Cour  différa 
«lors  l'exécution  de  ce  projet ,  ce  ne  fut 
que  par  confidcration  pour  des  Alliés 
qujs  les  Impériaux  vouioicjut  enlever  au  ^ 
Roi.  Les  Cantons  écrivirent  auffi  à  ce 
Ivlonaf  que  &  à  rEmpereur ,  quMs  dé-  j 
fcndroicnt  les  Etats  de  TEvêque  de  Baie 
&  les  Villes  f  oreftieres ,  contre  tout  aâe 
d'holiiliié..      .  ' 

'  Noiis  avdbs  vu  comme  la  révocation  * 

de  4'£dic  de  Nantes  avoit  augmente  Té*  I 
k»ignefnent  des^  Cantons  Réformés  pour 
Je  krviee  de  la  France.  Les  Miniftrcs  de.s 

^vcffès  Pttillances  enna&ies  de  cette  | 
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Couronne,  contihucrentà  aigrir  kse^ 
pries,  &  ils  les  porcecenc  enfinà  coûtes  les 
réfolucions  extraordinaires  dont  -  nous 
avons  p4cLé.  Les  (a)  Cantons-RcFormos 
ne  fe  contentèrent  pas  durant  cette  guerre 
de  dcfendre  les  recrues  dans  leur  pays  . 
pour  le  fervicc  du  Roi ,  contre  les  obli- 
.  gâtions  de  l'alliance  >  ils  permirent  même 
.a  (es  ennemis  de  lever  impunément ua 
grand  çorps  de  troupes ,  quoiqu  ils  n  eu(^ 
fcnc  point  d'alliance  avec  eux.  Zurich 
ayant  ordonné  à  Henri  Locbmann  qui 
*;ayoit  unje  demi-cotnpagnie  danslerc^gi- 
.menc  des  Gardes-Suiii^  ^  de  quitter  le 
fervice  du  Roi  foûs.préte3Cte  que  ce  Can- 
ton ne  voiibit  pas  qu  il  fervit  à  TofFen- 
five,  permit  néanmoins  à  ce  Capitaine 
de  prendre  parti  avœ  les'HoUaodois  en  • 
qualité  de  Colonel ,  Ôc  il  foufFrit,  qu'on 
hvi\  des  Compagnies  ctitieres  pôuc 
compofcr  ce  régiment ,  pour  lequel  la 
partie  de  Glatis  «Réfornoé  fournit  aoffi 
des  compagnies.  11  cft  vrai  que  Zurich . 
voulut  dans  la  fuite  garder  quelques  me- 


- li^flifer ,  Chr.  AlUm.  d»  Canton  d'jip^en^ 

Lvj 
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2.^1  Histoire  Militairh 
iiires  en-  défendant  à  Locknianii  de  fer^ 
vir  à  rofFcnlive.  Mais  depuis  1690  juf- 
qii'en  1752.)  ce  Canton  n*a  eu  aucune 
compagnie  avouce  au  (crvice  de  la  Fran- 
ce y  au  contraire  M  a  accordé  eh  diSé^ 
xens  tems  des  levées  à  la  Hollande.  Il 
nVn  eft  pas  de  même  des 'Oinions-Ca« 
thoiiqucs- Leur  attachement  an  fer  vice 
du  Roi  a  roujoitrs  été  géncralemeac 
décidé}  ôc  s'ils  aceqrderent  en  16^0  à 
TEfpagne  pluiieurs  compagnies  ^  ce  ne 
fût  que  pour  remplir  les  engagemens  du  . 
Capitulât  de  Milan.  Ils  avoient  forn>é 
avec  zélé  les  négimens  du^ jeune  Salis* âc 
de  Courten.  Lucerne ,  Zug  &  Soleurc> 
levèrent  cette  année.  4eux  compagnies, 
pour  le  régiment  des  Gardes  -  SuilTes  ,. 
Louis  PhâFer  »  Beat-Henri- Jofeph  de  Zui- 
Lauben ,  &  Maurice  \f^agner  en  furent 
les  Capitaines.  Si  d'uu  coté  l'intérêt  de. 
.  la^  Religion  paitngca  la  Suifïè  pour-fc 
i  contre  la  France  ^  le  Corp^  Helvétique 
obfcrva  de  Tautre  une  exacte,  neutralité 
pour  empécker  aucune  des  Pui^Iàncea 
Belligérantes  de  violer  le  territoire  des;, 
Cantons.  Ni  les  intriguer  des  Mini£^ 
*^.tres  de  T Angleterre  ^  die  la  Savojje 
dç  la  Hollande.  >  ni  celles  de  la 
Cour  de  Vienne  y  .ne  purent  changer 
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cette  réfblution.  En  vain  la  Diète  (a) 
de  Ratifbonnc  écrivft  le  9  Juillet  itfjro 
/a  toiu  le  Corps  Hclvcciquc^  dans  les 
termes  les  plus  prcflàns,  pour  Tengager  * 
à  rappelicr  toutes  ks  troupes  de  France, 
'  &  à  ks  employer  à  la  dcfenfe  de  l'Ëm-* 
■pire.  Tous  xes  motifs  allégués  ne  purent 
détacher  les  Cantons  du  (ervice  d'iant 
'Couronne  pour  laquelle  ils  s'éioicnt  fkcri- 
*fiés.  depuis  plufietirs  fiécles  >  Ôc  dont 
Talliance  ne  pouvoit  être  qu'avantageufe 
•à  la  Suifle. 

'  .  L'année  X^')  1691  fut  remarquable 
par  divers  évcnemens.  La  France  poufïà 
ZVQQ  vigueur  la  guerre  contre  le  Duc 
de  Savoye.  Ses  armes  foumirent  Ville- 
Franche  y  Nice  >  'Vcillanc  »  Carmagnole 
&  Montmelian.  EnEfpagne,  le  Duc  de 
Noailles  prit  laScu  dÎJrgel,  c  était  une 
Place  importante  >  parce  qu'elle  ouvroît 
le  chemin  pour  entser  dans  TArragpm 
Le  Comte  d'Eftrces  bombarda  Barcelone 
&  Alicante.  £n  Aiicmagnc»  le  Maréchal 

.  ^  

(a)  et.  XIV.  fag.  1  j^-i^o ,  dans  Te  reeueil . 

des. Mémoires  préfcntés  àla  Diète  des  Cantoni 
par  les  AmbalTadeurs  des  différentes  Puiiraiv-  . 
ces  depuis       ^.mprtmé  i'àn  1(^91^  en  Ml^ 
inandm-4«. 

(b)  Aï.  le  Préfident  Henault  ^  Jtbrégé  Chr^ru 
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154  Histoire  MrUTAitRB 
de  Lorges  fut  Car  la  défeiaiive«  Le  Ro! 
prit  Mons,  capitale  du  Hainaut,  le  ^  ' 
Avcil  j  après  feize  ;ours  de  tranchée  ou« 

verte. 

Ce  fut  (a)  poâr  récompenfer  les  lêr- 
vices  que  la  brigade  des  Gardes  avoic 
rendus  à  la  Couronne ,  particulièrement 
durant  le  (îége  de  Mons,  pour  TIio* 
tiorer  d'une  nouvelle  •  marque  de  dif-  \ 
flinétion  >  que  le  Roi  donna  à  perpâui^ 
ré  le  rang  de  Colonels  à  tous  les  Capi- 
taines aux  Gardes  Françoifès  ôc  Suiïïes. 
Les  régimcns  {b)  Suiffes  de  vieux-Scup- 
pa,dePolier  ,  dcHefly,  de  Greder,^  ! 
du  jeune  Salis  fervirent  au  même  G$gc.  \ 
Xe  Maréchal  de  Luxembourg  ^  à  qui  Je 
Roi  avoir  hifCé  le  commandement  de 
fon  armée,  s'écoit  campé  (bus Tournay 
a  la  fin  de  la  Campagne  ,  attendant  que 
le  Prince  d'Orange  qui  étoit  à  Leuze  t 
allât  prendre  fes  quartiers  d'hyvcr  :  la 
diftance  deTournay  à  Lenze  fit  penlcr 
au  Prince  dOrange ,  qu'il  pou  voit  dé-, 
camper  Cnns  précaution  :  le  Maréchal  de 
Luxembourg  informé  «  .  partit  de  Tour* 


(a)  Voj/ex. .  T0m.^  IL  pag,  147  r        &  | 

*  • 
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nay^ivcc  un  corps  de  Cavalerie  b«&» 
•  tic  le  1 8  Septembre  au  combat  deLcuzc 
lePrince  de  Waldeck  qui  commaodoi.r. 
rarrierc-garde  :  la  Maifon  du  Roi  &  la 
(Gendarmerie  s'y  diftînguerent»  Luxem* 
.bjourg  n'avoit  que  vingt-huit  cfcadrons 
jçOûtK  .foi^^ance  ôc  quinze. 

Les  Cantons  (a)  afTemblcs  à  Baden 
en  Juillet  de  cette  année  >  renouvelle- 
lent  a  l'Ambailadeur  de  France  leui:s  de- 
mandes  pour  là  liberté  du  Commerce» 
&  du  traniport  des  vivres ,  &  pour  la 
neutralité  de  TEvêché  deBale«  Us  avoient 
.réitéré  leur  déclaration  en  Mars  der«. 
nier  ,  que  tes  quatre  Villes  Foreftieres  Se 
Conftance  dévoient  jouir  de  la  même 
neutralité}  Se  afin  de  Taffurer  ^  ils  avoient 

{)ei:mis  à  l'Empereur  de  lever  deux  mil« 
e  hommes  (iir  les  ordres  de  Henri  Bur« 
kli  de  Zurich.  Ce  Colonel  les  condui* 
lit  en  Mai  dans  les  Villes  Foreftieres. 
Lorfque  les  François  eurent  pris  Mont« 
melian  le  11  de  Décembre,  les  Bernois 
s'inquiérerent  de  nouveau  pour  la  fû* 
reté  de  Genève,  Pierre  Walckcnicr  En- 


,  (a)  liTaldkirch,  Tom.  II.  pag.  697  -  6<^ti 
Rech  de  U  Diète  annuelle  de  £sden  en 
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Histoire  Miiit^irb 
voyé  de  Hotinnde;  atigmentoit  pat  Ce$ 
dilcours  leurs  fauffes  allarmes.  Les  Caa* 

•  tons  Réformés  s'afïèmblerent  à  Arau  » 
ôc  envoyèrent  des  Députés  a  TAmbafTa- 
deur  de:  France  ,  pour  pénétrer  fi  Jcs 
vues  qu'on  prctoit  au  Roi  ccoienc  ton- 
dées.  Zurich  &  Berne  entretinrent  ea 
kur  nom  un  Repréfentant  d  Genève  ^ 
pour  mieux  obfcrver  les  mouvemens  des 
François^  mais  la  France^  écrit  Wald^ 
li\vch,Jè  déclara  amie^&  ainfi la  crainte  de^ 
vint  ^aine ,  mais  ta  précaution  fut  honne. 

'Tels  font  les  termes  traduits  Je  TAlle*- 
inand  de  cet  Hiftorieti  paffionné,  li  ajoa- 

.te>  que  la  France  tâcha  d*engagcr  les 

'Gantons  à  offrir  leur  médiation  ,  pour 
rétablir  la  paix  entr  elfe  &  le  Dwc  de 
Savoyermats  que  les  Cantons  ne  juge^ 

"^rent  pas  à  propos  de  fe  mêler  de  cette 
négôciarion,  ni  d'être  le^  garands  d'une 

{)aix,  dont  Tinfraction  auroit  pu  avec 
e  rems  troubler  facilement  leur  tran^ 
'quillité. 

L'année  169^  ne  fiit  pas  moins  tc^ 
marquable.  Le  Duc  de  (a)  Savaye  fe  vea- 
gca  4es  aficoms  des.deiix  dernières  Cam« 


(^a)  M.  k  Prifid.  Hinsuk  ».  Abl^gé  ChTmotà^i 
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pigneS)  il  ravagea  le  Daupbiné  »  pck 
Embrun  le  17  Aoûc,  &  Gap  cnruire.  Le 
Maréchal  de  Caiinac  avoie  une  armée 
trop  foible  pour  s'oppofer  à  cette  entre- 
prife»  qoi  eût  eâ  peut-être  des  fuket 
plus  fâcheuses ,  fi  le  Duc  de  Savoye  ne  fut 
pas  tombé  malade.  Le  Maréchal  de  Loi 
ges  battit  le  Prince  de  Wii  temberg  le 
1 7  Septembre  au  combat  de  Phortzeim  t 
&  obligea  le  Landgrave  de  HelTe  de, 
lever  le  fiége  d'Ebernbourg ,  le  Marqnis 
de  H ir court  défit  dans  le  Comté  de  Chi^ 
nei  quatre  mille  Allemands.  ^ 

Le  Roî  comman.^ant  en  pcrfonne,\ 
ayoit  pris  la  Ville  de  Namur  le  5  Juin 
après  fept  jours  de  tranchée,  6c  leCha« 
teau  le  30.  L'Elcéteur  de  Bavière  6c  le 
Prince  d'Orange  vouiurenc  en  vain  Cq^ 
coiirir  la  Place,  ils  en  furent  empêchés  • 
par  le  Maréchal  de  Luxembourg  qui 
couvroit  le  fiége ,  &  par  la  fituatioii 
du  pays»  dont  il  avoit  profité  pour  fer-, 
mer  les  paflàges.  Nous  avons  rapporté  (a) 


:   (a)  Voyez  Tûm.  jr.pag.  £4Mf &  Tim.  m. 

Limiers  ,  Hgî.  de  Louis  XIV.  T.  ÎV. 
f^^.  4n«  Amjierdam  y  1717  in-iz.fig.  Abrégé, 
PWfi  dû  Bnénnu  par  le  P«  Daniêl Je/kUt^ 


«<8  Histoire  MiiiTAîi^B  - 
ailleurs  les  aâions  de  valeur  que  let 
Gardes^Suifles ,  &  les  rdgîmcns  du  vieux- 
Sruppa ,  de  Polier  &  de  Salis  £rent  cela* 
ter  au  éége  deNamur.  Ils  ne  fc  diftin* 
puèrent  pas  moins  au  fàngJant  coinbac 
de  Sccinkcrk  le  $  d'Août  i  ôc  la  viaoî- 
re  de  cens  fournée  .cft  attribuée  »  &lon 
Its  relations  du  tciiis,  à  rinti:épidité  de 
la  brigade  des  Gar<fes  Franç<Mlè$  &  Suil^ 
fes,  à  la  valeur  extraordinaire  des  bri- 
g  ides  d(?  vieux-Stuppa  &  de  Greder,âe 
particulièrement  à  la  manœuvre  de  Jean 
Polier  de  Laulànoe»  qui  comm.^ndéit 
une  brigade  (a)  Sui/Te  de  fbn  nom.  Nous 
avons  détaillé  aii  Journal  particulier  de 
chacun  de  ces  régimens ,  leurs  divers 
Uioavemêns  dans  ce  combat.  Ils  y  per- 
dirent un  nombre  très-confidérable  d'Of^ 
Aciers  8c  de  (bldats;  mais  ils  y  acquit 
rent  une  gloire  infinie,  &  lin  trépide 
Palier  ouvrit  par  fz  more  le  chemin  à 


(s)  Pendant  longues  années  depuis  le  com^ 
bat  de  Steinkerk  ,  lorfcjue  le  régiment  de  Rey- 
nold  qui  avoic  porté  le  nom  de  Polier  anrivoie 
dus  une  Ville  t  on  accouroit  de  cinq  ou  6k, 
lieues  à  ia  ronde  pour  ^cnir  le  voir.  Tant  la 
valeur  extraordinaire  qu'il  avoit  montrée  à 

^teinkerk  lui  avoic  attiré  i'adiiùr4cioo  géaéràlQ 
^JaFrancCi 
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la  viâoire.  Tels  fucenc  ks  (ecyices  que 
des  troupes  alliéd^  rendirent  4  LauisXI\F 
pendant  la  Campagne  de  1691.  Elles 
Ce  didînguerent  également  l'année  fui- 
vante.  La  bataille  (a)  éc  ^Nee£wiaden 
vrée  le  19  Juillet,  &  gagnée  par  IeMa« 
cécbal  de  Luxemboiii;g  >  contre  le  Prince 
d'Orange,  fera  un  éternel  monument 
de  leur  bravoure.  Les  Gardés  Suiilès ,  Sç 
les  brigades  de  Reynold ,  de  Surbeck  Se 
deZuc^Lauben ,  aidèrent  beaucoup  idé^ 
cider  la  vidoire  ,  fuivant  les  relacions 
de  cette  bataille.  En  e£Fet  t  les  brigades 
de  Surbeck  &  deZur-Laubcn  chalferenc 
les  ennemis  du  Village  de  Neerwinden; 
pu  vingt-fept  bataillons  avoicnt  été  re« 
poulies  dans  trois  diâérehtes  charges* 
Les  deux  brigades  firent  jour  â  la  Ca« 
Valérie  pour  pénétrer  dans  la  plaine ,  par 
la  gauche  du  Village ,  &  elles  Te  foutin* 
rent  dans  Neerwipden.  Les  ennemis  firent 
mine  de  vouloir  reprendre  le  Village,} 
mais  ils  y  trouvèrent  une  telle  rélîftanf 
ce,  qu'ils  ne  pen ferent plus  4a a  une  re« 
traite  précipitée.  Tous  les  efforts  extraolp" 
dinaires  des  ennemis  n'avoienc  jamais 

m 

(s)  Voyez.  Jdm.  IL  pag.  251-2^2  ,  T.  ///• 
4^  X97^tf». 
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'i6o  Histoire  Militairi 
pû  ébranler  1a  brigade  des  Garder  Frait^ 
çoifes  «ScSuiiTes.  Noirs  ne  dctaiikcons  pas 
tous  ces'mouvemcns;  mais  noM  obfer- 
vcrons»,  que  Ci  cette  journée  couvrit  les 
*Sciilfe^  d'une  gloire  infimortelf'e,'eUe  leut 
fit  cfluycr  aufli  une  perte  confidérable  cû 
^omnries  tués  ou  blefles.  Jean Jacques 
Surbeck  de  Soleure ,  qui  commandoit 
la  brigade  Suiflc  de  fan  nom   &  Beat'* 
Jacques  Ccrmte  dcZur-Lauben ,  Brigadier 
&  Colonel  d'un  régiment  dln&ntertè 
Allemandes  furent  les  Chefs»  qui  à  la 
tête  de  leurs  régimcns  ,  fixèrent  la  vic- 
toire dans  l'attaque  du  Village  de  Neer-* 
winden.  Les  régimens  Satiïès  (crvircnt 
auili  cette  année  y  la  plupart  aux  ficges 
de  Furncs ,  de  Hûi  &  de  Charleroi ,  & 
le  régiment  d'Ërlach  fe  diilingua  au  fiégc 
de  Rofe  en  Catalogne.  Les  Anglois  bom- 
bardèrent  le  19  Novembre  Saint-Malo 
en  Bretagne.  Un  Vaiflèau  qu'ils  nomv 
moient  la  Méichine  Infernale^  ne  pro* 
diiifît  d'aurre  effet  >  qu'un  grand  bruit 
quelques  maifons  endommagées.  Le 
giment  de  Salis  chargea  les  troupes  qui 
avoient  été  embarquées ,  les  repoufla  Se 
les  pourfuivit  jufques  dans  leurs  chaloij-^ 

Le  Duc  de  Savoye  qui  avoit  entre-? 
Ipris  lé  iïege  de  Ptgneroi  ^  £ai  att^qul 
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9c  Mfzic  à  Marfal  par  je  «Macéchal  dé 
Catinac  le  4  0â:obrc.  Les  fair^^s  de'  cette- 
aâûon»  furent  k  daCcÀMcn  de  tduce  là 
campagne  de  Turin,  en  représailles  deis 
tav;  ges  faits  en  Dauphine.  Le  Duc  ne 
putgardcrSainte-Biigitce  qu'il  avoir  pri(è 
M  coinmençemenc  de  ia  Campagne  >*t>i 
s'etnparec  de  Cafal,  donc  il  avoir  fait  le 
blocus;  î  '    ».  •    .  > 

Au  milieu  de  ces  événement  ^  la  Suific 
continua  d'obfenrer  h  neutralité  ;  ii  eft 
vrai  que  dans  la  Dicte  (a)  de  Badcn  {enue  le. 
%6  Aoâtf'  Anielot  Ce  plaignit  que  \eà 
Cantons  Réformés  donnoient  des  trou- 
fcs  a  la  Hollande  vinais  Zuitch  cberchii 
â  juftifier  fa  conduite^  en  di  anr ,  que. 
renvoi  de  ces  troufies  n'avoir  pour  but  - 
que  la  défenfe  de  quelques  pays»  Se  que 
d  ailleurs  l'alliance  de  Fr^ce  ôc  la  pai< 
perpétuelle,  écoienc  réiervàcs  dans  la  ca^ 
pitttlafton.  Berne  déclara,  '  qÛ6  toutes  le-r 
vces  de  troupe  é(oient  défendues  daas 
ion  territoire. 

:  £n  1694  «  ^  y  poitit  d'événe- 
ment confidérable  en  Allemigne  ni  eti 
Italie  }  mais  le  Duc  de  Noailles  rempor-t 

(a)  Rerès  'de  Baden  le  x6  Août  \6P^»N^  14^ 
jMm^Hmrs  Ij^hudi  ^  Clêf.  MUrih  de  UUris^ 


0  \ 
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u  divers  avantages  en  Catalogne  )  il  pa/Iâf 
le  Ter  à  la  vue  des  Efpagnols  i  ëc  le^ 
déâc  le  17  Mai.  Il  pricPalamos.d'aiIàuc 
le  7  Juin»  ôc  le  Château  de  la  garni* 
fon  le  rendirent  a  difcrétion  le  lo.  Le 
Duc  fournit  le  19  Juillet  Girone,  $*cm* 
para  d'Oftalric  de  de  Caftei-FoUit ,  Se 
il  ccrraina  cette  Campagne  par  faire  le- 
ver le  iîége  d'Oftalrîc  au  Duc  d'Efcaloa- 
ne.  Le  régiment  (a)  iuiflè  de  Manuel  fcr*^ 
vit  dans  toutes  ces  expéditions  9  les  ao^ 
très  régiraens  (^)  de  la  Nation  furent 
cniployés  en  Flandre.  L'événement  le 
plus  remarquable  de  la  Campagne  dans 
cette  partie  du  théâtre  de  la  Guerre  9(0) 
fut  la  marche  fameufe  de  Monlèigneur 
&  du  Maréchal  de  Luxembourg ,  de  Vi« 
gnamont  au  Pont  d'E(picrres,  du  zz 
Août^au  i5«  L'armée  fit  <)uarante  lieues 
en  quatre  jours  i  &  par  cette  prompti- 
tude ,  Monfeigneur ,  moim  fort  de  moi- 
tié que  ip  Prince  d'Orange,  garantit  les 
frontières  depuis  TËfcaut  &  laLysju(^ 

* 

(a)  Voy  z  Tâm.  111^  t^g.  i  JO. 

Mi-  Mi»  177  y  ^^9y        &  i^^*  V 
{e)  Af  .  e  Fréfiient  Hinnult ,  Abrégé  Cbr^not^ 
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^u^a  rOccan  ^  &  empêcha  le  Prince  d'O^ 
t^nge  d'artaquev  les  Places  Maricimes  qui 
écoicnc  menacées  par  la  Floccc  ennc« 
nie* 

La  Maifbn  {a)  de  Longueville  po& 
iedoii  depuis  près  de  deux  wtcïes  la  Priiv»: 
cîpaucé  de  Ncuchârel }  mais  Charles*  Pa« 
ris  9  Du&de  LonguevtHe ,  ayant  i^  tod 
le  1%  Juki  1(172.  au  paflage  du  Rhin, 
A:  (on  Frère  Jean  Louis-Charlies  >  Abbé 
de  J^ongueville  écantmorc  dans  fonAb^ 
,  baye  de  S.  Georges  près  de  Rouen  le 
4  Décembre  1  (>  94  >  il  ne  refta  plus  de 
maie  de  cette  illuftreMaifon.  Marie  d'Or- 
léans »  Duchellè  Douairière  de  NamoufS  i 
leur  lœur,  Princcfle  d*un  rare  mérite, 
répéta  la  fùcceilion  »  ôc  les  Etats  de  Nea« 
cnatcl  :  elle  en  fut  reconnue  (ù)  comme 
Souveraine  le  i  S  Mars  1695  >  malgré  la 
proceflation  du  Chevalier  d'Angoulême, 
^ui  avoit  repté&mé  les  prétentions  du 


'   (m)  iraldkirch ,  T.  II.  pag.  699-70T .  Larrey  ; 
mfiçire  di  Louis  XI V.  Tem  VJ.  TabUtUs  Hif^ 
ior$qtièt\  Ginialogiques     Chronologiques  pur  Um' 
de  Nantigni  ,  Part.  II.  pag.  60      iSj.  farts 

(h)  Dm  Mont^C^rfiDiplomatijui  ,  T.  VJU 

*  ♦ 
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Prince  de  Concy.  LesCmtons  de  Bcrnèf* 
de  Fribourg  &  de  Soicurc  approuvcicrtt» 
k  jugeaient  dcsEtatî»i&  en  qualité  de 
Corobaurgcob,  ils  félicitèrent  par  leurs. 
Députés  la  Princeflc  fur  fon  avénemcnc  ■ 
à  la  (ucceffion  ;  mais  le  Prince  de.  Conty: 
Kclama  les  Conjtés  d«  Meiichârei.&  dci 
Vallengin^  en  vertu  <hi  teftament  cfe 
ÏAbbé  de  Longuevillc  .qui  1  avoit  infti- 
tué  ion  héritier.  Ce  feit  le  fujet  d  ua 
procès  que  le  Parlement  de  Paris  ju- 
gca  en  169H  en  faveur  du  Prince  de  | 
Conry.  La  DuchefTe  4c  Nemours  &  les.  j 
Etats  de  Néuchàrel  ,  ne  fc  crurerit  pas;  | 
obligés  d'y  déférer  >  &  ces  derniers  vou-. 
Jurent  maintenir  leur  jugement  rendu 
au  bcmficc  de  riiériricre  légitime  de  la 
Maifon  de  Longucvîlle ,  contre  le  Prince 
dç  Conty  »  qui  n'étoit  qu  hwUtier  tcQu*  : 
pientaire.  Nous  déraillerons  cette  con- 
g^ftaiion  dans  la  fuite  de  cett^e  hiftoire. 
.  L'année  {a)i6c}^  fut  accompagnée  de  di- 
vers fuccès  &  revers.  En  Catalogne  >  4^ 
pue  de  Vendôme  fit  lever  le  fiége.  de 


{a)  M.  le  Préfixent  Bénault  .  ibidem  ^ 
fag.  5^^  -f^4-  Voyez,  Tom.  11  pug.  ij4,  & 

Falamos 
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Pâlamos  le  15  Aoûc  à  Caftannga.  Il  tal- 
IttC  depuis  démolir  cccîe  Plaoc  >  aii)iî  quQ 
les  ancres  que  Ton  avoïc  pri(es  aux  en* 
iiemi&  > &  que  Ion  ne  pouvoic  foucenic 
faute  de  vivres.  Les  régimens  de  Ma- 
nuel; &  de  Sçhelleabfrg  concinuerenc  à 
fervir  en  Çatajognç.  xAibcrt  (a)  Man^ucU 
de  Bernp>.  Colonel  .4^>premicjc  de  ces 
régimens,  fc  dillingua  la  dcfcnfc  dc: 
Oftel-foUiC)  il  en  avoic  le  commande» 
xuenc  9  &  il  y  fut  affiwgé  cecce  aimée 
par  une  armée  de  vingt  mille  Efpagnols» 
&  tclicmenc  reflcrré.,  qu'il  ne  pouvoic 
donner  aucune  nouvelle  de  fa  limadon 
au  Maréchal  de  Noaill  s,i  la  garni/ou  fiit, 
même  réduire  d  une  fi  grande  extrcmi- 
té>  que  pour  fa  fublîftance  ^  elle  fe  vit 
contrainte  de  manger  les  chofes  les  plus 
viles,  après  avoir  confommé  plus  de  ccnc 
cinquante  mulets ,  &  environ  cinquante)» 
ânes.Le  iiege  duia  douze  i^maiaes.  Ma^ 


Le  détail  de  la  défenfe  de  Caftel-follît,' 
la  Médaille  du  Roi  &  la  lettre  du  Miniftre 
Ibnr  confervés  à  Berne  dans  les  archives  de 
la  famille  de  ManneL  G*eft«â'M/&iudud  dé 

Berne  ,  anciea  Capitaine  au  régiment.  SiiilTe  de? 
Bettens ,  que  je  dois  la  découverte  d'un  fait 

aufii  glorieux  pour  I4  NaiiojOr  $uiile« 
Jomc  FiL  M 


Digitized  by  Google 


liïtf  HiSToms  Ml  Lit  Air  fi 

nuel  oppola  une  defenfe  fi  foutenue ,  S£ 
ménâgée  avec  tant  <k  prudence  &  d'in* 
rrépidicé,  qu'ayant  trouvé  le  fecret  de 
£iire  enfin  parvenir  de  ks  oottvelles  atf 
Maréchal  de  Noailks  ,  les  troupes  Fran- 
^iiês  (  a  )  obligerem  les  ECpagnols  de 
fcvcr  le  Ticge  avec  perte.  Le  Roi  en  re-' 
connoiirance  de  là  belle  défende  que  Ma-^ 
miel  avoic  faicQ^  ôc  du  fervice  qu'il  lui 
avoir  rendu ,  lui  envoya  une  médaille  (  h  ) 
d'or ,  &  ordonna  à  Louis-François-Ma- 
lie  le  Tellier,  Marquis  de  Barbefieœt  ^ 
&crccaire  d'Etat  au  département  de  la 

rerre»  de  loi  écrire  lei6  Août  iS^j 
lettre  fuivante. 

i^Le  Roy  c(l  ù  (àtîsfatc  des  fervlces 

W  que  vous  avez  rendu  à  Sa  Majefté  dans 
f^-Caftj^il-Fbllir  >  qu'E^He  m'a  commandé 
»  de  V  ûLis  envoyer  la  médaille  d'or  qup 
^  vous  trouverez  cy-joinre*  £n  artendam 
qu  il  ic  pr(f{ibnte  d'autres  occasions  pour 


(/»)  Caftel-fellît  ft  Oftairic  /  furent  enfiiiM 

jrafés  parles  Francis  pendant  le  mois  de  Juiljlee 
^69y  '  -  ' 


(i')  Pefaii^  tcmifi-lHMft  Louis  d'or^ 
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,  &  vous  le  témoigner ,  je  m'en  réjoiiîs  avec 
p  vous  j  &  vous  afliire  ^ue  je  fuis  > 

Monjkur  p 

'   '  Votre  très  humble  & 

trh-affe^iomé  fer^^, 
'viuHr  y 

D£  BaRBEZIEUX. 

la  Médaille  rcpré(êntoic  d'un  coté  le 

buftedu  Roi  avec  ces  mots  :  LvDovicvs 
Macnvs  R&x  Christianissimits  y  &  de 
l'autre  le  Roi  allîs  fur  un  vallFeau  Grec,, 
tenant  un  trident  à  la  main^  &  plaçant 
une  couronne  fur  la  tête  d'unguercicr, 
habillé  à  la  Romaine,  qui  s*npproche  du 
Roi  en  fe  baiffant,  avec  ces  mots  au- 
defTiis  :  ViRTYTi  NAVxiCifi  Primia  data. 
Et  a  l'cntour  de  la  Médaille  on  lilbic 
.  ces  mots  :  Alblrtvs  Manvel  Legiomt^ 

HtLVTfcTICifi  PivœF£CTVS  ,  StRVAl  O  CaS- 

TElFOLItÔ  y  Manu  Rt;6IS  hac  Monbta 

DicORATVS  EST,  dnno  i(>9f.  Quoique 
ee  jColoncl  SuilTc  fût  Protcftanr ,  &  que 
Louis  XIV  n'eût  inftituc  lO.d  e  Mili- 
tôîre  <fc  S.  Louis  que  pour  les  Ofticicrs- 
.Catholiques-Romainsi  néanmoins  et:  Mo- 
narque  ,  qui  entr*autrcs  cminentcs  qiia- 
iiccs,  poIL'doit  Taxt  de  ranimer  la  va- 
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leur  du  foldat  par  des  récomptnfes  di£r. 
tincuées ,  ne  voulut  pas  laiffcr  dans  t^u-. 
bli  l'aiStion  génércufe  de  Manuel.  &  il 
defirà  la  faire  connoîttc  à  la  poftérité 
par  un  niortument  auffi  digne  du  Prince 
qu'honorable  pour  l'Officier. 

L'indifpolifion  des  deux  Généraux , 
le  Piince  de  Baden  &  le  Maréchal  de 
-Lorgcs,  rendit  en  1695  la  Campagne 
d'Allemagne  fort  tranquille.  Le  Duc  de 
Savoye  prit  Cafal  le  1 1  Juillet.  En  Flan- 
dre Montai  affiégea  &  ioumit  Dixnnude 
&  Deinfe ,  &  le  Maréchal  de  VUieroi 
bombarda  Bruxelles!  Mais  le  Prince  d'O- 
range inv^ftit  Namur.  Il  prit  la  Ville 
le  4  Août ,  &  le  Clûtcau  le  z  Septem- 
bre ,  fanis  que  le  Maréchal  de  ViUcroi, 
qui  s'étoit  avancé  fur  les  bords  de  la 
Mehaigne ,  pût  rien  cnttcprcndçe.  Us 
Gardes-Suiffes  &  les  rcgimens  de  vieux 
Stuppa ,  de  Rcynold  ,  de  Hefly ,  dç  Grc-. 
dcr ,  de  Sutbeck ,  de  Salis  &  dp  Mon- 
lîin  ,  (érvircm  en  Flandre  dans  l'armée. 
•  de  Vi'iletoi ,  &  fe  trouvèrent  aux  fiéges 
de  Dixmude  &  Deinfe.»  6c  .au  bombar- 
dement.de  Bruxelles.  Le  régiment  de 
Cointen  fut  du  nombre  des  troupes 
qui  défendirent  avec  g'pire  Namnr  con- 
tre le  PtiAcc  dPtansc.  Il  y  eut  pet» 
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d'cvcnerriens  fur  mer.  Les  deux  pàrus 
^coienc  fîuîgués  de  la  gucrrife  Tout  fcm* 
bioic  annoncer  la  paix.  '  • 

Si  les  troupes  Saiflcs  continuoicnc  à 
prouver  leur  accâchement  au  Roi  ,  TAm- 
bailjdedr  de  ce  Monarque  travatlloit 
dans  le  même  rems  a  concilier  les  Can* 
tons.  Une  affaire  (  ^  )  de  Religion  au  fu- 
jet  de  ta'commuuaucé  de  Wanhau  dans 
le  Comté  de  Sargans^  avoit  tellement 
aigri  Zurich  ôc  Claris  contre  les  autres 
Cantons  Côn  (buverains  de  ce  Bailliage, 
que  tout  paroiiloic  menacer  d'une  guerre 
civile.  Amelor5  au  Heu  d'augmenter  la  di- 
viiion,  fit  tous fcs efforts  pour  îa  calmer. 
.Ce  Mîniftre,  auffi  (âge  qu*aft'ab!c ,  s*é- 
toit  attir.'  i'eftime  univerfelle  du  Corps  - 
Helvétique,  6c  les  Reformés  de  même 
que. les  Catholiques 9  rendoienc  juftice 
à  fon  mérite  &  à  fa  prudence.  Lointle 
traiter  avec  hauteur,  ou  avec  dédain  les 

>  Ccintons  qui  avoienc  fourni  des  troupes 
à  U  Hollande  »  il  tâchoit  de  les  f  dve 

'  convenir  de  leurs  tores  pnr  d^s  explica- 
tions douces  ÔC'  amiables.  Comaie  il  étoic 
perfuadc  que  rintcrêt  commun  de  la 


(s)  U^aldkirch,  Tem.  JL  fng.  701-10^* 
"  ^esn^Hsnri  Tfehudi^y  Chronique  AllméVidû 
du  canton  de  GUris  p  fjfg. 

M  ii; 
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France  &  de  ta  Suiflè  »  demande  qu'eUes 
foienc  bien  ^unies  >  il  abhorroic  toute 
maxime  contraire.  Guidé  par  cette  (aine 
politique  y  ils*ctudia  faiis  relâche  àrap-> 
procher  les  Catholiques  des  Réformés  » 
ôc  à  faire  comprendre  aux  uns  &  aux 
autres  que  (ans  une  parfaite  réunioà  » 
leur  liberté  périclitoic  beaucoup»  &  que 
pour  obtenir  cette  réconciliation  >  il  fal* 
ioic  de  deux  côtes  céder  une  partie  de$ 
prétendus  droits.  Telle  fut  {a  conduite 
dans  les  troubles  de  Waicau.  Il  travailla 
avec  les  Cantons  neutres  à  les  pacifier» 
ôc  le  différend/ut  appaiféle  Z3  .Septem- 
bre 16^5. 

L année  i6$6  vit  rétablir  la  paix  en-, 
tre  la  France  ôc  la  Savoye  ;  &  le  ma« 
liage  de  la  Princelle  Marie-Adelaide  de 
Savoye  avec  le  Duc  de  Bourgogne  »  fiic 
le  gage  de  cette  rcconciliaclQn.  Il  ne  Cç 
pa&  rien  de  coniidérable  en  Catalo- 
"  gne»  en  Italie,  en  Allemagne  ni  en  Flan- 
4fc.  Tout  anoonçoit  une  pacificatfba 
générale.  La  Dicte  (a)  allèmblcc  en 
Juillet  à  Baden ,  envoya  un  Mémoire 
à  rAmbaHadcur  de  France  »  pour  cb« 
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tenir  du  Roi  que  Ici  urpupes  de  la  Nai* 
-rion  ne  fttflènr  pas  fujcttes  à  la  capita- 
fion  qui  avoic  été  établie  Taan^e  pié^ 
•cédenre  -,  qàc  les  Colonels  &  Majors  des 
xieguiiens  n'euffènt  plus  entre  leurs  mains 
i'argcnt  des  compagnies  ;  qmt  les  Kèois 
Opîtaîines  fuHenc  ks  ctifpenfatcurs 
•cet  argent ,  ainfi  que  cela  avoic  été  pra» 
Ôqué  depuis  le  commencement  du  fcD» 
:vîce,  &  que  tout  fut  remis  fer  l'ancien 
pied.  Nous  ne  rappotcons  ces  repréicn* 
-tattons  qife  pour  préparer  le  leâeur  aux 
Ordonnances  militaires  que  les  Cantons 
£renc  pendant  les  dernières  annëes  de 
ce  fiéclc  y  Ordonnances  dignes  de  la 
di(ciplkie  iSc  de  la  conduite  des  ancierv 
^iflls. 

Pendant  que  ie9  Cantons  ^travaillmedC 
'.à  remettre  leurs  troupes  dans  la}oui(Tmcje 
.de  leurs  anciennes  prérogatives ^  la  Ré^ 
publique  de  Genève  le  trouva  expofée 
à  une  lîtuation  très-cririqne^  D'IbervilW 
(a  )  Rélident  de  France,  voulut  élargir 
la  chapelle  de  (on  Horel,  &lui  donner 
une  cr ceinte  murée  ,  pour  pouvoir  faire 
.  en  fareté  des  procelfions  ,  &  il  fie  v«- 

(a)  it^aidk^rch  ,  Tom.  ÏTpag.  7 1 1  -  7  1 4.  Mém^ 
mfe.  in  tems^  Zétrrey ,  Hiji.  de  LouU  XIV.  T.  VA 

M  iiij 


27i  Histoire  Milïtairb 
nir  de  la  Savoye  Se  du  pays  de  Gex  près 
de  cent  pecfonnes  ,  pour  entendre  la 
Meflè  dans  fbn  Hôtel.  L'Etat  à  qui  il 

n'avoic  demande  aucune  permiflion  ,  pa- 
Tut  fort  indifporé  contre  cette  prétendue 
innovation.  Mais  la  France  foutint  fon 
Réfident  ^  &  elle  défendit  tout  commerce 
avec  Genève.  Le  peuple  irrité  de  cette 
interdiâion ,  menaça  d'abattre  la  Ciia^ 
pelle.  Les  quatre  Syndics  craignans  les 
fuites  de*  cette  fureur  populaire ,  fup- 
plièrent  d'Iberville  de  (e  dcfifter  de  fou 
projet ,  ôc  ils  lui  repréfenterent  que  s'il 
n'ufoit  pas  de  modération ,  ils  ne  pou- 
voient  ]e  défendre  contre  l'émeute  de 
la  Bourgeoifie.  Ils  inflruifirent  en  même, 
tems  les  Cantons  Réformés ,  «Alliés  de 
fa  République,  de  toutes  les  circonftan- 
xes  du  diiicrcad.  Il  y  eut  une  Diète. de 
CCS  Cantons  à  Àrau  ,  en  Octobre  K^py. 
£lle  envoya  deux  Députés  à  Amclott 
pour  fçavoir  les  intentions  du  Roi  fur 
l'affaire  de  Genève.  Ils  dcpêchcrenr  éga- 
Jement  deux  Conleiliecs  de  Zurich  & 
de  Berne  en  cttre  Ville,  pour  concilier 
•les  cfprits%  Ces  Dépurés  calniereDt  it>- 
fcnfiblement  Je  Rcfident  ,  &  la  Bour- 
geoifîe.  Genève  écrivit  au  Roi  pour  jut 
ciâer  fa  conduite.  Mais  Sa  MajcHc  rcn* 

voya  la  lettre  faas  lavoir  ûaveue.  Le; 


BES    Suisses.   .  27J 
'^CantonS'  Allies  s  aifcmblcrcnc  clciiau vcaa 
en  Fcviier  i6y6àArai.  L'AinDilLiclcur 

^  leur  déclara  que  iî  Genève  dépoCok  ' 
trois  de  Ces  principaux  Magillrats,  Ti  en>- 
.blay  ,  Luliia  Ôc  Camp  »  le  Roi  (croit  ia- 
tisfait.  Mais  la  Republique  refufaconP- 
tammenc  cette  condition,  i^melot  pro- 

•  pofààla  République  d'envoyer  en  Cour 
trois  de  ics  principaux  Sénateurs  poiic 
faire  de  bouche  la  juftification  qui  ctoic 

'  inférée  dans  la  lettre»  il  aOura  que  le 
Roi  rendroic  toute  Ton  âmkié  à  l'Etat  » 
cnforte  que  fa  Majeftc  dcfendroit  a  fou 
Réfident  de  faire  des  proccllîons ,  &  de 
laiiler  entendre  la  Meile  dans  fa  chapelle 

•  à  tous  les  habicans  des  environs  /  Ôc  qu'il 
feroit  permis  au  Séqat  d'établir  des  fen- 

•  linelles  fur  ics  avenues  >  hors  de  la  vûc 
de  l'hôtel  du  Rclîdent.  Cette  propoû- 

:tion  fut  acceptée^  Genève  nomnrï<i 
les  deux  Syndics  le  Fort  6c  Norm  mdie, 
-&  les  Confeiilers  Gautier  &  Buiflon 

-pour  allvt  à  Paris.  Ils  eurent  aiidiance 
du  Roi  le  1 7  Avril  à  Verlailles ,  en  pré- 
fence  du  Dauphin ,  de  pluficurs  Ducs^> 

-  du  Nonce  du  Pape  &  des  .Ambaifadcurs 
&  Miniftres  de  Danntmarck,  de  Por- 

•tugaU  de  V'enilè  &  de  Gènes.  Le  Roi 
tira  Ion  cbiipeau,  après  qu'ils  lui  curcnsc 

.  fait  leur  lévéceuce^  Enfuice  le  Syndicle 
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Fort  harangua  Sa  Majcfti  ,  &  lui  dhi 
que  la^RÈpublique  de  Gcnè^  avoita|i>- 
pris  avec  chagrin  qu'il  s  àoic  p^Hé  daos 
ion  enceinte  des  tnctdens  qui  *  pouvoienc 
avoir  indifpoft  Sa  Majefté  contr'elic^ 
mais  qu  elle  afliiroit  le  Roi  qu'elle  s'ap- 
piiqueroic  â  en)pêcher  que  dans  la  £uice 
ii  n'arrivât  plus  aucune  circonftance  ca*' 
pable  de  raiouveller  le  méconiemenc  diC 
Sa  Majefté. 

Le  Roi  répondit  en  ces  ternies  :  li 
fais  très-aife  d'appnndreU  bMnevdomé 
qHf  Me  (fleurs  de  Genève  me  f  orient , 
qui  fuffit  poHr  m  faire  eiAlkr  twt  ce  qM 
s*efi  pajfe.  fTom  pouvez.  Us  ajfurer  de 
fsrt  9  que  je  fms  intentknni  de  leur  cM'^ 
tinuer  mon  amitié  &  mon  affe^io^  >  & 
qnt  tâm  qiiils  fi  candmrom  cemmMfU'» 
ment  { ce  dont  je  ne  doHtç  pas  )  je  fuis 
réfol»  de  leur  ^otever  mon  ^img  &  nM 
bonne  volomé. 

Le  Roi  ordoiia .  à  Saintot  >  Intcodue^ 
çcut  des  Ambafladeius  5  &  au  Gouver- 
neur de  Verfailles  >  de  faire  les  honneurs 
de  fa  table  aux  Dépurés  de  Genève  j  & 
après  qu'ils  eurent  relié  deux  jours  à 
VciTaillcs ,  ce  Monarque  leur  fie  doo- 
Qcr  des.  chaînes  d'eu:  »  au  bas  defquel- 
les  pendoit  le  portrait  de  Sa  Majefté  en 
ibrme  de  midaiiion.  Louis  XiV  ccxivk 
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D  E  S  Suisses.  tjf 
Mfl&  h  la  République  ,  Ôc  lui  maadar 
qu'il  avoir  reçu  par  les  Sieurs  Lcforc, 
de  Nofmaadie ,  Giucier  &c  Builibti»  la^ 
lettre  de  la  République  &  les  alllirances 
de  ù>\k  atfeâioa  pour  fa  pcriomie  ;  il 
marqua  qu'il  en  étoit  entièrement  con-» 
fent,  Sç  qu'il  écoic.perfuadé  de  la  coo^ 
tinuation  de  czs  (cntimens.  Le  Monar* 
que  dcclaroit  auili  I  qu'il  ai  dimîaue'» 
roit  point  Its  droits  que  Genève  rép(^ 
tok  eo  Savoyc  &  fur  le  pays  de  S.  Vie-» 
ioc>&  qu'il  les  laiflcrotten  leur  entier^ 
&  dans  le  même  écac  qu'ils  éroient  avant 
que  fe»  àrmes  eudènc  fournis  le  Duché 
deSayoye.  Le  Roi  louoit  en  même  tems 
k  condirite  des  Députés ,  &  la  fagelTe 
;tvec  laquelle  ils  avoient  exécuté  les  oc** 
dres  de  leur  Rxîpublique.  La  lettre  dci 
Roi  ternie  le  calme  dans  Genève  ,  Se 
l'Etat  remercia  Berne  des  troupes  auxi- 
liaires que  ce  Canton  loi  avoic  envoyées 
pour  antirer  la  Vilte  comte  toute  atcor* 
que  imprdvuei^ 

LWinée  {a)  1697  cft  mémorable  pdf 
le  Traité  de  Rifwick  qui  donna  la  paiji 
i  toute  ^rEtsrope.  Le  Matéehal  de  Ca^ 

*    P  . 

{a)  ht.  h  Préfidm  Bhutitt »  Aiim è 

M  ¥^ 


17^  Histoire  Mtlftatre 
-  tmat  avoic  pris  Aih  le  .f  Juiii^  maU.  le 
Prince  d'Orange  empêcha  le  projet  qii'a^ 
voie  forme  le  Maréchal  de  ViHeroî  . 
fur  Bruxelles ,  &  fur  la  forrercfic  des 
trois  Trous.  D*un  autre  côté  ,  le  Duc 
de  Vendôme  affiegea  Barcel<>t)e ,  battit 
le  Comte,  de  Vclalco^  Viceroi  de  Cata^^ 
logne,  qui  voulut  (econrir  la  place  >  ^ 
il  obligea  la  Garni(on  de  capituler  le 
so  Aoùi  après  cinquante-deux  fours  de 
tranchée  ouverte.  Cette  conquête  déter-^ 
mina  l'Empereur  Lcopold,  &  le  Roi 
d'Efpagne  à  conclure  la  paix  }  elle  fuD 
lignée  à  Rilwrck  Id  2d  Septembre  avco 
Ja  Hollaade  &  TE/pagne  >  le  1.1  avec 
TAngleterre ,  &  le  Oâobrc  avctFEnï-» 
pereur.Lcs  Traités  (^)  deWeftphalie  6c  de- 
Nimcgue  fervircnr  de  baie  à-  celui  de 
Rifwick.  .Louis  XIV  toujours  attentif  à  '  . 
comprendre  Tes  Alliés ,  les  Cantons  SuiC»*. 
fes>  dans  tous  les  Traités  de  pak  coa-^ 
dus  pendant  fan  rcgtic,«ic  manqua  poinc; 
•  de  les  faire  inférer  >  eux  ^  tous  les  au-* 
.  très  Etats  ,  du  Corps  Helvétique  dans  le  . 
Traité  de  Rifwick.  L'Empereur  >  i'Era* 


^(a  )  Du  Mont  ^  Corps  Diplomatique  du  Droit 
des  Gens  ^  Tom.  VIL  Pan.  J.  p^g.  381-383  » 
$9^9  &  4^1  -  417.  Amjitxdam       ^  H^^je  $ 
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pire  &  k  Hollande  les  y  comprirent 
également  i  cette  paix  fie  ceffer  l'inquié* 
tude  des-  Cantons  fut  la  fûreté  de  leurs 
frontières, &  ramena  en  môme  te ms  l'a- 
bondance des  vivres  dans  ta  SmfTc.  Les 
troupes  de  la  Nation  continuèrent  à 
prouver  leur  dévouement  au  Roi,  jut 
qu'à  l'époque  de  la  paix.  L*anncc  même 
qu  elle  fut  conclue  ,  les  régimens  (  a  } 
de  vieux-Stuppa ,  de  Helly9de  Surbeck 
&  de  Salis ,  lervirent  au  fiege  d'Ath  > 
&  ceux  de  Manuel  &  de  Schellcnberg 
au  iîége  de  Barcelone.. 
•  LaDiétc  (^^j  deBaden  afTemblée  en  Juil- 
let de  ia-  même  année  1*97  ,  préfent» 
â  TAmbafladcur  un  Mémoire  qui  cou- 
fenok  les  grie&  des  Cantons  fur  le  (èr- 
vice  de  leurs  troupes,  &  qui  requéroit 
des  moyetfs  capables  d'y  remédier.  Ame* 
lot  promit-  d'apporter  tous  Tes  bons  of- 
•  ficts  pour  faire  cefler  les  piaintes.«Com«-^ 
me  pluiîe»rs  Colonels  &  Capitaines  en 
France ,  guidés  parles  principes  de  Pierre 
Stuppa  ,  Colonel  des  Gardes  -  SuiflTes  ,  ôc' 
trompés  par  une  fauâe  polirique^  n^a-^ 


(^).  Vapx.  Tûm.  ILU  fa^.  ij4,  i9^^xs% 
(b)  Recï$^  di  la  Diétê  MtmilU  ihSâdmem 

» 

*  *  * 

« 

« 


tf$  Histoire  MilitAiri 
voient  pas  {buceiicr  les  droits  de  k  N*^ 

tien  contre  des  innovations ,  &  que  pla- 
ceurs d'emrVox  aecoîem  pas  réputés 
Suides  5  la  Diète  conclut  que  chaque 
Canton  écricoît  à  Tes  oâkiers  re(peûii^s> 
pour  les  avertir  qu'il  ne  dc'pendoit  pas 

'  -  d'eBx  de  traiter  contre  l'ailiance ,  ks  ca^i; 
pitulations ,  les  ufages  &  les  privilèges  i 
que  s'ils  y  contrevenoienc»  on  les  cha^ 

.  tieroit  rigoureufement  ;  que  loin  de  dé-^ 
pouiller  la  Nation»  ils  ne  dévoient  point 
confentir  que  l'on  diminuât  les  forces, 
ni  la  rplde  des  Compagnies }  6c  qu'an 
lieu  de  continuer  leur  trop  grand  luxe 
en  habits >  en  équipages  &  en  chevaux» 
il  convenoit  qu'ils  s'entretinflenc  fuivant 
l'exemple  de  leurs  ancêtres.  La  Dicta 
écrivit  en  même  temsauRoi,  combien 
elle  étoit  peinée  de  la  conduire  irrégiîH 
liere  des  Colonels  &  des  Capitaines 
SuifTes.  * 

Les  Cantons  (a)  s'afTembiereor  de  ncm^ 
veau  à  Baden  le  5  Décembre  de  cette 
année.  L'Ambaflàdeur  de  France  fenr  an« 
noDça  que  le  Roi  Ton  maître  venoit 
de  comprendre  tout  le  Corps  Helvéti* 

i''.  4,  S>  6»  7  &  8,  *  /  ■   •  - 
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^ae  en  la  meiUeui-e  foraie  dans  le  Traité 
de  Rifwick,  Lés  rcmcrciemens  des  Dé* 
puces  furent  proporcioni»és  à  ractencioft 
^ligeante  que  le  Monarque  montroit 
pour  (ts  Alliés ,  &  ils  égriviretit  an  Roi  » 
combien  ils  ctoicnt  touchés  de  Tamitié 
Sa  Majefic  leur  avoîc  témoignée 
ai  cette  occafiom  L'Ambaflfàdcur  les  iom 
fonna  auilî  ^ue  le  Roi  avoit  encore 
«Hnpris  Genève  dans  le  même  Traité 
de  paix.  Les  Députés  lui  préfênterent  ntt 
Bonveau  Mémoire  fur  les  griefs  de  la 
Nation  au  fujet  du  commerce  &  des 
imp^,  Amelot  promit  fcs  bons  officest 
&  communiqua  à  la  Dîéte  la  réponiè  que 
kt  Roi  avoir  faite  au  dernier  Mémoire 
des  Cantons  fur.  k  iervice  des  troi^ 
pcsSaiffesj.&  aprè^lï^     leut  examine^ 


on  trouva  quelqudNÉrticles  conformes 
à  la  capitulation  faite  par  Stoppa  en 
i6yi^  ôc  les  autres  articles  trop  foi- 
blemcnt  éclaircis.  Comme  il  paroi/Toit 
^ue  le  Roi  vouloir  s'en  tenir  à  cette 
capitulation. ,  les  Députés  déclarèrent  à 
fAmbadadeur  ,  qu'ils  fouhaicoient  éga- 
lement i*ob(èrvation  entière  de  ce  Traité. 
Ils  notifièrent  aiffil  à  ce  Minière  ^  que 
les  Cantons  allùîent  traiter  leurs  Coick» 
nels  &  Capitaines  d'une  manière  qui  leur 
«appellercÂt  dans  k  fuite  leurs  obli^as 
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iSo  Histoire  MurTAmE 
ûons  envers  la  Patrie,  ôc  la  fouoiiffiofli 
qu'ils  dévoient  à  l'alliance  Se  à  leur 
piculation.  Aaieloc  adura  les  Députés» 
que  le  Roi  remédieroic  aux  abus  incro^ 
daics  dans  .le  iervice»  mais  il  ieur  die 
jcn  même  cems ,  que  lar  capitulation  de 
6iuppa  ne  concernoit  que  le  tems  de 
guerre  que  depuis  long-tems  ,  elle 
.avoit  été  icduice  en  tcms  <ie  paix.  Il  leur 
'repréfenta  aulfî  que  les  Cantons  ne  s'é« 
toicnc  jamais  plaints  de  cette  réduâ:iou> 
&  que  mcmeFribourg  y  avoit  con(eii- 
ti;  il  ailura  néanmoins  qu'il  travailleroic 
à  faire  obtenir  aux  Cantons  ietfet  de 
leurs. demandes^  Ci^  il  ajouta  que  il  les 
Officiers  Suiflès  ne  pou  voient  pas  le  lbu«- 
^icnir  au  (crvice,  ils  ne  dévoient  en  re- 
jetter  la  faute  qaj|||^r  leur  luxe.  QueU 


ques  Cantons  fJ|pPî  d'avis  ,  que  pui{^ 
que  les  Officiers  paroifloîenc  les  plus 
reprchcnlîblcs  dans  Texamen  des  griefs 
allégués,  chaque  Canton  devoir  écrire 
â  Tes  Officiers  refpecfiifs ,  d'obTervcr  fi- 
dèlement &c  (Iriâemenc  la^cipiculation» 
&  de  ny  rien  innover  fans  Iç  confen- 
temenc  des  Cantons»  fous  peine  de  Tin» 
dignacion  de  leurs  S#uvcraiDS.  Les  Dé- 
.putés  eurent  ordre  d  apporter  â  la  Dicte 
■prochaine  des  inftrudtions  relatives  à  cette 
propoliuQnj  cepeadaiu  on  fe  fépara  e% 
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DES  Suisses;  iSr 
Attendant  l'efFet  dçs  bons  offices  qoé 
rAmbafTideur  avoir  promis  à  laDicte* 
Amelor  (4)  n'eut  pas  la  fatisfaâion 
àc  récablir  le  fcrvice  des  Troupes  Suif-* 
fès  d'une  manière  conforme  aux  intérêts 
du  Roi  &  de  la  Nation,  Ce  Miniftrc 
fut  râppellé  de  (on  Ambaflàde  au  com-* 
mencemenc  de  1(^98  ?  pour  remplit 
la  charge  de  Confeiller  d'Etat  auprès  du 
.  Roi.  Il  prit  (  b  )  congé  du  Corps  Hel- 
vétique en  Février  de  cette  année ,  6C 
partir  de  Solcure  le  23  d'Avril.  Jamais 
Ambailàdeur  ne  fut  plus  regretté  enSuiflè» 
Amelot  5  étoic  attiré  Teftime  ,  la  con- 
fiance &  l'amitié  de  tous  lesCantons» 
Perfuadcs  qu'il  ne  chcrchoit  point  à  k% 
divifèt  >  ils  raimoient  comme  leur  vé« 


(a)  nraldkifffbj  Tcm.  U.  pag.  71$.  M.  LiUi 
T>iBivma»re  p'tjloriijue  de  U  Suiffe  ,  Part.  /. 
fag.  i8f-i8^.  Zurich  i  1747  m-^'',  en  Allen9n 
Hech  de  Baden  le  18  Avril  i69&*  N  .  7. 

\b)  U  mourut  le  11  Juin  17 1*4  »  âgé  de 
ans  &  demi,  nprès  avoir  été  en  1699  l'un 
des  Dîrcfteurs  du  Commerce ,  depuis  170$ 
julqu'en  1709  Ambalïàdeur  extraordinaire  en 
Efpagne  >  charge  en  2  7  r  4  de  négociations 
importantes  à  la  Cour  de  Rome»  &  nommé 
en  171^  après  la  mortd^  Louis  Xiy>  niem* 
bredu  Confeil  du  Cojmmcice^  &  en  171%  da 
celui  des  Fiaances.  '  * 


zSi   Histoire  Militaire 
rkable  ami}  en  un  mot» le  nom  de  cet 

Ambaffadeur  eft  encore  aujourd'hui  ré^ 
Vi^ré  en  SuKIe  »  tandis  que  la  mémoire 
de  pliifîeurs  autres  Minières  ne  s'y  eft 
perpétuée  que  par  d^s  femimens  de  haine 
ou  de  mépris.  Roger  Brulart,  Marquis 
de  Silkry  &  de  Puifîeulx  ,  Lieurenaot:» 
Général  des  Armées  du  Roi ,  Gouver- 
neur de  Huningue ,  Gran4-ik»ili  &  Gott-* 
verneur  d^Epcrnaî ,  fuccéda  à  Ameloc  dans. 
rAnxbailàdc  dcSuiilè»  Il  porcoû  lua  nom 
précienx  à  tour  le  Corps  Helvétique  , 
mais  di^ilc  à  IbuceniL  il  imita  ion  pté^ 
déceflèur  par  la  droiture^  la  franchise 
&  la  noblefTc  des  fentimens,  Ge  nouvel 
Ambaflàdeur  fît  Ton  entrée  publique  à 
^oieuie  le  15  de  Mai  ,  &Ja  Diéce  de 
légitimation  Ce  tint  en  cette  Ville  le  2  5 
du  même  mois.  Les  premières  nérocia* 
fions  de  Puifîeulx,  concernèrent  Ta  ré-* 
forme  ordonnée  par  le  Roi  pour  les 
troupes  Suiilès.  Il  n^y  avoK  jamais  eu 
tant  de  ces  troupes  au  fer  vice  de  la  Fran« 
cCf  qu'il  y  en  eut  pendant  la  guerre 
qui  précéda  la  paix  de  Rifwick.  On  les  (a). 
évatuoit  alors  à  crentcrdeux  mille  homr. 


(4)  Daniel^  Hîjloire  de  U  Milice  Fran^^ifii 
Jorn.  U.  Liv.X  C*.  VIL  pag.  }it.PMris^  174^ 

îa-4*.  Mim.  mjc.  de  lô^i. 
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mes.  La  plupart  de  ces  troupes  compc^. 
(oient  douze  régimens ,  ôc  le  fur  plus 
étoient  des  compagnies  franches  ,  au 
nombre  ae  dix-neu^  &  demi.  Lorlque 
la  paix  eut  été  conclue,  le  Roi  ordon- 
na line  grande  réforme  dans  toutes  Ces 
armées.  Les  troupes  de  la  I^ation  Suific 
furent  diminuées  de  plus  de  ia  moitié  » 
on  licencia  les  rcgimcns  de  Monnin  & 
de  Schclknberg  ^  a  la  réfèrve  de  quelaues 
compagnies ,  que  Ion  incorpora  dans 
les  autres  régimens.  On  réforma  égale» 
ment  deux  ou  trois  compagnies  par  ré- 
imentf  &  elles  furent  remplacées  pac 
es  compagnies  franches,  L'Ordonnan- 
ce (4)  du  10  Novembre  1697^  réduis 
fît  toutes  les  Compagnies  entières  à  cent 
hommes  chacune  >  ^  on  en  joignit  deux 
cnlcmble  pour  former  une  compagnie 
de  deux  cens  hommes  9  donc  les  Capi* 
raines  fcrvoient  alternativement.  Il  n'y 
eut  que  les  compagnies  Colonelles  >  Lieu« 
tenantes  Colonelles ,  &  deux  ou  trois 
autres  qui  rederem  entières  par  une  fa« 
veur  route  particulière.  Cette  réduftioa. 
occalionnar  beaucoup  de  plaintes  dans 


(  ^  )  Régie  mens  Oriomatues  du  Roy  fout 
les  Gens  de  Guerre,  Tonu  X.,  ^Ag^  il^'i9i\ 
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les  Cantons,  &  la  folde  de  paix  qui 
avoic  écé  introduire  en  1678  »  ôc  qui 
fut  ordonnée  de  nouveau  en  16^7  >  aug- 
menta conâdérablement  les  griefs.  La 
Diète  (a)  de  Baden  aflemblce  le  1 8  Avril 
1698  réfolut  de .  tenir  à  la  capi« 
lulation  faite  par  le  Colonel  Stuppa  en  - 
1^71  ;  elle  déclara  aulli  que  dorénavant 
nul  des  Cantops  ne  pourioic  ,  fans  le 
confèntement  général  du  Corps  Helvé- 
tique, faire  dans  fon  terricoire  &  en-»  * 
core  moins  dans  celui  des  Bailliages  com^ 
mu.ns,  de  nouvelles  levées  pour  la  Fran- 
ce, à  des  conditions  moindres  que  celles 
de  la  capitulation  de  Scup^a.  Chaque 
Canton  devoit  auilî ,  en  accordant  de 
nouvelles  levées  ,  défendre  fous  peine 
de  ion  indignatiot^  fes  G£Sciers9  de 
rien  innover  contre  la  teneur  de  .  la  ca- 
pitulation ,  fans  la  volonté  préalable,  de 
leurs  Souverains-,  &  il  fut. arrêté  quc. 
cousjes  Oâiciers  accufes  d'avoii?  agi  con* 
tre  les  Traités,  feroicnt  cités  &  punis 
fuivant  le  recès  de  la  Dicte  de  1697. 
Les  Députés  reçurent  ordre  d*apporttr 
a  1^  première  ailcmblee  des  Cantons  ^ 
les  inllruélions  nécellàlres  à  Texamea 


(41)  Rcch  de  Badin  Ui%  Jfùril  16^89  ^^«^î* 

« 

» 

\ 

/ 

* 
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%  tous  lc6  griëts  ,  6ç  on  remit  à  ce 
tems  l'envoi  de  la  lettre  que  Ton  (e 
propofoii  d'écrire  au  Roi.  J^a  DÏA^te  con- 
voquée le        Mai  à  Soleure  pour  la 
réception  diA  Marquis  de  i'uiiiculx  j  re« 
lîouvella  (es  repréfenurions,  TAmbaC- 
Ikdcur  promit  de  les  féconder  }  mais^ 
comme  Teffet  d-îfiré  tardoit,  les  Can- 
tons {a)  ailembl^s  à  RaJen  le  6  Juillet» 
prirent  une  refoUitioti  unanime  d'en- 
voyer une  Ambatlâde  en  Cour  ,  &  de 
rappeller  toutes  leurs  tcoupes ii  on  ne 
redrellbic  les  griefs  de  .la  Nation  Puw 
iîeulx  avoit  demandé  un  délai  jufqu'aa 
II  de  Novembre i  mais  les  Cantons  ne 
le  lui  accordèrent  que  ^  iufqu'ati  1 9  de 
Septembre.  Cependant  les  Députés  lui 
déclarèrent  qu'ils  alioient  faire  le  pro- 
cès aux  Colonels  ôc  aux  Capitaines  qui 
^  avoient  accepté  la  folde  de  paix  t  us 
la  participaxion    de  leurs  Souverains. 
L'Ambaflàdeur  leur  die  »  qu*jl  ne  lès 
défendroic  point  ,  6c  que  les  Cantons 
pouvoient  décider  de  leur  fort  9  puif* 
que  les  Officiers  .étoient.  Içuis  fujets# 
Les  Colonels  acciifés  avoient  répondu 

 :  ■   r— ^ 

(a)  Rec>$  de  Baden  ,  le  6  Juillet  i^^S.N^; 
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à  la  lettre  des  Cantons }  mais  leur  |u£^ 
tification  n'ayant  point  contenté  la  Diète  > 
elle  les  cita  pour  le  X9  de  Septembre. 
Les  Vallaifans  envoyèrent  auffi  leurs  Dé-^ 
ptttés  à  celte  alTerablee  9     ik.  réfolu* 
rcnt  également  de  ne.  point  Ce  défifter 
de  la  capituladoD  dc^  Stuppa  faite  en 
1671  ,  &  de  punir  les  tranfgrcfïeors* 
Jatnais  circonftaoce  ne  fut  plus  délicate» 
La  Diète  {4)  aflembicc  le  Septem- 
bre »  &  à  laquelle  le  Marquis  de  Pui« 
iîeulx  fe  troiîvoît ,  remit  à  cet  AmbaC» 
iàdeur  110  Mémoire  détaillé  des  griefs 
des  Cantons  (ut  la  diminution  de  la 
£)lde  dans  tous  les  régimens  de  la  Na«» 
tion ,  excepté  dans  celui  des  Gardes ,  fur 
la"^  réforme  &  la  réduâion  des  compa-» 
gnies ,  fur  les  nouvelles  reftriâions  du 
commeice,  (ur  l'augmentation  des  péa-« 
gcs ,  &  fur  la  défcnfe  de  tranfpofter  défi 
grains  &  d'autres  denrées  hors  de 
l'Alface.  L'AmbalTadcur  dit  aux  Dépu- 
tés que  la  brièveté  du  dclai  ne  lui  avoit 
point  permis  de  recevoir  les  dernières  . 
inftruâions  de  la  Cour  fur  la  foide^,. 
mais  qu'il  pouvoir  afiurer  les  Cantons 

  • 

-  ;  * 

(  a  )  Rech  Ht  BÂden ,  lé  z  ^  Se^temkfe  lO  8. 
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(i  on  renvoyok  la  dccifion  de  cet 
âRfde  à  k  générofué  da  Koi,  on  par« 
viendroit  plutôt  à  obtenir  Tcffet  ddîré. 
fl  ne  leur  cacha  point  que  Sa  Msl}cû4 
étoit  peinée  de  voir  qu'on  voulue  lui 
jurefcrire  des  régies  ^  &  que  dans  la  der« 
lîierc  Diète  on  eût  refufé  d'expliquer  les 
autres  griefs  avant  que  préalablement 
on  eût  augmenté  la  folde.  L'AmbaflTadeuc 
ajouta  aulii  qu  il  ne  croyoit  pas  que  pouc 
famour  de  vingt  perfonnes  qui  dé- 
crioient  le  fervice  >  les  Cantons  voulut 
{cnt  altérer  leur  bonne  intelligence  avec 
la  France  >  ou  la  rompre  entièrement  II 
leur  déclara  que  Ci  contre  toute  attente 
ils  prenoienc  une  réfolutioix  violence ,  les 
Marchands  Suifles  en  France  s'en  reffcn- 
tiroient^  &c  qu'on  ne  laideroic  retour^- 
ner  en  SuilFe  aucun  des  Soldats  Alle«» 
mands,  donc  il  y  avoic  un  Ci  grand  nom;^ 
bre  dans  les  régimens,  ôc  qu*égalcment 
on  retiendroit  les  compagnies  qui  n'a« 
voient  point  ccé  levées  avec  Taveu  des 
Cantons.  Le  Marquis  de  Puiiieulx  rejetta 
en  partie  la  prétendue  împoffibiliré  de 
fe  foutenir  au  fervice  fur  la  dépenfe 
ridicule  &  exceffivc^des  Capitaines  ôt 
des  Subalternes.  Comme  il  avoit  avancé 
^  '  que  rintentîon  du  Roi  rfétoit  point  de 
^envoyer  les  Capitaines  avec  leurs  corn;* 


* 
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pagnies  ^  iufpoCé  qu'ils  ne.  voulpfTenc 
plus  fervir»  mais  fcnlemenc  les  Oapirai- 
nés  &  d  autres  paruculicrs»  ks  Ucpun 
tés  lui  répliquèrent ,  qu'une  explic^cion 
&  une  opinion  de  cette  nature  éc^nt 
contraires  à  rAlliance  .&  aux  Traités  »  on 
çic  poiîvoit^point  les  adopter.  Ijs  allcgae- 
fent  que  lestroupes  n^appartenoijent  point 
aux.  Capitaines ,  mais  i\ux  Lantpns  qui 
ks  leur  confioienc  aufli  long-téins  qu'îf 
leur  plaifoit ,  &  que  Ci  un  Capitaine 
^toic  réformé  9  il  devoir  raimener  dans 
'fa  partie  la  cQtnpagnie  que  Ion  Souve- 
rain lui  avoîc  confiée.  Là-de^M^  TAnh? 
bafladeur  demanda  fi  le  Roi  pctoit  point 
ÎFondé  de  noifimer  dès  Capitaines  aux 
compagnies.  Les  Députés  dirent  qu'oui , 
xnais  félon  la  teneur  de  TAIliance  &  Tan* 
cicnufage^cnchoifilTantlesCapitainesdans 
Jes  Cantons  dont  les  compagnies  font  di-r 
rcâement  avouées,  LaDiéredélibéralong- 

Cri 

tcmsfur  le  parti  qu'elle  devoir  prendre 
dans  une  affaire  aiilfi  délicate.  La  plupart 
des  Déffutés  opincrcnt  qu'il  étoir  indif» 
penfablc  d'informer  de  bouche  le  Roi,  de 
ictat  du  feryiçe^&  de  rimpolfibilité  de  le 
continuer  fur  le  pied  aftiiel  ,  &  dMnftruirc 
en  mçttïQ  tçms  Sa^MajeHé  de  la  conduire 
pleine  de  refpeà  &  de  droiture  que  les 
Cantons  avoient  fait  éclater  dans  la  dif^ 

'  ^  '       *  cuilîon 

« 

«  V 
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cuilion  des  griefs.  On  propofa  aufll  d'é- 
crire au  Roi  ,  &  de  lui  faire  parvenir  la 
lettre  par  ùn  gentilhomme  exprès  ,  avec 
ordre  à  ce  dernier  d'apprendre  à  Sa  Ma- 
jeftc  les  détails  qu'on  n'avoit  point  mar- 
qués dans  la  lettre.  On  opina  epcoro 
d'écrire  en  même  tems  aux  Miniftres  de 
U  Cour;  Mai$  le  Député  du.  Valiai^  dé- 
clara qu'il  ne  pouvoit  point  donner  les 
fnains  à  renvoi  d'une  Àmb^llade ,  ôc  il 
remit  TafFaire  aux  bons  offices  que  TAm* 
badadeuc  avoit  oâferr,  Fuilieuix  voyant 
que  les  fentimens  de  la  Diére^  n*étoienc 
pas  unifqrmes  %  ôc  que^luiieurs  Dépu- 
tés avoient  écrit  à  leurs  Souverains  pour 
en  recevoir!  de  fUis  amples  indrudlions» 
demanda  un  nouveau  délai  jufqu'à  la 
Saint-Martin ,  &  il  reprclcnta  à  hDiétQ 
que  pendant  cet  intervalle  ,  les  Cantons 
pouvaient  expolqr  içurs  griefs  au  Roi. 
Il  promit  même- de  féconder  leurs  de- 
mandes de  toutes  fes  forçes  >  ôc  il  dc^ 
clara  que  fi  la  Cour,  n'envoyoic  point 
une  réppnfe  avant,  l'expiration  du  délai  » 
les  Cantons  (croient  alors  les  maîtres  , 
lorfqu'il  leur  plairoit  ,  d'envoyer  une 
Ambaflàde  auRot^  &  de  prendre  telles 
mefures  qui  leur  paroîtroienc  les  plus 
convenables^  Tous  les  Députés,  e^pcé 
ifciix  dç  Fi:iboiu:^,  approuvèrent  la  pto- 
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poticiôn  de  TAmlpadavicur  Ils  erp^côicnf 
que  la  Cour  rcpondroic  trivorablcmwnt 
à  leurs  griefs  ;  &  dans*  cette  confiance» 
ils  prièrent  le  Marquis  Je  PuUicu  x  de  faire 
parvenir  au  plutôt  leur  lettre  ôc  leur 
Métnoire  au  Roi,  L'ArhbalL'ideur  pro- 
mit de  les  faire  rendre  à  Sa  Majeit^»' 
&  il  ne  manqua  point  d'augmenter  les 
espérances  de  la  Diétc.  Le  Canton  de 
Zurich  déclara  que  comme  il  n  avoic 
point  eu  de  part  à  la  capitulation  dd 
1671,  il  rcfervoit  de  ne  point  s'alTiijet-* 
tir  au  Règlement  aâuel  que  Ton.  Lroit. 
Tous  les  Cant^s  réfblurcnt  enfin  una- 
fiimemenr»  que  Ci  avant  l'expiration  du 
délai  il  n'arrîvoir  point  de  réponfè  fa- 
vorable y  on  enverroic  au  Roi  trois  Am* 
bafladeurs  au  nom  du  Corps  Helvéti- 
que. Les  Colonels  Reynold,  de  Fribourgj 
He/Ty  vde  Claris;  Grcder,  deSoleure, 
&.Manuel  ,  de  Berne  î  ^  le  Capitaine 
iCramef,  dédale  i  commé  Procureur  du 
Colonel  Surbeck,  de  SoIeure>  compa^ 
rurcnt  devant  la  Diète,  On  leur  hn  le 
Mémoire  des  plaintes  formées  contre  leur 
conduite  ,  &  on  leur  ordonna  de  fè  jut 
tificr.  Mais  comme  Je  nombre  des  griefs 
droit  confidérabfe,  &  qu'ils  fte  pou  voient 
pas  y  repondre  fur  le  champ,  ils  en 
d^mandcrent  -  des  copies  /  Ôc  promirent 
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3é  donner  auffi  par  écrie  Ictirs  défcnCcs^ 

La  Diète  n'ayant  point  voulu  fe  concen- 
tct  de  leur  prétendue  jnftificatioh  y  elle 
remit  à  Texamen  particulier  Je  chaque 
Canton  '  les  griefs  formés  contre  ces 
Officiers  ,  mais  elle  enjoignit  aux  Co« 
hncls  derefterdans  le  p  ys  jufqii'ià  ce 
qu'on  eût  reçu  la  rcponfe  du  Roi,aâa 
que  fi*  on  continuoit  le  fervice ,  on  pûc 
les  confultcr  fur  tous  ks  moyens  capa-» 
bles  d'avancer  lé  fervi.  e  du  Koi,  celui 
de  la  Nation  en  gcncraU  &  leur  intcrêc 
particulier.  La  Dicte  trouva  auffi  conve- 
nable que  dorénavant  tout  Colon  J  qui 
aauroit  pas  une  maifon  en  Sui(îè)  iè« 
roic  obligé  de  placer  dans  le  p.iys  pour 
le  moins  une  lômme  de  quatre  mille . 
ccus  ,  afin  qu  on  pût  le  chacîcr  en  cas 
qail  contrevint  àùx  Traités»  &  elle  con^' 
dut  encore,  qu'il  écoitdJcenc  &  niceC- 
faire,  que  chaque  Colonel  prêtât  (crmenç 
de  fidélité  à  tous  les  Cantons ,  qu^ 
aVôlftit  des  compagnies  avouées  d 'ns  Ion 
régiment.  Comme  le  L  ieu  tenant  Général 
I^Stuppa  «'étoit  excufé  fur  Ion  grand  âge , 
dç  ne  pouvoir  compaioîne  ,  la  b.éce 
lui  écri vie  qu'il  commît  en  Ton  nom  un 
procureur  ,  pour  répondre  d.ui>  !a  pre- 
mière aHemblée  des  Cantons  aux  pLiin- 
tes  portées  contre  fa  conduite.  Tel  cfl  * 
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k  précis  de  ce  qui  fe  paflà  à  Badeti  lê 
1^  Septembre  i6^S.  -  '  : 

Dans rAdèmblée (a)  extraordinaire, 
convoijuce  en  la  même  Ville  le  1 3  Dé- 
cembre 1698  $  le  Marquis  de  Puifieulx 
déclara  que  Sa  Majefté  avoic  eu  inten- 
tion, de  mettre  les  compagnies  à  demc 
cens  hommes  9  mais  qu'elle  n'avoic  voulu 
donner  en  rems  de  paix  par  homme 
^ue  quatorze  livres  dix  fols.  L'AmbafTa- 
<leur  ajoûta  qde  comme  on  avoir  refu(ë 
ce  trauemenc  ,  le  Roi  étoit  déterminé 
i  placer  à  la  tête  de  chacune  des  com- 
pagnies aduellement  cxiftantes^  deux 
Capitaines  >  dont  chacun  auroit  cenc 
hommes,  &  recevroit  feize  livres  par 
mois  par  honime.  Les  Députés  délibé- 
rèrent long- tems  fur  cette  propohtion* 
Ën6n  tous ,  à  Texcepcion  de  Fribourg , 
fe  réunirent ,  6c  ils  remirent  leur  réponfe 
au  Maïquisde  Puiijculx.  Ils  y  déclaroienc 
qu'apLcs  avoir  lu  les  offres  du  Roi ,  ôc 
éc  après  avoir  entendu  de  fon  AÊbaC- 
fadeur ,  que  Sa  Majcfté  fixoit  la  folde  â 
fçize  livres  en  tems  de  paix ,  ils.  vou-^ 
loient  donner  de  nouvelles  preuves  de 

(a)  Rech, dt  U  J>iéi0  de  Badin  rleif  Déc$m^ 


Digitized 


leur  zélé  pour  le  fecvicc  du  Roii  que 
guides  pa*r  ce  morif ,  ils  pcrmcttoienc^ 
la  piûparc  à  leurs  Capitaines  de  fe  con« 
tenter  de  cette  (bide  pour  le  rems  ac« 
tuel  de  la  paix  *>  mais  qu  ils  s  eu  ccnoienc 
tous  en  général  fur  les  autres  points  à 
l'Alliance,  aux  lettres  annexes  &  aux  Trai- 
tés» &  qu'ils  e^éroient  que  Sa  Mstjefté 
fecoit  remédier  à  toutes  les  innovations 
arrivées  dans  le  (êrvîce  ,  de  âux  griefft 
que  Ton  avoir  déjà  reprc(cnccs  à  l'Am- 
baâàdmr  >  &  que  la  Diète  lui  'expofe* 
roit  de  nouveau ,  non  feulement  tou- 
chant le  fervice  utilitaire  »  mais  aufli  au 
fujet  du  commerce  >  &  de  la  dcfcnfe 
faite  de  tratifpor^er  des  grainahorsdu 
Royaume  pour-la  Sui(îe.  Cette  déclara- 
tion fut  remilè  au  Marquis  de  Puiûeulx 
le  1 3  Ûécembre.  Il  n'y  eut  que  Fribourg 
^ui  rerufa  cdnftammedt  la  folde  de  paix  » 
êc  il  fallut  inférer  cette  rcfolution  dans 
k  répon(ê  des  Cantons.  Zurich ,  qui  n  a* 
voit  point  de  compagnies  en  France,  ne 
déclara  pas  fon  femimcnt  au  fujet  de 
la  folde.  Mais  ce  Canton  réfcrva  l'Ai* 
liance  8c  les  lettres  annexes.  Schaffhau- 
fcn ,  l'Abbé  de  S.  Gall  Se  Bienne  opi- 
Berent  de  même  au  fujet  des  Al- 
liances î  &  quoiqu'ils  n'eufïènt  point 
de  troupes  en  Fiance  9  ils  acceptèrent 
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la  .  foldc  pour  les  compagnies  cju'ifs 
pourroient  lever  liaos  la  nCuite.  Les 
Députes  de  Berne  ,  de  Lucernc  & 
de  Soleare»  réferverent  r Alliance,  les 
lettrjes  annexes  &' les  Recès  des  Diètes 
préccdetices  9  &  ils  promirem  de  j:é£erec 
a  leurs  Souverains  la  propofition  de 
rAmbaflàdcur.  Mais  les  Députés  d'Ur y  r 
d'UnderwalJen,  de  Zug  ,  Claris  >  Baie, 
6t  d^Appenzeil  >  acceptèrent  la  foide 
de  paix  fixée  â  feize  livres.  Ceux  de 
Schweitz  laiâerentà  la  volonté  de  leurs 
Capitaines  le  choix  ou  le  refus  de  cette 
lolde ,  âc  ils  déclarèrent  qu  ils  ne  poa« 
voient  point  donner  les  mains  à  de  noa'^ 
veaux  Traites  fans  le  conièntement  préa- 
lable de  leurs  Souverains. 

La  Diète  dreilà  enfiûta  un  règlement 
pour  obvier  à  tons  les  nouveaux  ^s,& 
elle  ordonna  que  les  Colonels  &  les  Capi- 
taines  le  fuivroicnt  exaétement.  Tous  les 
Députés  approuvèrent  ce  rte  Ordonnance 
r  Militaire,  excepté  Glari^-Garholiqi^e ,  qui 
la  prit  ad  référendum ,  &  Fribourg  qui 
perfifta  dans  fa  prcmicte  réfolution,  de 
,nc  point  fc  départir  de  la  capicularion 
de  1^71*  Nous  rapporterons  ce  règle- 
ment {a)  parmi  les  piéfcs  juftitiçaiives 


'  (s)  trmv$  ]tU. 
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de  cette  hiftoire.  IL  fui  renouvelle  ca 
17091  il  fcroit.à  fouhwrcefc  que  Jes  Can^ 
tons  le  fiflTenc  obfcrvei-  exajdlexîxenc.  Les 
Colooels  Se  les  Capkaii^es;  lieromnt  plus 
attentifs,à  rendre  â  leurs  Souverains  l'o- 
béi(&nce  qu'ils  leuts  ddivè'nt ,-ils  feroicnt 
•d'nilleurs  plus  (outenus,&  il  en  rcful- 
tcroic  UD  nouvel  avantage  pour  le  ktm 
vice  du  RoL  .    .  • 

La  Diéie  fit  faîre  leâure  ;  de  ce  Rè- 
glement aux  Colonels  cités  qui  ^e  crou^ 
voient  à  B^en  3  Se  elle  leur  déclarajju-cl*- 
le  .veilicrpic  plus  que  jamais  (ut  Icuç 
conduite»  Les  Colonels  promirent  de 
fe  conformer  à  cette  Ordonnance  »  Sc 
de  maintenii:  de  toutes  leurs  forces  les 
privilèges  &  la  capitulation,  fans  jamais 
les  enf iraifidrev  Socîn>  de  Bàle>  Capitaine* 
Lieutenant ,  fut  enfuirc  appelle  dans  la 
Se^on  y  Se  lui  demanda  ce  qu'il  pou^ 
voit  alléguer  au  nom  du  General  Stup- 
pa ,  dont  il  étoic  chargé  de  plaider  la 
caùfe.  Il  préfenra  a  la  Dicte  la  jurtifiv 
cation  de  ce  G<^néral  écrite  par  lui-mê- 
me; mais  comme  elle  paroiflbit  foible, 
les  Dépurés  déclarèrent  àSocin  9  que  le 
Colonel  Stuppa  ayant  manqué  à  Con  de- 
voir ,  ils  ne  pouvoient  fe  contenter  de 
iâ  prétendue  apologie  ,  &  qu*ainfi  ils 
xemettroient  à  la  Ville  de  Bâie  la  déc^ 
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iion  des  âccufations  formées  contre  lui  f 
mais  jqu'ils  erpéraietit  qu'il  changerorc  - 
<ie  conduice^  &  qu'il  sappliqueroic  do- 
rénavant à  maintenir  de  tout  Ton  poit- 
voir  les  droits ,  les  privilèges  ôc  les  an* 
çiens  ufages*  de  la  Nation. 

Les  Vallaifans  prirent  une  réfolution 
^x3iifocme^à  celle  de  la  Diète*  Au  refte, 
le  Roi  ordonna  au  Marquis  de  Puiiieulx 
de  décider  avec-  les  Cantons  fur  les 
autres  chefs  de  plaintes  qu*ils  avaient  '  ^ 
formés  relativement  au  (ervice*  L'Ambaf^ 
fadeur  eut  la  fatisfaâion  de  terminer 
tous,  les  principaux  griefs  en         ,  & 

plupart  des  Cantons  ratifièrent  le  Kér 
glement  (a)  qui  les  tcirminoit  d'une  ma*  ( 
piere  amiable. 

Noxis  avons  vu  ^  que  le  18  Mars  i  ^9  f  » 
les  Etats  de  Ncuchatel  avoicnc  reconnu 
pour  leur  Souveraine  la  D^chedè  Douai*  | 
ricrc  de  Nemours  ,  fœur  du  dernier 
Dut  de  Longueville.  Nous  avons  dîr^ 
que  François-Lou;s  de  Bourbon,  Prince 
^eConty»  avoir  rcçlanié  les  Comtés  de 
Neuchdcel  Se  de  Vallengîn  en  vertu  du 
leftamcnt,  par  lequel  l'Abbé  de  Lon- 


'   (m)  Prcuvê  Xnr/.  nrMkircb,  Tcm,  11^  - 

« 


Digitized  by  Gopgle 


0 


DES  Suisses» 
gaevUle  9  àttxmt  pofïeflèur  »  &  frère 

.  aîné  de  Madame  de  Nemours  ,  lavoic 
infticué  Ton  h<h:itier«  Le  Prince  (  4  )  de 
Conty  ne  fc  contenta  point  de  proteftec 
en  1  iîp  5  contre  la  Sentence  des  Ecars , 
il  remit  en  1698  au  Parlement  de  Pa- 
ris la  connoiflance  définitive  de  (es  pré» 
tentions.  Le  Parlement  donna  le  15  Dé- 
cembre de  cette  année  un  Arrêt, 'pat 

•  lequel  il  le  dcclaroit  légitime  héritier 
de  TAbbé  de  Longueville  dans  lesSoti-* 
verainetcs  de  Neuchâtel  &c  xJe  Vallengin  \ 
mais  les  trois  Etats  de  Neucbatel  décla- 
rèrent la  Sentence  du  Parlement  nulle 
&  incompétente  >  &  ils  confirmèrent  la  . 
DucbefTe  de  Nemours  dans  la  pofTcffiort 
des  deux  Comtés.  Louis  XIV  avoit  faic 
dire  à  cette  Princc(Iè  par  le  Marquis  de 
Torcy ,  qu'elle  dévoie  fe  foûmcttre  à 
FArrèt  du  Parlement  -,  mais  Madame  de 
Nemours  ayant  refufée,  le  Prince  de  Coa-' 
ty  demanda  au  Roi  la  permiflion  d  aller 


(  il  )  V^dikiTch  ,  Tom.  tl*  fag.  rxi-l^^-  A*. 
le»^  Notes  fur  Ssmier  ,  nowoiUe  Edition  ^ 
fag.  32.9  -  330.  ér  DiBiotK  Hifiorique  de  Im 

Suiffe  en  Allemand^  Part,  V.  pag,  4i^-4zi* 
JLArrey  ,  Hifioire  dg  Louis  'XIV,  Tom,  VJU 
fag,  104-121.  Retterdam^  lyiz  in-xa..  Umiers» 
Jliftoire  de  Louis  XIV.  Tom.  K  f^g  t^hAi^Jn 
Urdam  ^  1717 
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à.  Ncuchâcel.  Il  y  envoya  d'avance  Con- 
Ec  uycr  Maraiche,  &  fit  partir  le  Che^ 
valicr  d*Angoulêmc  pour  Soleure  ,  oui 
sféiidoic  le  Marquis  de  Pui(îeu]x.  Il  ne 
tarda  pas  à  les  fuivre  y  ôc  il  arriva 
accompagné  de  plufieurs  OiSciers  Saif* 
ùs  le  30  Janvier  i(y^st  terruoirc 
de  Neucbâtel.  On  Ty  reçut  avec  les  horj- 
ncurs  dûs  à  (à  naiflance  La  Bourgeoific 
de  Neuchâtel  éroit  fous  les  armes  lor(«  * 
4ju'ii  entra,  dans  cette  Ville,  &  elle  four« 
nit  une  garde  de  cent  hommes  pour  là 
lûrecé  de  fa  perfonne.  Il  avoir  demandé 

'  à  logct"  dans  le  Château;  mais  comme 
lies  Bernois  y  tenoienc  une  garnifbn  de 
deux  cens  hommes  a  la  réquîfition  des 
Etats  ,1e  Prince  ne  put  obtenir  ce  qu'il 
avQÎr  demandé.  D'un  autre  côté ^  les  qua- 
tre Cantons  Alliés  de  Neuchâtel  >  Berne  »  . 
Luccrne,  Fribourg  &  Soleure,  voyoïeoc 
d\]n  mauvais  oeil  Tentreprife  du  Prince 
deConty^  6c  ils  tinrent  plufîeurs  coii-* 
fércnces  parcicul/eres  à  Bicnnc  ôc  à  Lan- 
genthal  à  ce  fujet.  Cependant  le  Roi 

,  faiioic  avancer  plnlîeurs  rcgimcns  vers 
les  frontières  de  NeuchateL  Le  Marquis  ' 
de  FuiiieuJx  écrivit  h  28  Février  aux 
quatre  Cantons  Allie*  que  Ti^ntentioii 
de  Sa  îvlajidc  étoit  d'obferver  la  neu- 
tralité entre  le  Prince  de  Conty  &  k 
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JDycheflc  de  Nemours»  mais  qu'Eile  ne 
pouyou  foufFrk 'que  je. Canton  cieBcroe 
eût  envoyé  des  tràupes  à  Neuchàtel  ^  (ans 
qu'il  eût  aucune,  néccflicj  de  prendre 
f ette  précaution  :  Que  le  Roi  avoir  ju« 
gé  que  les  Bernois,  n'a  voient  fait  cettp 
ëéniarches  qpie  pour  faire  décider  le  dif- 
férend ielon  fleurs  vues,  &queSaMa- 
fefté  avoir  trouvé  à  propos  de  faire  avat^« 
£er  quelques  troupes  pour  les  obliger 
i. mieux  obfcrver  les  régies  que  la  neu- 
iralicé  prelcric.  Qu'Elle  lui  avoir  ordonné 
de  faire. «n rendre  au^Corps  Helvétique» 
qu'il  ne  d^Mpix  prendre  aucun  ombrage 
du  juouyenDcnr  que  ces  troupes  pour;- 
roicnr  faire,  en  cas  que  lesBcri^ois  per- 
iiftaliènt  â  vouloir  tenir  les  leurs  à  Neu-* 
chatel ,  ii*ayant  d'autres  vues  que  de  faire 
fentir  au  Cantoq  deBerne^rirrégularhé  ' 
de  fa  conduite,  ôc  affurant  les  autres 
Çantons  >  Allies  de  Neuchàtel  »  que  fe^ 
t|Oupi?s  ne  fer  oient  point  de  mouvement 
vers  les  frontières  de  Berne  >  fi  ce  Caa^ 
ton  rappeloit  les  fîennes. 

Le  Marquis  de  Puiiieuhc  s'étant  rendit 
àNeuchâtcl  quelques  jours  après,  poiir 
voir  le  Prince  deCont)r.»  &  ayant  faic 
entendre  le  contenu  de  fa  lettre  aux  qua- 
tre Maires  de  Bourgeoise ,  ils  lui  rd^ 
pondirent  avec  hauteur ^  que  les  Bernois 


Di 
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n'avoient  rien  fait  que  ce  à  quoi  la  Con^ 
bourgeoise  »  qui  écoic  encre  les  deux  Vilr 
les  depuis  plufieurs  ficelés  ,  les  avoir 
obligés.  Que  le  Confeii  de  Ville  avotc 
fugé  néceÀaiie  de  leur  demander  deux 
cens  hoinmnies  pour  empêcher  les  fô*  . 
dîtions  dont  la  Ville  écoic  ménacée,& 
que  bien  loin  qu'ils  troublafTcnc  le  cours 
*oe  la  Juftice ,  ils  n*croient  là  que  pour 
raifurer.  Cependant  les  croupes  de  Fran^ 
ce  conrinuoienc  à  s'avancer  vers  les  fron- 
.tieres  de  Neucbârel  &  le  pays  dcGex: 
alors  le.  Canton  de  Berne  donna  ordre 
à  toutes  iès  Milices  de  fe  tenir  prêtes» 
&  il  requit  les  autres  Cantons  de  faire 
aflemblcr  les  leurs  pour  les  fecourir  ea 
cas  d.c  befoin  \  mais  cette  réfolution  ne 
dura  pas  long-ceras.  Les  Berrjois  virent 
bien  qu*ellc  ne  répondoit  pas  â  leurs  for- 
ces} &.  craignant  d'cxpofèr  le  pays.de 
Vaud  aux  hoftilités  de  la  France  j  ils^- 
rappellercnt  la  garnifon  du  Château  de-  . 
Nenchâcel ,  &  elle  fut  remplacée  par 
cent  cinquante  hommes  tirés  des  Mili- 
ces du  Comté  de  Meuchatel.  Puifieirfx  de 
fbn.  côte  écrivit  au  Corps  Helvétique, 
pour  ^Sbw  les  Bernois  ,  que  le  Roî 
content  du  rappel  dé  leur  garnifon  de 
Neuchârel,  avoir  co^ntrcmandé  la  mar-  , 
xhe  des  uoupes  Françoiks*  jûif^JS  U  fn^ 
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fce  ,  dit  Larrey ,  rsflA  à  démêler  entre  Ig 
Frmcs  de  Cemy  &  la  Duchjfe  de  Nc^ 
,  moHrs  y  fans  que  les  l^Hîjfanccs  voifinn 
ien  mêlajfm.  Cette  Princeflè  arriva  à 
Neuchâtel  le  zj  Mars  lôpp  accompa-* 
gnéc  du  Comte  de  Matigno»,  Les  ha* 
buans  la  reçurent  comme  leur  Souve^ 
raine ,  cinq  mille  hommes  étoiem  (ou^ 
les  armes  lorfqu'clle  fit  fon  entrée  dans 
ia  Ville  t  &:  le.  Maire  loi  préfenta  les 
clefs  &  la  harangua.Madame  deNemours 
fefifîbk  â  leurs  démonftrarions  >  firplu4l 
iîeurs  aâes  de  gé|éroiîté»  &  elle  abo« 
tic  jun  impôt  quon  nommoic  VAbry. 
An  milieu  de  ces  événemcns,  il  parue 
iih  autre  Concurtentiur  les  rangs.  Guit 
iaumelll,  Roi  d*Angletere,  qui  fc  pré* 
tendoit  > comme  Prince  d'Orange,  le  v&; 
ritablc  héritier  de  la  Maifon  de  Châlon , 
revendiqua  la  Principauté  d«  Neuchï« 
tel  fur  la  Mai/on  de  Longuevillc,  Cepen- 
dant comme  il  avoir  fait  comprendcte 
Neuchâtel  dans  le  Traité  de  Rifwîefc^ 
il  ne  voulut  pas  troubler  ce  Comté  tri 
faisant  un  procès  à  la  Ducheflc  de  Ne- 
moiîrs  î  mais  il  k  contenta  de  notifier 
aux  Plcnipotenciaires  de  France  >  qu'il  (ê  * 
réfervott  à  ufer  de  fon  droit  après  la 
mort  de  çeué  Prince/Te».      ^        -    -  . . 
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Le  Prince  de  Cari^nan  ôc  le  Duc  de 
l.ercliguicres  pcoceûercnc  auifi  en  leurs 
noms  contre  les  prérencions  du  Prince 
deConcy*.  Le  Marc^uis  dePuineuIxétoic 
venu  de  Soleure  à  Ne^ichateL  On  de- 
\oit  convoquer  un  nouveau  Tribunal 
pour  examiner  les  droits  des  Prétendans 
JFrançois  »  &  l'ancien  Gouverneur  des^ 
deux  Comtés  de  Neuchâcel  &  de  Va^ 
iengioi  ]o(èph-Nicoias  d'Afiry  de  Fri- 
bour^  >  Êtvorifoic  cette  entreprifè.  Ce 

Hdernicr  ^coit  vivement  piqué  de  ce  que 
ia  Ducheâfé  de  Nènjjgurs  lavoic  deiti* 
lué  »  parce  qu  il  ne  s'ctoic  pas  trouve  ett 
1^5/4  à  iaflemblée  où  cette  Prince^fe  avoit 
été  reconnue  Souveraine.  Les  Etacs  di^ 
Pays inftruits  des  vues  que  les  enner 
mis  de  la  Ducheiïè  Ce  prometcoicnc  dç 
réreâion  de  ce  nouveau  Tribunal ,  dé^ 
çlartrent  le  2  5  Mars ,  que  puifqu'on  avoir  ' 
prêté  N  hommage  à  la  Ducheflë  de  Ne«* 

'  xnours  >  comme  à  la  légitime  .Souve- 
raine du  pays,  &  que  depuis  cinq,  an» 
elle  gouvernoit  les  Comtés^  on  ne  pou- 

*  voit  point'  permettre  l'érabliflenient  d'uiv 

•  nouveau  Tribunal  pour  Ja  troubler  dan^. 
(k  podellîon  &  fes  droits»  (àna. 
caufer  un  préjudice  public  aux  Loipc  fon^ 

dameoiaks  du  pays  ^  &  eu  parciculkir. 
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aux  privilèges  de  la  Ville  dcNeuchâtc^ 
Malgré  cette  déclaration  >  le  Gouverneur 
d'Aflfry  continua  Ces  intrigues  ;  &  il  aU 
loit  triompher  ,  lorfqueHcrwart^  Mini(^ 
tre  d'Angleterre  en  Suiiïè,  protcfta  folem-^ 
nellenicnt  contre  la  prétention  du  Prince 
deConty  *,  Se  contre  la  convocation  d'un 
nouveau  Tribunal.,  qui  auroit  vraifem» 
blablement  annullé  TinvéAiture  accor* 
dée  en  1694  ^  Madame  de  Nemours  > 
Se  qui  anrok  fait  valoir  TArrêt  du  Par* 
kment  de  Paris,  Le  Roi  d'Angleterre 
fit  de  (on  côté  repréfenter  au  Roi  de 
, France^  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  cette 
nouveauté.  Louis  XIV  goûta  €ts  rziCons  9^ 
Se  il  écrivit  au  Prince  de  Conty  &àia 
DuçhcflTç  de  Nemours  ,  de  ne  pas  pou{^ 
fer  plus  loin  leur  différend  9  mais  de 
revenir  à  Paris.  Ils  obéirent  ïans  peine 
l'un  {k  lautre  i  ces  ordres.  Le  Prince 
de  Conty.  réitéra  {es  proteftatiofas ,  3c 
il  quiua  Neucliâcel  le  1 1  Mai.  A  fou 
départ  9  la  ViUe  fit  tirer  (ix  pièces  4e 
canon  en  Con  honneuc  Là  Ouchcilè  de  . 
Nemours  continua  à  pofléder  tranquil- 
lement fcs  deux  Principautés  jufqu'à  (à. 
mort.  £lle  captiva  les  cœurs  de  tous  fts] 
iujtts ,  ôc  fa  mémoire  cft  encore  inft-x 

niment  refpeâiée  par  leurs  deic6n4i»Mi- 
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^04  HtsToiRE  Militaire 
.  La(4)  France,  r Angleterre  &  la  Hol^ 
lande  avoicnt  ligné  à  la  Haye  le  i  r  Oc- 
tobre 1^98  5  un  Traité  par  lequel  le 
Prince Ëlcâoi ai  Jofeph  Ferdinand  de  Ba* 
viere.,  qevca  de  Charles  II ,  étoit  défîgné 
Roi  d'Efpagnei  ce  Traité  aduroic  au 
Daopbin  de  France  lesRoyaames  de  Na« 
pics  &.  de  Sicile,  &  les  Places  dépen- 
dantes de  la  Monarchie  d'Ëfpagne  -,  fi- 
tuées  fur  la  cote  dcTofcane  ouÏÏles  ad- 
jacentes V  1^  Ville  Ôc  le  Marquifat  de  Fi«« 
naly  la  Province  de  GuipuUroa  ,  nom- 
mément les  Viilejs  de  Fontarabie  9  êç  S. 
Sebaftien  ,  fituées  dans  cette  Province* 
On  donnoit  à  l'Archiduc  Charles  d'Au- 
triche ,  fécond  fils  de  l'Empereur  Léo- 

£old  9  le  Duché  de  Milan.  Mais  Char- 
!s  II  irrité  de  cé  que  Ton  partageoic 
ià  Couronne  de  fon  vivant ,  Sç  voulant 
empêcher  qu'elle  ne  fût  dénoembréc  aptes 
Aux  9  fit  cette  même  année  un  premier 
Tcftament,par  lequel  il  appcltoit  le  Prin- 

(  4  )  Abrégé  Chrenolagi^ue  de  VBîfloire  49- 

Mémoires       négoc.  Tom.  L  pag. 

^6,  A  UHaye^  xyi^m  4^.jïg.  M.  de  Voltaire^ 

lefiécU  de  Louis  XIV,  Tom.  V^'ï^l^. 
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ce  Elëdoral  de  Baviece  au  tronc  d'Ei^ 
pagtie  >  comme  fcHi  plus  proche  héritier» 
depuis  la  renonciation  de  Marie-Thercic 
d'Autriche  .Reine  de  France.  Ce  TetbN 
ment  fut  tenu  fecrct  jufqu'à  la  mort  du 
Prince  de  Bavière  »  qai  arriva  à  Bruxel- 
les le  <>  Février  1 699.  Son  décès  donna  . 
lieu  aiLlècond  Traité  (a)  de  partage  ûgné  . 
à  Londres  le  i  j  Mats  1 700 ,  5c  à  la 
Haye  le  xf  du  même  mois  entre  k& 
mêmes  Puiflances ,  par  IcCquelles  le  pre- 
mier Tavoit  été.  Ce  fécond  Traité  ne 
changeoit  rien  au  premier  par  rapport 
«au  Dauphin  »  £non  que  Ton  y  a  joutoit  - 
la  Lorraine  j  &  en  dédommagement,  le 
Duc  de  ce  notiï  avoit  le  Miianez^quà 
Ton  ôtoic  à  TArchidup ,  pour  lui  don-»  . 
net  tout  le  rçfte  de  la  Monarchie  d'E^ 
pagne.  Les  deux  conditions  de  ce  Tcai-* 
te  ^  furent  que  illmpereur  accepterait 
dans  trois  mois  les  conventions  qu'il 
contenoit  »  Se  que  jamais  la  Couronne 
d'Efpa;7ne  ne  pourroit  être  réunie  à  TEm- 
pîre  fur  une  même  ittt.  Leçfold  >  ditM. 
le  Préfidrnt  Hcnaulc  ,y?  croyait  fi  fkr  du 
RoytaHn^e  d^Efpagne^fHÙl  dédaigna  les  avar.m 
t^g^s ,  qu^il  obtenolt  far  ce  Traité^  &  il  m 


Digitized  by  Gopgle 


fht  plus  tems  dy  revenir  lor/cjne  Ton  eut 
çjmiàiffunce  d»  fécond  tcftéiment  de  Char^ 
Ui  II  y  ainfi  l'ambition  feule  de  tEmfe^, 
nwr  cmfà  la  guerr^  (nifvmtt.  ^  ' 
•  Les  Miniftres  {n)  de  France &d*AtN! 
glecerre  tioxtxxt  de  coocerr  dans  les  di:«* 
vers  Etats  de  l'Europe ,  pour  faire  agréer 
k  Traité  de  partage*  L'AmbafTadeur  de 
France  en  SuifiTe,  &  l'Envoyé  du  Rot 
d'Angleterre,  le  commùniquerent  à  la 
Diète  des  Cantons,  &  les  fallicitcrcnt 
de  le  joindre  aux  autres  Puin'ances  pour 
la  garantie  de  ce  nouveau  Traité.  Mais 
les  Députés  xcmcccierenc  les  deux  Mi^i 
nirtres,  s'excufant  de  ne  leur  pouvolc 
donner  de  réponfe  poûtive,  jufqu  a  cd 
c[ùe  la  Diétè  e»  fait  part  à  les  Son^ 
verains ,  &  qu  elle  en  eût  reçu  les  ordres. 
Un  événement,  auquel  on  s'aftendoie 
depuis  long'tems,  jiMfia  la  conduite  des 
Cantons* 

'    La  mort      de  Charles  II  Roi  d'Et 


(4)  iirré?y ,  mfit\f%  de  LouU  »K  Tem.  VT/i 
t^g'  i9S'396.  Rotterdam^  1711  in-u. -  ze«y 
notes  Jur  la  République  des  Suijfes  par  Simler  ^ 
fag,  x^^.  Zurkhj  1^3;  in- 4^.  en  Alli^ 
$nand. 

(t)  Abrégé  Chronologique  de  V^Htftoifè  ite- 

limte  far      k  (ré^dent  tUnaislt  ^^a^.  ^jjk 
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psignc  t  ^tivéc  Je-,  I  de  Novembse 
1 700 ,  excita  me  guerre  fanghnce.  tom^ 


&  fui^.  'Pi0ffs,  Ï749  în-4».  fig.  Hifloire  de 
la  Suijfe ,  par  Jean  Rudolf  de  l^aUkirch ,  en 
jiUemand,  Tom.  Jl.pag.  i^.o.  BÂle ,  i/iiin-g^» 
Mémwéspùmr  fervir  à  fHifi^kre  duJiVII  fié^ 
>  emuéttsm  Us'  négociions  ^  traiiisj  réfim 
huiém  ,  ^  autres  documens  authentiques^ 
cwcernant  les  a f aires  d'Etat  ;  liés  par  una 
narration  hifiorique  des  principaux  événemens 
dont  Us  m  été  précédés  est  fmi^h^  pAt  M.  dé 
J^nihrty ,  Tùm.  1.  A  U  Ha^e  ,1714  m-4% 
Ce  R^ucîl,  qui  contient  douze  Volumes» 
a  été  dédié  par  l'Auteur  au  Canton  deBerne.  * 
Il  n'a  d'autrç  mérite  que  celui  de  renfermer 
les  Dédaratfons  de  guerre  &x  les  Traités  de 
paix  ;  "les  harangues  des  AoibaiTadeUrs  ^ 
des  aôcs  authentiques  concernans  ies  a& 
£iires  de  l'Europe  depuis  i7oo.jufqii  eai7j.U* 
car  pour  les  iréflexicos  de  l'Auteur  &  fa  nar^^ 
f adon  liiftoriqtte ,  elles  offrmc  te  câraâerè 
d'un'enitemiirrécc^nciliàble  dela  France ,  d'un 
-  Proteftant  trop  zélé ,  &  d'un  ferviteur  paC- 
fionné  de  la  Maifon  (l*Autriche  ,  &  des  PuiCi» 
lances  Maritimes.  Lainberty-  n'a  pas  été  moins 
partial  dans  ce  qu'il  dit  des  troubles  du  Tog« 
genbourg  &  de  ia  guerre  qui  divift  enirit» 
la  SuiiTe.  Partout  il  dépeint  ia  conduite  des. 
Cantons  Cathouques  avec  les  couleurs  le» 
plus  adieulès  ;  entr^autres  éloges  qi^'il  prodi-« 

Sue  dans  Con  épitre  dédicatofre  x.au  Cantoft 
e  Berné  y  M  dit  .*  Ce  qui  4  porté  votre  Répu^ 
bureau  plus  haut  point  de  tadmiration^ej  vott^ 
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XIV  accepta  le  fccond  Teftamcnt  dat^ 
dtt  1  Oâobrc  >  pat  lequel  le  Roi  Char- 


pioiiTMtion.  l!on  a  qué'  PmmtkwH  ^  lé 
iefir  (Titendre  wtre  paijfanee  ,  ifétoient  pas 
njotre  pa^on  dominante,  jiprh  avoir  chitit 
Pinfidélit^de  ws  ennemis  ,  qui  miritoient  de 
hwr  ave»  le$  pbts  extrêmes  eeups  d^nm  fétsUa 
wngerejje ,  wus  avez  fuivi  une  bette  maximes 
EBe  eonfifte  en  ee  qtCil  y  a  pins  de  grandeur 
d'ame  ,  ^  que  la  gloire  ejl  plus  rele  vée  ,  en 
fardonnant  ^  conferiraru  un  ennemi  vamcm 
Cf*  abattu.  Par- là  vitre  renemméepafira^âvet 
ie  pius  dijflmgké  éclat  À  la  po/Uritila  plusHoU^ 
gnée*  Vous  avez,  aujft  par-là  établi  une  folide 
tranquillité  dam  vos  Etats. 

Lasnbert7  9  en  tenant  un  pareil  langage;; 
s^imaginort-il  faire  fa  cour  au  Canton  de 
Berne  i  Et  ne  devoit-îl  pas  craindre  ^oe  cette 

Xépublique  ne  refusât  un  éloge  fi  injurieux 
aux  autres  membres  du  Corps  Helvétique  ? 
Mais  quand  même  ce  Canton  auroit  ajgréé  ces 
éloges,  Jf'Eorope  endere  9l  fa  pofténtéjuge* 
f ont  de  la  guerre  cÎTile  de  17119  d'Un  œil 
Eîen  différent  de  celui  de  Lamberty,  &  je 
foutrens  quefi  les  Bernois  n*aToient  pardevert 
eux  d'autres  aâions  d'éclat  que  celles  de  cette 
guerre  9  kur  réputation  ne  briUerott  pas  beau«» 
coup  dam  la  poJlMii  la  plus  éloignée.  K  l'égard 
de  leur  modération^  la  paix  d'Arau  eneftune 
finguliere  preuve  ,  &  Tavenir  inftraira  fi  les 
conditions  de  ce  Traité  ont  fixé  une  paix  fo- 
lide &  inaltérable  enore  les  Cantons  des  deuK 
f eligiôiis^ 
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\t»  jivoit  déclaré  hécicier  de  toute  la  Mo^ 

narchie  d'Efpagne  ,  Philippe  de  France^ 
Duc  d'Anjou  >  (ècond  hU  du  Oauphriu 
L*AngIeterre  &  la  Hollande  reconnu- 
irenc  d'abord  le  nouveau  Roi.  te  Duc. 
de  Savoye  &  le  Duc  de  Bavière  fiienti 
plusr  Ils  agirent  pour  lui  :  mais  r£ni» 
pereur  Léopold  fit  fcs  proteftations.  Les 
autres  Puiilonces  de  l'Europe  demeure<> 
rcnt  neutres,  Ôc  tout  le  monde  fè  pré- 
para à  la  guerre*  Léopold  &  Louis  XIV 
notifièrent  la  mort  de  Charles  II  au 
Corps  Helvétique  y  ôc  le  premier  de  ces 
Princes  envoya  près  des  Cantons  pour 
fbn  AmbafTadeujr  »  le  Comte  François 
Ehrenreich  de  TraucmanfdorfFj  ee  Mi- 
nière dévoie  porter  les  Suiilès  â  (bute« 
nir  les  prétentions  de  la  Maifbn  d'Au- 
triche Allemande.  Mais  fon  génie^  iii- 
perhe  &  le  ton  véhément  de  fes  difcours , 
mirent  de  grands  obftaclcs  au  fucçès  de 
les  négociations. 

L'année  1 70 1  fut  Tépoque  de  la  guerre 
que  la  mort  de  Charles  II  préparoit  à 
l'Europe.  Ce  fut  cette  année,  que  fe  for-** 

G,  de  Lambcrty  s'étoit  retiré  de  la  Haye  à 
Nion  dans  le  pays  de  Vaud  »  à  la  fin  de  1718» 
colnme  il  nous  lajp prend  lui-même* ( 2»/».X 
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nu  la  grande  alliance  conrre  la  France": 
Les  Alliés  9  éaii  M.  le  Pccfidcnc  Hé-; 
nault,  n^avoiem  d*abord  pour  objet  (jhc 
de  démembrer  cç  ^niis  fourraiem-  de  lée 
fuccejfion  d'Efpagne  :  &  ce  ne  fut  tjuaprh 
lef  étvantAges  qnUs  remporterez  dms  la 
Juite  >  que  leurs  préttntions  s'augmente--' 
tient oHpomt de  vadair  détrôner  Philippe  F".  • 
Ce  Prince ,  auparavant  Duc  d*Anjou>. 
avoic  été*  proclamé  Roi  d'Bipagnele  24 
Novembre  de  1  année  précédenre  à  Ma- 
drid. Nous  ne  dccaiiicrons  pas  la  guerre, 
de  la  fucccllïon  d'Efpagne.  Cet  evéne- 
asenc»  Tun       plus  curieux  4c  ÏHiC^ 
toire,  exige  une  autre  plume,  &  d'ail- 
,  leurs  ojiure  le  défaut  des  matériaux  né- 
ceflàires ,  Tépoquc  de  cette  guerre  n'elT: 
pas  encore  ailèz  éloignée  du  tenas  où 
nous  écrivons.  Mais  nous  offirirons  au 
•Leéteur  le  précis  des  mouvcmens  que 
cette  guerre  caufa  à  la  Suifle.  D'un  tôcé 
rAnibaifadeur  de  l'Empereur  follicitoit 
les  Cantons  à  foutenir  ouvertement  les 
prétentions  de  T Archiduc  Charles  au 
trône  d'Efpagne.  D*tm  autre  le  Marquis 
dç  Puilîeulx  avoir  ordre  du  Roi  de 
France  d'engager  le  Corps  Helvétique 
reconnoître  la  validité  des  droits  du. 
Duc  d'Anjou.  Les  Cantons  furent  encore 
plus  embarrailest  iorfquils  apprirent  U*^ 


Digiti. 


>  «  S^S  UIl  '    5  1  { 

grande  alliance  conclue  le  7  Septembrç 
1701  encre  l'Empereur  ,  Je  Roi  d'An- 
;letcrre  ôc  les  Ec^cs-Gcnéraux.  Le  Duc 
le  Bavière  à  qui  le  dernier  Roi  d'EC 
f>agne  avoic  donne  le  gouvernement  des 
l^ays-Bais  » venoit  defairccntrer  des  n  ou- 
pesFrançoi les  dans  Nicuport ,  Oudenar^ 
3c,  Ath^  .MonSf  Charleroi»  Namur  & 
Luxeiubourg.  La  guerre  commença  par 
ritalie»  où  Mantoue.avoic  reçu  garni (bn 
Françoife  i  le  Prince  Eugène  de  Savoye 
comniandoit  Tarméede  rfioipertur;  le 
Prince  de  Vaudemontceiledu  Koid'hfpap* 
gne .  &  le  Maréchal  de  Catinàt.lestrou^  es 
du  Roi  de  France  qui  n'étoic^t  qu'au- 
xiliaifes.  Le  Duc  de  Savoye  ,  dont  la 
féconde  611e  époufa  le  Roi  d'Efpagne  le 
II  Septembre,  devoir  être  Gêner ililîime 
de  ces  deux  armées.  La  SuilTe,  limitrQ* 
phe  de.  T  Italie  9  ne.  pou  voit  envifager 
quavcc  inquiécude  la  guerre  qui  s'y 
éloit  allumce,  &  dont  les  fuites  dévoient 
cmbrafer  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
tope.  £0  eflcr  les  deux  combats  de  Garpî 
&  de  Chiari ,  livres  Je  9  Juillet  &  le 
Septembre  f  quoique  fevorables  aux 
troupes  Impériales  ,  ne  pouvoienc  pas 
décider  la  querdie  desMaifons  deBout^ 
bon  ôc  d'Autriche.  Au  milieu  des  mou- 
vemens  de  guerre  qui  fe  faifoient  f^cir 


Digitized  by  Gopgle 


\  .  .    .  i      -  '  r 

;  )tl   HlStÔIllB  KilLtTÀIRB 

fur  la  froncicie  de  la  Suide  ^  les  Can^^ 
tons  conferverent  leur  ancieti  flegmeu 

'  Puiiieuix,  Ambaflàdcur  de  France,  avoir 
jpréiêncé  le  i  Décembre  1700  un  Mé« 
moire  (a)  pour  tâcher  de  porter  les  Can-» 
tons  à  la  con(èrvation  du  Milanès»  ca  . 
vertu  de  Talliancc  qui  les  lioit  avec 
rEfpagne.  On  tint  quelques  mois  aptès» 
au  commencement  d'Avril  1701,  unè 
Diète  à  Baden.  Le  Comte  de  Trautman^^ 
dorfy  parut  en  qualité  d'Amba/Iàdcur 
de  rËtnpereur  »  &  le  Comte  Charles  Ca^- 
fatî ,  revêtu  du  même  caraâere  par  le 

.  Duc  d* Anjou ,  nouveau  Roi  d'Ëipagne. 
Ces  deux  Miniftres  préfcnterent  chacun 
un  Mémoire  (  ^  )  à  la  Diète»  Le  pcemiec 
de  ces  Ambafîàdeurs  propofa  aux  Can- 

•  tons  de  prendre  fgus  leur  proteâion  les 
Villes  Forcftierei  &  les  autres  terres  an- 
térieures de  la  Maifou  d'Autriche^  com- 
me PArchicific  Sigifmond  les  poflcdbic 
lorfque  Talliance  héréditaire  avoir  été 


(a)  Lamberty ,  Mémoires ,  nigocUtions  ,  ç^r; 
/.  fi$g.  440-44Î.  • 
.(b)  Lsmberty  »  Mém.  Tom.  1  p.  440-447. 
'   VfrMkirch  ,  Uift.  AUem.  d$  U  Suiffe ,  T#i^  JI. 
pag,  730-73 1.  Af  LtH  ,  Notes  fur  Simler»  de  Ist 
république  des  Suijfes ,  pag.  2,54.  Zurich  •1735 
'\x'^^*j^*ên  jUUmand.' 
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conclut  ;  TEmpereur  promeftoic  de  fixer 

des  termes,  pour  le  payement  des  pen- 
£ofis  dues  aux  Camons  en  vertu  d»  Ca* 
pitulat  de  Milan.  Sa  Majefté  Impériale 
defirok  en  même  tems  la  continuation 
'  de  ce  Capitulât,  &c  elle  vouloic  néan- 
moins Inen  fermettre  &-€or2femr  (telles 
font  les  expreflîons  du  Mémoire)  qu^ 
l'A&iancefaiu  emndes  Cantons  &  Ud^iê^ 
rotine  de  France  fât  obfervée  dans  toute 
Jon  étendue  s  mais  au  pied  de  la  lettre ,  & 
mn  autrement.  Le  Comte  Cafati  notifia 
de  (on  côté-ravénemenc  du  Duc  d'An* 
jou  au  Trône  d'Efpagne  ,&  la  rcfblution 
de  ce  Prince  dobfervec/r  Traité  à' AUianea 
avec  le  Corps  Helvétique  ^  &  celui  de 
VEtoi  de  Milan  avec  les  Caftans  Cathùli^  . 
ques  dans  tous  leurs  f  oints ,  &  de  fatiS' 
faire"  aux  arrérages  avant  le  renanveUe-- 
.ment  de  ces  Traités.  L'AmbalTadcur  d'EC- 
pagne  demandoit  aux  Camons  Alliés  la 

•  levée  de  deux  régimens  pour  le  fervicc 
4lu  Roi  (on  Maître ,  &  il  promeuoitde 

leur  payer  exaétement  les  penfions  an-    •  - 
oudles.  Mais*  ie  Corps  Heîvjétique  n  a*- 
bandoma  point  Ton  ancien  (yftème  de 
Xieutralité»  .Se  le  Roi  de  France  iui  ât 

*  jnfinuer  qu'il  confcntiroîc  à  ne  point  at- 
caquer  les  Villes  Forefticr es  >  pQucv.û(|ttS 

.^Ty^eFJL/.  .  O  / 
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i'Aliface  4Sc  ieSundgau  puflènc  cgalefMOC 
jouir  de  la  même  {écuxité. 

Les.  intrigues  des  PixiSknccs  eanemie» 
de  la  Frànx:e  ,  pour  ébranler  la  ncucra* 
lité  écs  Suiircs,  continu crenr  en  170 1. 
il  cft  vrai  que  !fe  Marqoîs  de  Puifîeulx 
.  tons  (d)  cffotts  pour  rraverio:  ia, 
négociation  dû'Comre  de  Trautnaanf- 
doriF.  Il  deomda  le  4  Février  la  levée, 
d'tm  téginsent  de  ^ots  bâcaîi'ons  au 
Corps  Helvétique ,  &  il  appuya  le  Comte 
Caiàti,  qui  roaktt  i>btenir  ëes  Cantons 
Catholiques  deux  régimcns  pour  la  dé- 
iènfe  da  Mrkinèg.  D'un  autre  tcotd  3  le 
Comte  de  TrauctnanldoriF  cQimt .  le 
Février  aux  Camom  Catholiques  une  (•^) 
lettre  xians  laquelle  il  s'élcvoit  contre 
la-  France.  Cet  Amballadeur  y  repréfen- 
foit  eecte  Couronne  fous  les  trai(s  les 
plus  o(Ëeax  p  Hk  il  etnployoic  tonte  {on 
.doquence  ^^our  faire  rejetter  par  c^s 
-  Etats^  ks  omres  que  la  FcasiKse  leur  avoît 
^itcv.  Non  content  de  ces  ceiisioattjan- 
çes  fêSàomén,  û  fc  pféfenta  le  10  du 
fnéinie  mois  à  la  Diète  deBaden  ,  &  fie 
uiKfiiai?angue.aQfii  iréfaémeQte  qju  ïétmt 
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Ja  tencui:  de  fa  Icitrç  aux  Cantons  Ca- 
tholiques. Valkcnier  ,  Envoyé  Extraoc- 
^inaire  <ks  Etats  Généraux  «n  Suiffc  ^ 
adrcfla  aux  Cantons  aûTcmblés  à  Cadcn  \ 
une    4  ;  Apologie  de  la  conduite  des 
Holiandois  contre  la  France.  L'Etnpc- 
reur  cxigeoic  des  Cantons  »  en  vertu  du 
TraJtéd'AlIiancc  héréditaire  une  afliftancc 
iréellet  pour  la  dcfcn(e  des  terres  an- 
térieures d* Autriche  j  &  afin  de  la  fa- 
xiiiter  p  ce  iPiincc  dcmandoit  ia  levée  àc 
deux  régimcns.    Il  dcclaroit  en  mcii^e 
tems  qu'il  ne  vauloic  point  de  neutra- 
lité pour  CCS  terres,  mais  qu'il  s'acten- 
^doit  que  les  SuiflTes  les  défendroient  en 
xas  de  hefoin.  ll-prétendoit  encore  qup 
ic  Corps  Helvétique  ne  peroietaoit  ja- 
mais à  fes  troupes,  qui  croient  au  fcx- 
vii:ede  la  France,  de  fervir  danslesPays- 
.Bas»  ni  dans  le  Milanès,  ni  dans  au- 
cune autre  partie  de  Ja  Monardiic  d'EP 

{>agne,  cchûe  par  droit  de  fucccilîon  i 
a  Maifon  d'Autriche  ;  mais  que  la&é- 

Î publique  Umitetoit  ce  fc^vice ,  à  la  dé- 
hnCc  dif,  Royaume  de  France  p  Se  des 
Provinces  que  -cette  Couronne  po/Kdoic 
€ui66i^\àwsLnt  les  propres  termes  de  (on 

l^)  U  m$m$ ,  ibiiem ,  f /^g.  j  g.40. 


Digitized  by  Gopgle 


jKf  Histoire  Militaihb 
Trairé^avec  la  France.  Leopold  s'atren* 

doit  également  que  les  Cantons  nç  re-»» 
connoltroient  jamais  le  Ouç  d*An  jou  pour 
Roi  d'E(pagnc  ,  ou  que  du  moins  ils  re- 
xonnoirroient  en  même  cems  Sa  Majefté 
Impériale  en  la  même  qualité.  Le  Comte 
-de  TrautmanfdorfF  repréfenca  à  la  Diète  9 
quelateconnoifTance  quiavoitétéfaicedu 
Duc  d'Anjoi)  par  l'Angleterre  &  les  Etats 
Généraux,  ne  pouvoic  pas  préjudiciel  • 
^  Sa  Majefté  Impériale  ni  fervir  d'exem- 
ple auxSuirtes,  fiùfqifelle  avoit  été  obte^ 
PHe  comms  far  force  >  &  que  defiuis ,  c$s 
deux  Pfiijfances  avaient  j^ar  toutes  leurs 
^imarches  ajfez^  témoigné  4  toiêt  le  monde.  ^ 
quel  cas  elles  faifoient  de  cette  reconoijfan- 
ce  farcie.  Au  refte»  la  levée  que  l-£ni« 
pereur  dcmancloit,ne  devoir  fervir  que 
pour  U  défenfe  des  frontières  de  ^a  Sui(Iè9 
&  outre  les  autres  avantages  que  lesCan-. 
tons  en  dreroiem^  ces  troupes  fcroient 
•toujours  à  leur  difpofition  en  cas  de 
beiojn  à  cau(ê  du*  voiiînage  des  garnir 
fons  011  elles  (eroient  employées.  L'Am- 
balFadeur  de  l'Empereur  n'ignoroit  pas 
-que  celui  des  Canton^  qui  retiroit  le 
plus  d^ucilitc  de  l'Alliance  faéréditairé, 
étoit  çelui  de  Zurich  j  il  crut  que  s'il 
(^branloit  ce  Canton ,  il  perfuaderoit  bien* 
lôt  cnfaite  les  autres,  les  menaces  lui 
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^  parurent  pour  cet  effet  le  moyen  le  plus., 
dié^ilif.  Il  déclara  aux  Députés  deZu-*^ 
lich,  que  fi  leur  Canton,  comme  le  prc* 
mier  Se  le  plus  difficile  â  déterminer  » 
quoique  le  plus  inicreflé  dans  robfcr-' 
vation  de  la  Ligue  iiérédicaice  >  ne  pre« 
-  noit  des  mefures  convenables  avec  TEm- 
pereur.  Sa  Ma)e(lé  Impériale  non  (tu- 
Icmcnc  ruineroit  leur  commerce  en  Al- 
lemagne 9  mais  qu  elle  révoqueroit  aull& 
entiéremenc  â  leur  égard  le  Traite  de 
l'Âiliance  héréditaire  ,  6c  qu'elle  traite* 
xoit  les  Bourgeois  de  Zurich  qui  entre- 
roient  furies  terres  d'Autriche, comme 
des  Etrangers  avec  Icfqnels  rEmpcrcujr 
n  avoit  aucune  Alliance.  Les  Députés  de 
Zurich  envoyèrent  l'un  d*cntr'eux  pour 
en  faire  le  rapport  au  Grand  Confeii 
de  leur  République.  Le  Sénat  fut  fur- 
pris  d'une  leçon ,  qui  depuis  lâng-  tems 
n'avoit  été  entendue  de  la  bouche  d'au- 
cun Miniftre  ItnpériaL  II  conclue  qu  oa 
tâcheroit  de  porter  les  autres  Cantons 
à  foûtenir  la  neutralité  propofée  dans 
la  dernière  Dicte  générale  ^  qu'on  par- 
Jçroit  aux  Dépurés  des  Cantons  qui 
*  avoient  des  troupes  en  France,  pour  ob- 
vier par  des  réglemens  aux  contravcii- 
tions;  que  la  reconnoifTance  duDiic  d'An^ 

iou  ne  ie  fi:roic  que  du  confentement 

•  • •  « 
Oii> 
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unanime  dé  tout  le  Corps  HelyéciquS  s 
ôc  qiT^cnfin  on  donneroit  à  FEmpcretir 
des  cronpes  fut  le  pied  de  celles  qu'on 
avoir  données  Tan  lôcj^i  ponr  la  dé- 
fenfe  des  quatre  Villes  Facellieres  &  d& 
Contlance.  Le  Député  de  Zurich  étant 
de  retour  à  Baden  avec  ces  inftruâions» 
k  Diète  réfolut  de  fonder  de  nouveau 
le  Conue  de  TraucmanfdorâF  fur  la  neu- 
tralité  pour  les  terres  antérieures  d'Au- 
triche; mais  cet  Âmbaijfàdeur  rejetca  hau- 
tement la  propoficion  ,  en  difànc  que 
f  £mpereur  aimeroit  mieux  abandonnée 
ces  terres  à  la  merci  des  ennemis ,  que 
de  confèncir  à  la  neutralité.  Les  Dépd* 
tés  cherchèrent  cnfuîte  que!qu*autre  ex- 
pédient pour  (àtisfairc  la  Cour  devien- 
ne y  fans  cq>cndant  afier  au  de-ià  du 
terme  de  Jidcl  égard.  On  proposa,  le  Ré- 
^emem  3e  f^Jyz,  qui  portoît,  qu*aa- 
cune  des  Parties  Belligérantes  ne  s  ap- 
procberoir  de  hSnifle,  Ôc  que  les  Can- 
tons fe  déclarcroienc  contre  celle  des 
Puiflànces  qui  vidferoic  cet  àcc6td;  mais 
la  propoficion  fut  re;ettée>  parce  que  - 
Koiï  trouva  que  ce  fcroir  un  engagement 
trop  dangereux  pour  le  Corps  Hclvé- 
tîqiie.  On  ne  répondit  point  à  la  de- 
mande de  l*Amba/Tkdeur  de  France  aa 

fajet  de  la  ^evée  des  lix  mille  hommes 
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que  tfeMiniflre  avoic  demandée  aaCocpa 
Hcivéeique.  Il  eft  vrai  qn^aucui^dcsDé*^ 
pocés  fi'a-vok  dlnilrtu^ions  relatives  à 
«SOC  ifeoiande  y  c'eft  pourquoi  le  Màr«* 
qoîs  de  PuiûcuJx  préfenta  le  13  Fevfiei 
tfi  Mémoire  (4)  à  la  Diète  pour  accé* 
Icrer  cette  levée.  Il  étoit  rempli  des  mar^ 
^e$^  d'eftime  les  plus  obligeanres  au 
nom  du  Roi  pour  le  Corps  Helijétic^^ue» 
&  Une  hii  échappa  pas  un  feul  mot| 
^i  eue  rapport  avec  le  difcours  (  h  ) 
emporté  que  le  Comte  de  Trauctnanl^ 
doriF  avoit  prononcé  trois  jours  aiipa- 
f  avant  dans  la  Diète  contre  la  Maiiotr 
de  Bourbon.  Apparemiiienc  qu'il  crut 
que  réloquencj^  trop  peu  me&rée  de 
ce  Miniftre  »^néanxirott  Tes  objeâtons, 
£ins  qu^il  prrr  la  peine  èt  les  réfuter* 
La  Diète  fe  {I^para  j  fans  dcdder  fur  la 
reconnoidànce  du  Duc  d'Anjou.  Le  parti 
le  plus  (âge  qu'elle  prie ,  fut  de  ne  point 
/élkrc»r  ia  Maifon  de  Haoover  Aie  la 
fiicceflîan  au  Trône  d'Angleterre  qui  lui 
étoit  défêrée.  Les  Député  crurenr  de* 
voir  tenir  cette  conduite,  pour  ne  point 
bkiïèf  lâ  France  qui  fwi&eaoit  U  fils  d» 
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Roi  Jacques  I  L  Plufieurs  Cantdns  20^ 

cordcrenc  cependant  dans  la  fuite  quel- 
ques troupes  à  TEmpereor ,  &  ie  Comte 
de  TraucmanfdorfF  (e  loua  en  cette  oc- 
cafioa  duCanton  de  Berne ,  dont  Us  fen^ 
timens ,  dit  Lamberty^  avaient  dans  les 
délibérations  hrilU  far  '  une  clairvoyance 
inexprimable  y  &  far  la  plus  frnd^nte 
geffe.  L'ËnipeFeur  {a)  avait  demandé  deux 
légimcns  au  Corps  Helvétique  pour  La 
défenfe  des  Villes  FcMreftieres.  LesCan^ 
tons  de  Berne,Schweitz^  Zug.GlaiiijBâle, 
Fribourg ,  SchafHiaufèn  >  &  d'Appehzeil- 
Réformc  ,  l'Abbé  &  la  Ville  de  S.  Gall  &c 
Bienne  »  accordèrent  cette  levée  }  m^is 
les  autres  Cantons  la  refufercnt. 

La  (b).  more  deGuiUaun|eIIl,Roi  d'An- 
gleterre, arrivée  le  19  Mars  1702  ,  ne 
changea  rien  au  fyftêœe  des  Alliés.  La 


(a)  mldUrcby  Tpm.  It  fag.  73  s  é'fuii^^ 
J4.  Leu,  Notes  fur  Simler,  pag.  15:4.  Le  méme^ 
DiAionnaire  H'tjlorîque  de  la  Suiji  ,  Tart,  I, 

%i  fag.  i96^  ^àrt.  IL  f  .  iSS*  Pan.  JTLf.  ifS'. 
é*  Part;  IV.  pag^  S^*  Zurkh^  I747,  174», 
3745>  i7f o- in-4^.  en  AllemAnd,  Q^aljer^ 
Chronique  Allemande  du  Canton  d'jîpfenMU^ 

(b)  M.  U  FréfidiîU  BinauU ,  Abrigi  Cbre^ 
mlogt^ue  d$  PH^oiride  Htameyfag.  sj6  ^ 
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b  ï^s  Suisse  s.  31  ^ 
Reine  Annë  Stuarc,  fa  bclle-fœur,  lui  fuc-^ 
céda.  Les  armes  de  TEmpereuc  épcoa< 
verent  cette  année  difFérens  fuccès  &  re- 
vers en  Icalie*  Le  Duc  deModcne  avok 
livré  le  6  Janvier  fa  fortcreflè  de  Bcr- 
feilo  aux  croupes  de  Lçopold  »  &  elles 
'  avoienc  pénérré  dam  la  Mirandole.  Le^ 
Prince  Eugène  de  Savoy e  furpric  le  i 
Février  Crénione  ;  nws  il  en  fut  clia(fô 
£at  le  champ  par  la  valeur  des  François 
8c  des  Irlandois.  Philippe  V  éroic  panî 
•deMadcid  pour  aller  fe  faire  reconnoî^ 
tre  dans  le  Royaume  de  Naples  >  &  ce 
Prince  avoir  pris  le  commandement  de 
f  armée  de  France  en  Icalier  Le  Duc  de 
Vendôme  qui  fervoit  fous  fes  ordres , 
défie  le  2.6  Juillet  le  Général  Vifcomci 
à  Santa  Victoria  au  de- là  du  CroAolo. 
Le  Prm<fe  Eugène  fut  obligé  le  i  Août 
de  levé;:  le  blocus  (a)  de  Mantoue ,  que 
les  Comtes  de  TefTé  Ôc  de  Zur-^Lauben, 
Lieutenans*Généraux,dcfendoîent  dtpuis 
près  d'un  an  avec  une  opiniâtreté  ex* 
txaordinaire.  Les.  Impériaux  &  iesFran- 


^ét)Jùmn0l  dtàbUpmde  Mantoii0rff»  1  3«i^akr 
fsris  y  1 7a  t  in*z  Suite  du  Jowtnàl  dê  l'sr^ 
ftiée:  du  Kéy  en  Italie  ,  Part.  IL  pag.  5i-84.* 
paris 1701  in-it.  V0)'e;z.  Tom.  UL  de  cHU 

tli^r^  MiUtaire  9  f^ag.  14* 
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çois  s'atcribuerenc  de  part  &  d'autre  rhot>-  . . 
iicur  de  la  viâarre  à  h  bataille  de  lu^ 
zara  ,  donnée  le  i  j  Août ,  où  le  Roi 
dfE (pagne  fe  trouva  en  perfonhe.  Cam- 
nie  la  Hollande,  rAnglccerce  &  TEm- 
péretir  avoîent  fircceffiveitient  déclaré  U 
guerre  à  la  France ,  &  que  cettç  Cou- 
ronne la  leur  avoir  déclaré  à  fan  tonr  % 
fe  3  Juillet ,  cette  rupture  générale  obli*  • 
geoit  la  6mSi:  de  redoubler  d'actcmionr 
pour  ne  choquer  aucune  de  ces  l^ni/ïan- 
€es«  Néannroins  les  (a)  Cantons-Catho^ 
liqucs,  persuadés  de  la  validité  des  droits 
dç  Philippe  V»  reconnurent  ce  Prince  etk 
qualité  de  Roi  d'Efpagne ,  par  une  let- 
tre de  félicitation  qu'ils  lui  écrivirent  ^ 
&  comme  le  Capitulât  de  Milan  qu'ils 
avoient  conclu  le  3a         ^^54  pour 
Je  règne  de  Philippe  IV,  &  pour  celut 
de  (an  6\s  fuccefièur ,  devait  encore  du« 
rer  cinq  ans  après  h  mort  de  ce  der-* 
nier  »  lis  .s'engagèrent  à  continuer  ce  ' 
*  Traité  avec  le  nouveau  Roi  d'Êfpagne  ^ 
qui  difputoit  lie  Duirhé  derMiilan  â  l'Ar* 
eliidu^Chat^lcSeCeCapiculac  conhrmoic: 


(à  y  M.  Eeu ,  nafts  Jiit  Simler ,  fag.  i^^^ 
V^Mkirch  ,  Tom.  JL  pag,  738      futv.  Mer^ 
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h  Lîgoc*  hércdiMÛrt  de  la  Maifen  d'Au* 
triche  avec  les  Cantons.  II  étcndoit  le 
iecours  aâiid  des  Cantons  fuc  le  Comté 
de  Boargogne  comme  fur  le  Miianès.- 
Il  ailuroir  au  Roi  d'Efpagne  la  levée  de 
treize  mille  hommes  dans  les  Cantons 
Alliés  en  cas  de  Mccllicé  >  ôc  non,  moins 
de  quatre  mille,  pour  la.défcnfe  du  Mi- 
lauès  ôc  «  do  Comté  de  Bourgogne.  Il 
fixoitia  penfîon  annuelle  de  chaque  Can-- 
fon^  à  mille  cens  de  CoMronne  »  &  obli» 
geoit  le  Roi  à  des  fecours  réciproques^ 
pouf  fes  Alliés  dans  les  guerres  qui  leur 
lurvîen^roient.  Tels  écoient  les  princi- 
paux articles  de  ce  Traité.  Le  Comte  (a) 
de  TrautmanfdorfF  employa  toute  (on 
éloquence .  pour  détourner  la  négocia* 
tion.  La  Diète  avoir  été  aflemblce  le  4 
de  Juillet  à  Baden.  L'Ambailàdeuc  de 
rEmpereur5&  Valkemer,Envoyé  cxtraoïv 
dinaire  des  Etats  *  Généraux  ,  recom^  * 
mandèrent  par  des  harangues  ,  les  in- 
térêts de  leurs  Souverains  refpeâtfs.  CeS' 
intérêts  rouloîent  furtieux  poiiits  ,  la 
reconnoilrance  du  Roi  d'Efpagnc>.&  le 
fecours  du  Miianès  y  en  vertu  des  an« 


m 
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tiennes  conventions.  TrwrmanfdorfiF àé>^ 
tailla  fcs  raifons  dans  un^Mcaioircqu' it 
préfema  à  la  Diéce.  Ëlles  firent  quelqae 
imprcfliou  fur  les  Cancons-Réformés  > 
&  les  engagerenc  à  empêcher  que  les^ 
Cantons  Catholiques  ne  vouluflcnc  inccrr 
pcécer  le  Capitulât  de  Milan  çn-  faveuc 
du  Roi  Philippe  V.  Ils  eurent  une  con^ 
férence  panicaiiere  avec  eux»  mais  elle 
fut^  infiu^ucufe.  Les  Catholiques  fîrenn 
entendre  au  Conue  Ca/àn  MiniUrc 
d'Efpagne ,  qu'iis  croient  prêts  à  conti?- 
nuer  le  Capitulât  avec  le  Roi  ioximsiûf- 
trc  tout  le  tcms  prefcrit  par  ce  Traité* 
La  Dicte  le  lepara  le  1 9  Juillet  \  cepcn» 
dant  le  Cointc  de  Trautmanfdoripr  ap- 
prit que  les  Nx^gocians.  de  Genève  four^ 
niflbicnt  de  tems  en  tcms  à  la  France 
des  remiles  conlidérables  pour  Tarmcq  . 
de  cette  Couronne  en  Italie.  Tranfpor* 
té-'de  fureur il  eiiV;Oy:a  ordre*  dans  le$ 
yilles  Forefticres  &  autres  pays  héré- 
ditaires de  r£mpereur>.  ou  il.y.  avoit 
des  Douannes  ,  p  y  arrêter  toutes  les 
maccbandiles ,  &;  tous  les  effets  de  ce^ 
Négocians.  Valkenier  avoit  aufli  préfcn- 
té^un  Mémpire  à  la  dernière  Diète  ^  poun 
porter  les  Cantons  à  r^^fufer  une  aug- 
mentation, de  troupes^  la  Fiance >  &  âi 
défendre  a  celles  q^ui  Tcrvoient  ce.txe: 
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PmÏÏance,  de  ne  point  ngir  ofFcnfivc- 
meat  contre  les  autres  Potentats.  11  leus 
avoir  rcpréfènté  qu'ils  ne  poiivoient  point 
décider  dn  point  de  U  CapHulation  du  Aih 
lan€S\  enpn  il  leur  laijfoit  à  juger  ^  s*it 
ne  Uhk  jet  oit  pas  plus  mUe  ».  pUs  fèr 
plus  cmvenayie  d^entrer  dans  une  alliant 
€e  définfive^  avec^  Les  Mtats  Ginéraux 
'  hs  autres  Pulffances  alliées^ 

Ce  dernier  point  ne  ût  d'i'mpceiIIot> 
que  fur  le  Canton  de  Berne,  qui  s*allia 
quelques  années  après  avec  les  Hollan** 
^  dois  V  mais  les  Canrons-Catholiques  re- 
connurent, comme  nous  l'avons  dit,  le 
Roi  d'Efpagne ,  &  s'obligèrent  à  lui  four- 
nir leur  contingent  de  troupes  (uivant 
k  Capitulât  pour  la  défcnfe  du  Mila- 
&ès.  Leur  démarciie  irrita  vivement  le 
Comte  deTrautmanWorfF,  &  il  déclara 
à  la  Dicte  allemblce  *en  Septembre  ,  que 
cette  eondiiite  étant  diredcment  con* 
traire  à-  k  J.ull:ice&  aux  Alliances  hé-» 
réditaires  ,  Sa  Majcfté  Impériale  ne  fe: 
croyoit  plus  obligée  à  ces  Tjraités  y  âc« 
qu'elle  les  regardoit  dès*lors  comme  an^- 
nulles^  qu'ain/i  tout  commerce  avec  lai 
Suifle  feroirdéfortnais'  hitenxmipu^  ;  que- 
la  traitte  des  bleds  en  particulier  ièroic 
fi^oureuAïnberit  défendue  ,  6c  que  les 
Maccbands  aauioient.  que  dix  jpurs  ^^oiu;: 


Di 
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retirer  leurs  effets  de  TEmpire  i  que  néaa* 
moins  fi  its  autres  Cancons  vouloienr 
conclure  un  nouveau  Traité  avec  l'Êm* 
pcrear  »  on  les  y  admetcrok  »  afin  que 
les  innocens  ne  patijfem  pas  f  mr  Les  coh-» 
f  aides  ;  (nais  avant  que  àc  rapporter  1;| 
luitc  des  menaces  de  T Ambafladeur  Au- 
tftchicn»  nous  donnerons  le  précis  de 
la  guerre  qui  fe  pafTa  en  AJface  &  eni^ 
Suabe  ht  la  ftomiere  de  la  Solfié. 

L'Empire  (a)  avoit  balancé  long-tems  - 
fiir  le  parti  qu'il  y  avoir  à  ptendre  dsm9 
CCS  circonftanccs.  L^Eledleur  de  Bavière 
qui  s'était  déclaré  pour  la  France  s  zwitr 
eu  foin  de  repréfenter  aux  Cercles,  que 
te  Corps  Germanique  ne  devoit  pas  fer 
mêler  dans  une  guerre  qui  ne  l'intéreC- 
(oit  en  rien  »  ôc  qui  cncraineroit  in£iiUi« 
blemenc  la  ruine  des  Etats  voifîns  di» 
Rhin  \  que  la  Maifon  d'Aucridie  pon^ 
voit  appuyer  Ces  prétendus  droits  lur  la^ 
Couronne  d'Ëfpagne  ^  comme  elle  le  )u<-> 
geroit  à  propos  ;  qu'au  lieu  de  s'épuî* 
d'hommes  ëc  d'argent  >  pour  £buee- 


(d)  VFMkèr€b^  Tarn.  Il  ZiV 
èatUe  \  Hi/toire  d'Alface ,  Tom.  IL  Liii.  XXVIU 
pag.   30^.313.  Larrey  y  H'tjl.  de  Louis  XJ VI 
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tilt  ou  élever  cette  Maifon ,  qui  ne  leur 
ùiCoit  d^a  que  Kop  fem tr  la  fupétîoMté 
de  fa  puiflancc  ;  que  l'Empire  attentif  â  (a 
fureté  ,  devok  regarder  cooc  au  plus  avec 
un  œil  indifférent,  le  projet  qu'elle  for- 
moit  d'éteiidre  fa  domhwàon  plus  loin  f: 
que  la  guerre  qui  s'allumoit  devoir  lui 
être  étrangère  r  ôc  ^ne  la.  neutralité  écoit 
la  feule  voye  de  Gonferver  la  paix  dont 
lesGefcies- joufiroieiKfde  qui  leur  avoif^ 
coûté  fi  cherj  mais  l'autoFité  de  rEm- 
pereur  empêcha  TeiFet  de  ces  reprélèn- 
rations,  &  les  Cercles  de  Franconie,  de 
Snabe^du  Haut&duBasRhin,  joiiusâ 
celui  d'Autriche,  ayans  conclu  à  Nord* 
lingue  une  confédération  pour  leur  conE^ 
mune  defenfe  le  20  Mars  1702,  ils  fe 
kiilerent  enfuîte  engagei  dans  la  grande 
Alliance  contre  la  France  &  l'Efpagne.^ 
Cet  événement  ne  pur  ceperuknt  dé« 
tacher  l'Elcdeur  de  Bavière  du  parti  qu'il' 
Àvoic  pris  en  faveur  des  deux  Rois«  Il 
fc  faifit  de  la  Ville  d'Qlm  le  8  Septem- 
bre; mais  jofepb.  Roi  des  Romains^ 
prit  Landau  le  11  de  ce  mois,  que  Me* 
iacdéfcndoit  depuis  près  de  quatre  mois*. 
Après  cette  conquête  3  le  Prince  Louis: 
deB^enqtii  commandoic  l'armée  Impc^ 
riale  fous  le  Roi  des  Romains,  étendis 

ifoft  armée  à  Bikkweiier  >  dan&.  i^'e%c>: 


HistaiRE.  Militaire 
rancc  de  pouvoir  faire  quelque  tent** 
rive  du  coté  de  Strafbpurg  i  mais  ce 
projet  fut  déconcerte  par  la  diverfioft 
(jue  le  Duc  de  Bavière  faifoic  en  Alle- 
magne ,  &  par  les  ordres  que  Louis  XlV 
donna  au  Marquis  de  Villars,  qui  écoit 
à  Metz  r  de  marcher  &ns  délai  en  Al- 
face^  Villai^s  joignic  en  eftet  près  de  Sa^ 
veriie  le  Maréchal  de  Catinat.  Déjà  le . 
Duc  de  Wircemberg  avec  les  tioupes. 
du  Cercle  de  Suabc  t  avait  <pitté  i'ai;- 
rnée  du  Prince  Louis  »  pour  aller  au  Co 
eours  .de  fo»  propre  paysr.&  pour  ar- 
rêter ks  progrès  des  Bavarois,  qui  ve- 
noient  de  s'emparer  deBibrach»  de  Mé-^. 
ininguc  &  de,  quelques  autres  Villes  de 
k  Suabe»  Bientôt  après  on  apprit  que 
le  Comce  d'Arco,  Gcnaal  de  la  Cava- 
lerie Bavaroife  »  s'avançoir  vers  le  Haut 
Rhin,  pour  déboucher  le  païïage  à  un* 
détachement  que  devoit  envoyer  le  Ma-' 
féchal  deCatinat.  Celui  du  Comte,  fort 
de  dix  mille  hommes ,  étant  arrivé  dans 
le  voifimg^  de  VValdshut  ,  Tune  des 
,i|Liatre  Villes  Forçftieres  «  les  Suivies  al^ 
krmés de cccte  marche,  jettcrent du  mon- 
de dans  les  Places  frontieres-s  les  plus 
cxpofces  ,  &  firent  lignifier  au  Général 
Bavarois  que  s'il  entreprenoit  quelque 
choie  au  jgréjpdice  .de^  h  n-cutraliié  des- 

« 
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Villes  Foreftieres ,  ils  fe  ferviroicnt  de$ 
forces  que  Dieu  leur  avoir  mtfes  en  main» 
pour  s*y  appofer. 

I  Le  Marquis  de  Villars  a  voit  aufli  eu 
ordre  de  marcher  à  Huninguc  avec  le 
Corps  féparé  qu'il  commandoic ,  &un 
renfort  dccachc  de  larmcc  du  Maréchal 
de  Catinae  qui  campoit  à  Eckblotzheim 
fur  la  Brakh  ,  à  une  petite  lieue  de 
Scr^'fbourg.  Ce  mouvement  obligea  le 
Prince  Louis  de  Badcn  de  faire  p  iffer  le 
Rhin  à  une  partie  de  (on  année,  pour 
mettre  hors  d'infulce  les  troupes  des  Cer- 
cles qui  s'étorent  retranchées  vis?à-vis 
de  Huningue.  -Nous  ne  décrirons  pas 
tous  les  mouvemens  des  deux  armées» 
Mais  nous  dirons  que  leur  proximité  in- 
quiéta la  Suide  y  èc  que  le  Cnnron  de 
Berne  envoya  fix  mille  hommes  foai 
les  ordres  du  Colonel  Frifching,  pour 
protéger  les  Villes  Foreftieres.  Pendant 
que  le  Marquis  de  Viliars  iedifpofoitâ 
donner  bataille  au  Prince  Louis  de  Ba- 
den ,  arhdelâ  du  Rhin  près  de  Hunitw 
gue ,  la  Ville  de  Baie  envoya  une  dé- 
puration à  cé  Général  y  pour  (e  plaindre 
•  que  contre  la  foi  des  Traités  les  trou-^ 
pes  du  Roi  étoient  campées  fur  fes 
terres  de  la  République.  Mais  fc  Che- 
valier de  Chamilly  à  qui  les  Députés 
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s'adreflèrent  d'abord  ^  leur  fit  entendre 

que  leur  délicate/Te  éroic  hors  de  faifon, 
éc  le  Marquis  de.Villars  leur  dit  enfuire».* 

^u^il  itoit  incertain  Ji  U  terr^n  que  les 

troHfes  Françoijes  occupaient  9  afpammit 
i  la  failli?  de  Bâle  on  au  Prince  de  Donr* 
tacb  s  ^H^en  attenddm  cfue  le  proch  fift 
midéy  il  allait  battre  le  Prince  de  Baden  3 
&  chajfer  bien  loin  les  Impérimx  y  don$ 
U  fçavoit  que  le  voijinage  ne  leur  faifoit 
pas  beaucoup  de  peine. 
J  Auffi.tôt  le  Marquis  de  Villars  mar- 
cha à  Tenncmi  qui  s'avançoit  du  côté  de 
Fridelinguc,  &  k  combat  s'engagea. 
Cette  journée ,  dont  le  fuccès  fut  prin- 
cipalement dû  à  la  valeur  des  troupes 
&  à  la  fermeté  de  Jules  Arnolphiny  ^ 
Comte  de  Magnac ,  Maréchal  de  Camp  , 
mérita  au  Marquis  de  Villars  le  bâton 
de  Maréchal  de  France.  Le  combat  de 
Frîdelingue  fut  livré  le  14  OdfcabrcLes 
ennemis  ne  penferenc  plus  à  rentrer  en 
Al&ce ,  &  le  Maréchal  de  Villars  fut 
en  état  la  campagne  fuivanre  de  pren- 
dre le  Fort  de  Kell  >  &  de  pindte  le 
Duc  de  Bavi.ere  en  s'ouvranr  un  pafTagc 
par  les  Vallées  de  la  Forêt-noire. 

Après  la  viAoire  de  Fridelingue ,  la 
jonâioq  des  troupes  Bavaroifes  avec  cel- 
les de  France,  fcmbloit  devenir  plus  fa- 
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die*  Mais  la  ferme  contaiance  des  Suîfiîcs 

qui  pîocégeoienc  les  Villes  Forefticrcs^ 
&Fârtentioii  dcrRoi  à  ne  pas  inquiétctf 
fes  anciens  Alliés  ,  difFcrercnc  cecce  jonc-f 
ûùn. 

Les  Ambalïàdeurs  (a)  de  l'Empereur 
êc  de  la  France  avotenc  ailuré  les  Gad^ 
tons  que  les  croupes  de  leurs  Maître» 
n^encrcroietit  point  fur  le  terrHOtrc  <^ 
Ja  Suifîc.  Les  Cantons  de  leur  cocé  avoicnc 
promis  une  exa€^e  neutraiité  >  Se  réfolii^ 
de  garder  leurs  pailages.  On  fit  fçivoir 
cette  réfolmion  an  Comte  de  Traut<« 
manfdorfï.  Ce  Miniftrc  répondit  qûe 
f  Empereur  remeccoit  à  la  dccifion  de» 
Evêques  de  Baie  Se  de  Conftance ,  les 
différends  au  fujet  des  infractions  que 
les  Cantons  -  Catholiques  avoient  fûtes 
à  la  Ligue  héréditaire  »  &  ^ue  S»  Ma« 
jcfté  lmp(^|^le  leur  donnoic  pour  cette 
diicuffion  un  terme  de  iîx  mois.  Ces 
Cantons  s  allcmblerent  à  Lucerne  ,  Se 
conclurent  que  dàns  la  policion  aâuelle» 
ih  ne  dévoient  pa^  accorder  à  TEfpa- 
gne  les  fix  imlfc  hommes  qu'oo  dci^aiift 


.  (À) LanAerty^  Mim.  Tbm. Il  fag.  IPM» 
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doit  pour  la  défenfe  du  Mijanès.  Mais 
ils  permirent  ta  levée  du  régiment  cfe 
trois  bataillons ,  de  trois  compagnies  char 
cun  y  que  le  Marquis  dé  PuiEeulx  leur 
avoit  demandé  pour  le  fervice  du  Roi 
dcFrance-  La  Capitulation  (a)  fut  lignée 
le  If  Seprenibre  de  cette  année,  Louis 
PfifFer  de  Wyher  >  Capitaine  aux  Gardes^ 
•  SuilTçs  de  Sa  Majefté ,  &  Citoyen  de 
JLucerne ,  fut  nommé  Colonel  de  ce  ré-' 
giment.  Le  Roi  donn?  la  charge  de  Licif- 
tenant-Colonel  à  ^rançois-Jofeph  Sury 
de  Stcinbrougg^  de  Soleiire,  les  autres 
compagnies  ^renc  levées  par  Jofepb 
Luffcr  du  Canton  d'Ury  ^  Zclgei*  Se  Stults: 
du  Canton  dUnderwalden  i  Beat  Jacques 
de  Zur-Lauben,  Landamme  du  Canton 
de  Zug;  Muller  &  Aebli  du  Cantoa 
de  Claris Catholique  5  les  deux  frères 
Jcan-Fréderic  &  François- Philippe  d« 
Dielbacb  de  Fribourg-,  Jean-Balthafar 
Fcgclin  de  Seedorff»  &  N.  Forel  du. 
même  Canton ,  &  par  Abraham  SchoII 
deBienne.  Bakhafac  Felber»  de  Lucerne  » 
fut, nommé  Major  de  ce  nouveau  ré* 

(A)  Voyex.  Tom.  I  i$t«tte  Wjl«in,AlUii4itty 
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DES  Suisse  S* 
gîmcrit  (4).  Leéloi  conferyace  Corps  . 
à  fon  (èrvice  pendant  toute  la  guerre  de 

t 

(0)  Bégimeni:  de  Pfiffer  créé  le  if  Sep«» 
tembre  1701.  Son  Colonel  Louis  P^j9fer ,  Ser* 
gneur  de  Wyhcr,  natif  de  Lucerne  ,  çtoît 
entré  au  feryice  en  1677  Cadet  dans  le  régi- 
ment de  fon  pere  9  aujourd'hui  yigiçr  ;  6c  après 
y  avoir  (ètvi  comme  Capitaine-Lieutenant 
pendant  onze  ans*  il  avoir  levé  une. compa- 
gnie entière  au  régiment  des  Gardes- Siiiiles, 
le  10  Décembre  168^.  Il  fut  nommé  le  i| 
Septembre  1701  Colonel  d'un  régiment  Suilfe 
^nouvellement  créé  9  &  le  g?rda  jufc^u'â  la  rj^* 
forme  en  Février  1715-  Le  Roi  le  créa  Che- 
valier de  S,  Louis  le  10  Janvier  1703  ,  & 
Brigadier  d'Infanterie  le  10  Février  1704.  M- 
Pfîffer  fe  trouva  aux  fiéges  de  Courtraî^ 
'ftlons  y  Namur  8c  Charleroi  9  &  aux  batailles 
&  combats  de  S.  Denis,  de  Steinkerke  , 
Neerwinden  ,  Ramillies  &  Oudenarde,  &  il 
commanda  en  chef  les  troupes  des  cinq  Can« 
tons- Catholiques  de  Luceme  9  Ury,  Schw^eitz-^ 
ITndervaldeh  &  Zug,  durant  la  guerre  cr« 
'yile  de  Suiffe  en  17x2.»  CQntre  les  Zurichois 
&  les  Bernois.  Il  mourut  en  171^. 

François-}  olèph  Sury  de  Steinbrougg,  do 
Soleurç»  enrra  au  (erviçe  Cadet  en  1^(9 
dans  le  rifgimenf  des  Gardes-Suiflfes  ;  Enseigne 
aux  Gardes  en  1650  ;  Lieutenant  au  régiment 
Suifle  de  Greder  en  1^51  ;  Capitaine-Lieute- 
nant dans  celui  de  Reynold  en.  i  ^^2  ;  Major 
en  fécond  du  régiment  de  viçux  Stuppa  en 
\6$6\  obtint  le  15  Décembre  de  cette  an- 
la  compagnie  de- 1«  Comte  de  MpAcb^l»- 
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la  fuccelîîon  d'Efpagne.  Nous  cq  mar- 
querons ailleurs  la  rcForme. 


Jiard  dans  le  régiment  de  Surbeck ,  fut  nom* 

nié  Lieutenant-Colonel  du  régiment  de  Pfiflfèr 
Je  15  Septembre  1701;  honoré  de  la  corn- 
ttiffion  de  Colonelle  it  Mars  17059  &créé 
Chevalier  de  S.  Louis  le  1 6  Décembre  de 
cette  année,  &  Brigadier  d'Infanterie  le 
Novembre  1708.  Il  fe  trouva  aux  fiéges  de 
Mons ,  Namur  ^  Cliarleroi ,  Huy  9  Ath  ;  &  en 
170B  aflîégé  dans  Lille ,  il  y  reçut  plufîeuti 
Uei^res.  U  fut  eftfiiite  enfermé  avec  les  trot»» 
j)es  de  la  garnifon  dans  la  Citadelle  de  cette 
^yiile  ;  &  la  valeur  qu'il  y  montra  pour  la 
iléfenfe  de  cette  Place»  lui  n:éritaie  brevet  de 
Brigadier.  Il  &  difiingua  aufli  aux  batailles  8c 
coiribats  de  Sl^inkeche  >*  Neer^inden ,  RamsU 
'lies  &  d'Oudenarde.  La  compagnie  de  zoo 
hommes  qu*il  avoit  levée  en  1701  pour  le  ré- 
giment de  Pfifier ,  lui  fut  coafervée  loré  de  la 
réforme  de  ce  corps  9  le  elle  entra  dans  le 
régiment  de  firendlé  ,  où  elle  prit  le  rang  diS 
féconde  compagnie  Lieutenante-Colonelle  au 

Sremier  bataillon.  Sury  mpurut  à  Fribourg  eo 
lars  1 7 1  p  >  âgé  de  fo  ans.  Son  neveu  Ouïs* 
Jofeph-Guiilaume  Sury  de  Steinbrougg  y  de* 
puis  Lieutenant  -  Colonel  du  régiment  de 
^eedorâ,  obtint  (à  compagnie  dans  Brendic. 
Celle  que  le  Brigadier  Sury  avoit  dans  le  ré» 
piment  d'Hemel  ;  fîtr  donnée  le  14  Mais 
17  ip  line  moitié  à  Michel  Baron ,  de  So- 
leuie  5  Major  du  régiment  d'Af&v ,  &  l'autre 
i  Jean^Louis-Balthafar ,  Baron  ae  Roll,  de 

^Mmitp  Cette  compagrùe  itoit  entrée  daqf 


DiQitized  by 


!D  E  S    S  V  I  ft  S  «  S»  .)^f 

Les  Cantons- Catholiques  &.Bicnnc 
farctif  Teuls  des  Btm  de  la  Suiâè  qui 
fournirent  à  la  levée  du  rccjiment  de 
PââFer.  Les  autres  Cantons  3c  Co-Alliés , 
ii>it  par  inquicrude  fur  leurs  frontières, 
>   oa  par  un  penchant  pardculi-er  pow  les 

Puiiïànccs  de  leur  Communion  ,  refu- 

ferent  de  lever  les  quatre  mille  quatre 
^ens  hommes  que  le  Marquis  de  Pui- 

iieolx  avoit  demandé  pour  le  £loi  fon 
*maîtrc»au  delàdes  (cizcccns  hommes  du  ré- 
giment de  Pfiâèr jCe  ne  fîirenc  pas  les  feules 

marques  d'attachement  que  les  Cantons* 

leurs  Co- allies  pour  la  France  &  TErpagnc 
clurant  cette  longue  ôc  fanglante  guerre. 
Ils  accordèrent  en  1703  au  Roi  Philippe 
V 9  trois  régimeos  (a)  pour  la  défenie 


le  régiment  de  Surbeck  en  1697.  Elle  fut  rc- 
<]uite  à  moitié  en  i6p8  lors  de  la  paix  d% 
.  Sjfmok,  Le  Brigadier  Sury  y  joignît  ia  denrie- 
'  'Cem  pagine  de  Mauirice  Wagner  4e  Soleure» 
.  iqu^il  avoit  oUenue  en  1701,  &  qui  avoit  cté 
levée  en  1^71  à  Soleure  par  Pierre  Sury. 

Le  régiment  de  Pfiffer  fut  campoie  depoia 
û  enéattoo  jyfqu'à  (à  reforme ,  de  neuf  eompar- 
;  giiM^de'iiOiifaoïoinesGbaettne. 

fag.  208-205?.  &  P^Tt  JILpag.  311,  en  Aile ^ 
^and.  Zurich^  1747  &  1749   /^^.  Chrlfto-m 
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du  Milanès.  Charles  -  Antoine  &  Jooft 
Amrbyn  j  de  Lucecne  »  tous  deux  fre* 


gîtlwthrum.  Cafut:iX.  pag,  ij.  Ttguri,  1744 

En  1705  t  1704  &  170Ç  ,  le  régîmentde 
FfiSec  fervit  en  gamifondans  le^  Places  ,  de 
f  landre ,  à  Lille ,  Anvers  ^  &c. 

En  1706^  le  régiment  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Ramillies.  Mais  la  poficion  l'em- 
pêcha d'avoir  part  à  raâion.  Il  n'y  fut .  exr 
pofé  qu'au  canon. 

En  1707  ,  le  régiment  de  Pfiflfer  fetvit  dan« 
l'armée  du  Duc  de  Vendôme  en  Flandre.  H 
étoit  le  i€  Novembre  de  cette  année  engar- 
jiifon  à  Namur, 

En'  1708  9  le  régiment  de  Piiffer  fai(ânt  par^ 

'  tie  de  la  brigade  de  Villars«-Chandieu,  fe  trouva 
le  I  ï  Juillet  au  combat  d*Oudenarde ,  &  fouf- 
frit  beaucoup  dans  cette  aâion  .Son  Colonel 
y  fut  fait  prifbnnier^  avec  une  partie  du  ré- 
giment. Ce  qui  refta  d'Officiers  &  de  Soldats 
le  retira  dans  Lille  fous  Ja  conduite  du  LieiK<* 
tenant  -  Colonel  Sury.  Voici  ce  qu'on  lit  fur 
cette  journée  dans  THiftoire Prince 
Eugène  de  Sayoye  qui  parut  à  Âmfterdani  * 

^jSXi  1740.  Cei  cûMtefiatiêns  €€$  irréfoUtthns 
donnent  U  Ums  k  Caiogmn  de  p^fjfer  PEfeatit 
svec  Jon  détfichement,  il  tourna  brufquement  à 
éhtcàtê  ,  ^  njUnt  attaquer  les  fept  bataU'^ 
lins  qui  étQtent  ^dans  U  VUlé^e  de  Hurne  : 

.  j^h  unê  téjijlamê  affex,  vive  ^  U  ks  force , 


res« 
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tes  y  Se  Jean  -  Dominique  Betfchart  »  de 
Schvei»»  furenc  nomm^  Colonels  de  ces 


en  oblige  trois  à  fe  rendra  prifonniers ,  avec 
le  Général  Phyffer  ,  Officier  Suijfe ,  qui  comman^ 
dùU  ces  troupes»  Les  quatre  autres  btUaUUns  fa, 
reUretmt^  méU fi  makrmUés^qu*À  fêim  attrplmt^, 
Hs  fA  fûTfmr  bsUt  cens  hmmu  m  étai  t^agir. 
Les  débris  du  régiment  qui  fe  retirèrent  à  Lillq 
avec  un  bataillon  de  Villars-  Chandîeu ,  fer- 
Tirent  à  la  défenfe  de  cette  Ville  &  de  â 
Citadelle»  Les  Capitaines  Jean  -  Frédéric  de 
DiefbacK  de  Heytenriedt,  Commandant  le  fe-*' 
cond  bataillon  ,  &  Antoine-Jofeph  Fegelin  de 
Seedorff»  Commandant  la  demie- compagnie 
de  Foreil,  tous  deux  de  Fxibourg,  y  furent 
bleflés  ;  le  premer  eut  une  épaule  iraci^e 
d'une  palliflade  &  une  reine  caflèe  dans  le 
corps  9  par  TcfFet  d'une  mine  qui  fiuca  en  I*aîr 
à  la  place  d*armes  de  la  porte  de  S.  André» 
Le  (econd  fat  l^efle  à  U  cuîilè.  Les  autres 
bleflës  étoient  Jean-Evarse,de  NeucbiM^ 
Capitaine  -  Lieutenant ,  8c  depuis  Major  du 
régiment  5  Hugues  -  François  d'Englifperg,  de 
Fribourjg  ,  Lieutenant ,  Albert  Roch,  defiâle, 
Sptt$*Ltetttenant ,  Jean« Jacques  Thellong^  da 
Bieiine,  Enfeigne}  M.  Sury  >  Lieitcenane»C6« 
lonei  du  régiment,  le  diflingua  tellemetà  la 
défenfe  de  la  Ville  &  de  la  Citadelle  de  Lill^ 
que  le  &oi  le  créa  Brigadier  le  11  Novem^ 
bre  de  eene  année.  La  Ville  capitula  le  a) 
Oâobre»  après  s'être  défendne  depuis  le 
AoAt,  ft  la  CitadeUe  fe  rer|dit  le  8 
cembre.  * 

£a  170^5  le  régiment  4e  Pfiflterpalbraai 
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k  Milanc^        .  . 

f   '  

çée  eagii9iibi;i.à^  Douai  pour  (e  rétablir. 
'  £a  '1710  V      fecvir  pendant  lliytEfic  eH 

garnifon  dans  Bapauaie  &  Douai. 

Le  régiment  de  Pfifler  fe  trouva  le  24 

iuillet  1712.  au  combat  de  Denain,  étant 
k  brigade  dei  ViUarsrChandîtgn  t  maisk  pecta 
qu^ily  effuya  fot  médiocre.  de  jpurs  après^ 
cette  aAioa^  ce  régiment  fut  employé  a*  - 
£àge  de  Marchiennes  où  étoient  tous  les  ma* 
g^in$  dea  emi^iemiffr  Cette  Place  fe  rendit  1^ 
dii  m£me  mois  ;  eoliiiiie  la.  bd^e.  da 
fillars»  dont  le  tëgimeiit  de  Pfiflèr  fbrnioie 
une  partie  ,  travailla  aux  retranchemens  I9, 
Ipog  de  la  Scarpe  près  daPontAllin^  Sl  fei^ 
l^t  au  fîé^  diitEort  de  ce. nom»  Apaises  q/a^lr 
1^69  jpiirs  de  tcaocbée.  ouveite  9.  comme. 
le  Duc  ie  Bourbon  vouloit  f^woir  ce  quQ 
faitoient  les  ennemi^  dans  leur  chemin  cou^^ 
rect^  fit  ce  qu'il  X  avoir  de  ti;oupe&  ,  ildé^ 
j^onoa  uii^  Lieutenant  &  vingt  Grena^i^«vo^ 
Ipntwes  ;  Abmbap.|U^9.de  Biennet,  Lieu^ 
tenant  de  l'a  demie-compagnie  de  Scholl,  8c 
^qrs  Lieutenant  des  Grenadiets,  qui  ètoit  de 
tranchée  avec  cinquante  GreAadier$ ,  fe.  pj;^ 
^n^  1^,^  ett(  ordfo  de  jairor  unp  tmOk  aitan 

?'^ûêi,w£çm^t  fe»  firemdîers..  Mais.  eUc^ 
fi  vire  5  qu'il  chafla  les  ennemis  de  trois 
placesi  d'armes,  Ncannipins  comme  on  ne  Iq 
^iUepoii;  pc^l^^;^  <|^,'iLa'étoi;^£^^  que  dtf 

rpfto  fip  %e^diBrs.^  iiîJSajr/oW^^  àa^.ik 
Replier ,  &  il  fe  borna  à  confervet  la^  pUc^ 
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travailleurs  ,  &  où  Kehiy  fe  logea  maigre  un 
coup  de  feu  qu'il  reçut  à  la  cuifle»  &  lapertô  i 
dt  yingc  Grenadiers  rués  ou  [)lefrés  ;  cet  0£-  | 
ficier  ofaditt  tUttt  çrârtificatioo.  Le  règkifent  de]  '  I 

de  Douai.  Cette  Ville     rendit  fou$;  les 
peaux  de  ce  corps  le  8  de  SeptembrCa  .Le 
ruinent    fiit  mis  en  garnifon ,  &  il  y  fefla 
peniM  tout  le  fiége  m  Quefitoi'  On  l'pn-  ' 
pl#]n»  enTiHir  jr  celur  dé^Bsotishaîm.Il  y  «orit 

deux  fois  la  tranchée,  Sl  y  pertlit  ^lufîeuf» 

Officiers  &  Soldat^-  Enfuite  il  fut  renvoyé  .à»  *  , 

Douai.  La  j^aix  ayant  été  fignée,  i  Otrectt^  l 

les  Places  de  Flandre ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  ré- 

S^^cs  ^  U,  -Hpr  ^  .i}ei^ifir*^fiec  la  ^9bmfm» 
gnte  du  BrigacU^  Surjti  4e,  ^SdleitNb^  -IH;  mIM 
3je  Franxjqia-PJfylippe  d«  JDi^CbacJi  de  pribourg.  ' 

Landamme  B^at- Jacques  ^  ^^iir  Lauben  ^ 
4s  Z*ug,  j^uè-^vqic  itl^eaiicctapi  «Mcdbiié  i  lat 

faine-  jd*4ine  GOmpagnie^dê^ 

obtint  du  Roi  une  peciâon  de  /ix  mille  liTteSy.    *  • 

eivdidojpimagearent  de  la  réferme  de  ùt  com«  ^ 

pagnîe.  Beai^safiflN^^Macîder  de  Ziut^ Lauben^ 

^9  aiii«i  de^  MMiaMM^  ai^ 

Ipnel  dM  r égim^  d^  iGardearSoiflè^ ,  l'avait 

commandl  depuis  le  13  Décembre  1704  ^ijul^    -  ^ 
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U  perce  de  Landau.  Mais  elles  ne  te  tî«- 
rment  pas  de  rinquiécude  où  il  étoh  »  ' 
que  rÉIeâeur  de  Bavière  ne  fût  aç* 
câblé  ,  &  que  malgré  le  fuçcès  de  Ces 
lexpédicions  »  il  ne  fuccombâc  enfin  ^ 
fous- toutes  les  forces  de  r£mpire»  dé«  .. 
claré  contre  lui.  Cette  crainte  redou«>- 
bloicje  déiir  du  Roi  pow  fécourir  promp- 
tement  fon  Allié;  ipais  rien  n'étoit  plus' 
difficile  que  Hexéciïdoo  de  ce  glorieux  ^ 
dcfleîn.  L'appréhcndon  (^)  d'allarmer  les 
Soiflès  avec  Ie(quels  on  vouloit  couler* 
ver  une  parfaite  intelligence  ,  fermoît 
les  padages  du  côté  des  Villes  Foreftie*^ 
tts.  Brifach  &  Fribourg  étoient  occu-. 
fé^$  par  ie$J[mpétt^j;:  i  Se  il  aucoit  fallu' 


ment  des  penfionsaux  autres  Capitaiaçs  •  doat. 
les  compagnies  forent  Ucenciées. 

^  Uim.  mjc.  tùtnmiiàgi  en  îjox' Jwt  Us rigU 
tnens  SuipSy  p4g.  114,  J6t  &  i7t^  confet^ 
dsns  U  Csbinet  de  S.  A.  S.  Monftigneur  U 

,  Primé  Je  D tombes.  GiniéUgH,  de  Diefisuh^^ 
ùnffiimh  à  Frèk^mrgtn  1749  in  4^.  f.ii^tZf 
Miém.  mfe.  fur  le  rigimem  de  Pfiffer ,  eemmte^ 

'  mqué  en  n^Ojf^f  Ponee  -  Charles  Fabrhy  , 
iÇrifon  9  eUiVAnt  lieutenant  de  U  eomfagnic 
dê  SSe^er  medtt  régtmem.  •  Eut  mj€.  du  Cm^ 
fHéMifs  #  Offiiidirs  idê  'éê^  tigimimt  en  ijojT 

•  (  4  )  LU  GuiUe:^  Hijl.  d^Alfuce,  tMh  Vm 
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emporter  au  moins  cette  dernière  Place  > 
^  Avaot  qae  d'ofêr  pénétrer  dans  les  gorges 
dont  elle  barre  rentrée*  La  Vallée  de  la 
JUnt2  paroifibit  d'ailleurs  impraticable^ 
pour  y  traîner  l'Artillerie  Se  tout  J  attirail 
d'âne  armée.  Le  Prince  Louis  de  fiadcii 
aypit  fait  travailler  aux  lignes  de  Stolhof- 
fen^qui  i;netroient  Con  pays  en  fôreté;  mais 
après  que  le  Maréchal  de  Tallard  qui 
commandoic  fiir  la  Sarre  &  la  Mofdle^ 
fut  convenu  avec,  le  Maréchal  de  ViU 

Jars  9  qu'il  s'avanceroit  en*  Aliace  pour 
faire  tete  au  Prince  de  Baden ,  tandis  que 
yillacs  paflèroit  le  Rhin ,  Se  chcrcheroit 
le  moyen  d'aller  au  fecours  de  l'Eledcur 

.  de  Bavière  »  les  obftades  à  la  ^  jonâiop 
des  armées  alliées  ccficrent  infenfible*» 
ment.  Le  Maréchal  de  Viliais  traverfa  le 
I  l  Avril  1703  le  Rhin  fur  un  pont  qu'il 
avoic  âiic  jetter  près  de  Rhinta  i  Se  pomr 
donner  de  l'inquiécude  â  Bri&ch  &  à 
Fribourgt  il  s'empara  de  la  Ville  de  Kent« 
zingcn  ,  voîfîne  de  ces  deux  Places;  mais 
bientôt  il  marcha  à  Wilfter»  où  les  tcoii« 

,  pes  qu'il  avoic  laiflees  aux  environs  de 
Suaibourg ,  vinrent,  le  Joindre*  Tou(o 
cette  armée  Ce  mît  le  1 7  Avril  en  mou- 
Y^meot  pour  s  approcher  de  Srolhoâeii. 
Le  Maréchal  tenta  d*attaquer  ces  lignes  i 
mais  il  fut  obligé  de  renoiicer  au  pro; 


Oi 


jec  de  lté'  etnportet.  dl  péoétfia'  etiiitbr 
^axis  la  Vâiliée  dt  Iz  Kimz  j  &  maigrit 
les  ol>(lado5  de  cette  toote^lt  dm>Hi<^ 
vCtii^i iiti  iiothwcil  &:  du  Daoube  ^  <Sc  jo^ 
gme  itt  I  z  Mtt  l'filcébuc  ,4e  *  Baviets. 
jCes  ûiGcèsfiirent  fuivis  de  plufieursasH 
ire^  Le  Duc  de  Bourgogne  âfiîégea«cft 
Août  Sci&ch  t  &  fournit  cette  Place  le 
£  «Septembre. .  Le  Maréchal»  de  Taikir^l 
qui  avoit  .fcrvi  à  ce  fiégc>  invertit  Lan- 
dau le  T4  Oâobre  »  gagna  le  1 5  de 
NovemI:>re  la  bataille  de  Spir'cbach  y  6^ 
f>btigea  le  Goaverneur  de  Landau  de  ca^ 
pîtuTer  le  16  de  ce  mois.  Tels  furent 
les  progrès  des  François  en  AiCace  Se 
dans  le  iîcilgau.  Les  (a)  Suilles  curent  be^ 
ibki  de  toute  km  £ataaté  mtw^ie9^*péât 
ne  pas  violer  Ja  neutralité  quils  ctoient 
t^foltsi  de  gardern  le  MarqViis'  de  Put- 
iieulx  »  alors  Amballadeur  de  France  aif» 
j^rès  des  Cantons,  entbien  de  la  peine 
a  rompre  les  redbrts  que  Ton  mit  cti 
iSdcgfi  pour  les  pocter  i  un  armement  ^ 
en  effet,  la  Btianoravrc  de  TarmccFran- 
çoifh  iênibioir  autorilèc  les  prédirions 
q{ic  les  Minillrcs  des  deux  Puidances 

'   ■■■(■■■■■■■i    \mm\t  m    ip  i      ii   ■■■■■■  m  . 

{  a  )  Larrey ,  Hifloîre  de  Louis  XlV.  T.  VJJJk 
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Matkimts  avoienc  Êikes  aux  Cantons, 
lis  avoicnt  voula  perfuadcr  au  Corps 
Helvétique  >  que  leurs  Maîtres  n'étoient 
entrés  -en  guerre  par  aucun  motif  cTîn-* 
tccct  paniculier  >  xyu  d  aggrahdiflèmentf 
mais  feulement  pour  la  caufe  générale 
de  rEurope,  Ils  avoienr  propoic  un  moyen 
d'aflurer  la  tranquillité  du  Corps  Hel- 
vétique, iàns  bleilècrAUiance  desSuiffes 
avec  la  France.  Ce  moyen  confiftoh  ^ 
lever  un  corps  coniidérable  de  troupes 
dans  leurs  Cantons  pour  la  défenfe  de 
TEiTipire;  &  en  ce  cas,  rAnglccerre  5c 
la  Hoîlande  s'offroienc  de  payer  le  trcft 
des  frais  de  cet  armement.  La  lettre  qu'é- 
tnùvît  le  Maréchal  de  Villars  pour  dif» 
fipcr  les  craintes  qu  on  avoir  voulu  don- 
iier  à  la  République,  &  les  mefures  qu'il 
confcntit  de  prendre  avec  elle  pour  fa  . 
fôrcré,  talmercTit  un  peu  les  efprîx».  ^' 
Le  Comte  [a)  de  Trautmanfdorfï ,  Am- 
baflàdtur  de  rEmpereur,ne  ccflbit  d'a- 
nimer les  panifans  Autrichiens  répandus 
-dans  \a  Cantons ,  J)ôiir  diminuer  le  cré- 
dit de  r^UuMe  d&  la  France.  D  w  aiitce 
côté ,  le  Marquis  de  Piviicuix  rcf^éfen* 
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toit  avec  une  égale  chajeur  au  Corps 
Helvétique^  les  infulces  que  les  troupes 
impériales  avoîent  faites  Cm  le  terri- 
toire de  la  Suiile  contre  divers  partica- 
liers.  Il  en  fit  un  long  détail  dans  deu^ 
lettres  adreflfées  au  Canton  4eZarjch  le 
X7  Janvier  1703.  Elles  augmentèrent  la 
fureur  de  TAmbafladeur  Autrichien  >  qui 
dès  ce  moment  publia  un  manifcfte  con- 
.«re  le  Marquis  de  Puifieulx.  Il  proppfà 
en  même  tems  aux  Cantons  la  levée  de 
.quelques  mille  Suites  pour  la  défen£e 
de  FEmpire,  Ce  plan  étoit  conforme  t 
ce  qui  avoit  été  arrangé  entre  TEmpe- 
xeur ,  rAngleccrre  &  les  Etats  Généraux-, 
Se  ce  fut  pour  accélérer  cette  levée  >  que 
les  Mîniftres  de  la  Grande-Bretagne  & 
<le  Hollande  pré{ènterent.le  1 7  Février  (a) 
utr  Mémoire  aux  Canrons-Réfbrmés  a(^^ 
fcmblés  à  Arau  i  mats  le  Marquis  de  Pui» 
iîeulx  répliqua  quelques  femaines  après 
par  un  long  Mémoire  (h)  aux  plaintes 
du  Comte ^dc  TraatmaniHorfl ;  &  taré* 
futatioQ  qu'il  en  fit  >  montroit  â  la  fojs 

"   (  4  )  Lamberty  ,  ibidem  ,  pag.  614  -  61  ^. 
UTéUdkinh ,  Hift.  di  Suijf^,  en  ^lUmsnd .  T.  U. 

L^mbirty ,  ibidem  ,  J^s^.  ^17- 
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un  Miniftre  ardemment  zélc  pour  fon 
}AmK  j  ôc  perronneliemenc  irrité  contm 
FAmba(Iadeur  de  Vienne.  • 
Comitie  le  Marcchal  de  Villars  avoit 
franchi  le  paflage  de  la  Kinf2,  6c  s*<f- 
toit  joint  à  r£le<^eur  de  Baviorc^  h» 
Suides  inquiets  de  la  proximité  de  leurs 
troupes  »  envoyèrent  une  députatîoa  att 
Maréchal  avec  une  lettre ,  dans  laquelle 
les  Cantons  cémoignoient  à  ce  Géné» 
ral,  qu'ils  voyoient  avec  déplaiiîr  l'ap* 
proche  dt  Ton  armée  au  Lac  de  Coni^ 
tance-,  mais  laréponfe  qu'il  fit  à  laDiétc 
afiemblée  âBaden  «  &  qui  étoir  (a)  datée 
du  camp  de  Meskirken  le  lyMziydiÇ' 
iipa  inrcniibiement  les  craintes  peu  fon-- 
dées  que  les  Autrichiens  avoicnt  voulu 
jn(pir«r  au  Corps  Helvétique.  La  Diète 
(h)  croit  alors  occupée  à  dredèr  la  ré* 
ponfeauComte  deTrautmanfdorâ^y  qui 
avoit  demandé  quelques  mille  hommes 
pour  la  garde  des  Villes  Foreftieres.  Le 
Marquis  de  Puifieulx  alla  iciÎ4Tième  è 
fiaden  9  &  préfema  trois  Mémoires  à.  k 
Diète  les  4  3  ^  &  1 1  <le  Juin*  Il  remot>- 

■ 

.   11.  m\i  M  ■■  ■    li  '    ■  ■  I 

(a)  Lsmterty  ,  ibidem  ,  fs^.  ïxo-.iijr  , 

tTAlUkirch  ,  ibidem ,  fag.  74^-747.  ' 

*   (b)  LambîTty  >  ibidem  ^  pag.  424-^^8,^ 

WMUrch  >  ibidem^  ïm*  21.  f^g.  748*74^ 
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^xoic  aux  Dcpulcs  y  qu'ils  fit  devoîcnt,. 
^iiit  nop  étendre  ta  nctimlité*  qu'ib 
dcmandoicncj  qiie  jamais  le  Corps  Hel- 
irédque  n'^vmt  préeendû  prendre  fous 
fa  proccAion  que  le  Frickthal,  &  les 
Viik»  'de  AMnfelden  »  de  Laaïlenbourg 
£c  de  '  Confliciucc ,  &  que  ks  Cantons 
mt  '  ékwcnt  potiitf  fiyimrir  que  les  Mi- 
luftres  de  TEitipcreiir  fini-nt  arrêter  & 
^ébttilkc  ceox'  qui  portoient  ïes  lettres, 
'-de  la  Cour  &  de  Tarmée  de  France  par 
îe  tetdtoiœ  de  k  SmiTe.  Les  GântoDs  (a) 
'fe*ta(îèmbîcrent  à  Baden  le'i  Juillet  > 
ie-Mârqats  de  Piiiâeulx  ^'y  rendit  de 
i^ouveaus  il  prcfênta  à  la  Dicte  un  Mé- 
cnoîre  relatif  aux  pr^^cédens.  Sa  princi- 
pale &  nouvelle  demande  étoit,  que 
'  k  Roi  (on  mtktc  pût  difpoicr  d'une 
place  fiât  le  Lac  dc  Gonftance,  afin  d'a- 
voir €»mimiû'i<:âtian  avec  la  Bavière..  Il 
'Câfroic  de  confier  îa  g^rde  de  cette  glace 
aujc  À^illes  >  4&:  4  en  payer  la  gntnifon^ 
niiiis  les  Cantons  deZurich  &c  de  Berne 
jugèrent  qu'on  ne  pottvoic  point  acquict 
ccr  a  cette  demande,  &  que  !*intéret 
îlu.Çorps  Hej¥éj:jLqiie.jeû  ^rnrraJ ,.yoiii> 


^Mm,  Jf^J.  747-  '    •  • 


« 
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Imt  que  les  t^antons  priflcdt  h  défenft 
du  Lac  de  Confiance  &  de  toutes  les 
Places  fituées  Tur  Tes  bords.  Les  Bernois 
envoyèrent  inême  des  troupes  â  Lindau, 
L'Ambaffàclcur  de  France  s*cn  plaigmc 
aux  Députés  -,  tnais  ils  rapondirenc  qiiç 
les  Traités  qu'on  avoît  avec  la  France  y 
pe  leur  ôtoicni;  point  la  liberté  de  pour- 
voir à  leiir  conTervation  par  cous  Ità 
moyens  qu'ils  croyoicnt  les  plus  conve-*^ 
nables.  Cette  répon(e  empêcha  i'Amba^f* 
fadeur  de  rcicérer  fa  demande  pour  une 
Place  de  communication. 
'  '  Les-  troupes,  (a)  de  Savoye  ayant  été 
défarmécs  le  t9  Août  par  le  Duc 
•Vendônje ,  en  punidon  de  la  défedioa' 
du  Duc  de  Savoye ,  qui  avoit  fait  un 
Traité  recrée  avec  l'Empereur  le  .t  de 
Janvier ,  cet  événement  fut  repréuoté^ 

{)a"r  le  Miniftce  Autricliien  fous  les  cou 
eurs  les  plus  odieûfes  aux  Cantoftis  ;  Se 
'le  Duc  de  Savoye  au  défefpoir  de  voie 
è)n  projet  découvert,  fît  faire  des  plaiûrf 
tes  ameres  du  proccdc  de  la  France  dans 
Ûmtes  lies  Cours  de]'£uropè.  MellaredcT 


HériMHlt,  Abrégé  Chr9ml.  4^  fHîft.deFrmce^ 
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rat  envoyé  par  ce  Ptince  â^Berne  ,  avc?c 
ordre  de  repréfenter  au  Corps  Helvé-- 
tique  le  trahetfient  tnoiii  que  fes  trou« 
pes  venoient  de  recevoir  du  Roi  de  Fraa- 
cë  )  les  motifs  puiflins  qui  obligeoient 
Vi6tor-Araédéc  de  dccîarer  la  guerre  à 
ieecte  Couronne  >  6c  Tintérêr  général  que 
la  Suillc  dévoie  prendre  avec  ta  Savoye 
|K)nr  leur  défenfe  commune.  Metlaredê 
adrcffa  un  Mémoire  an  Canton  de  Zu- 
rich le  25  Oâobre  de  cette  année.  It 
eflaya  dallarmer  les  Suiflès,  parciculie- 
ijtmcnt  les  Cantons  de  Berne  &  deFri- 
bourg  :  il  leur  repréfenra ,  qu'ccanc  en- 
veloppés de  tous  cotés  par  Tes  arme^ 
'  de  la  France,  il  étoit  de  leur  intérêt  de- ^ 
loigner  de  leurs  frontières  '  un  ennemi  fî* 
dangéreux.  Il  demanda  cnfuire  que  les 
louables  Cantons  s'empbyatiènt  poui; 
procurer  la  neutralité  à  la  Savoye ,  à 
ïinfiar  de  celle  dont  jouiilbient  par  leur 
proteftion  les  Villes  Foreftieres.  Le  rnë^' 
me  péril  »  difoit  Mellaredcs  fui  vous  a 
tnga^é  pour  ces  failles ,  vûhs  doit  engager 
foHr  la  Savoye ,  &  dcnumcU  la  même  f  ri^ 
caution  j  &  feur  marquer  d'autant  mieux 
au  Uuakle  Cot^ps  JtMvénqae  ^  camkicn  [on 
jiltejfe  Royale  mon  maître  eftime  fon  Al^ 
tiance  ^  combien  elU  a  a  coewr  la  fireti 
'  dum  Ji  fiorijfante  Âépiéliqae ,  &  cmkea 
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grande  ifi  U  Confiance  qn^Ue  a  en  elle  ^ 

£lle  conjèm  cfiieJès  Etats  de  Savoye  foient 
etggrégés  &  unis  k  ce  lonable  Corps  ;  ^H^ils 
en  fohnt  un  membre  injeparable  y  &  qH^ili 
concourent  k  l*étvenir  comme  les  éttares  s 
toHt  ce  qui  peut  regarder  la  fnretéy  le  re^ 
pos  (S  la  tranquillité  du  louable  Corps  HeU 
vetique  :  mais  le  Marquis  de  Puifieulx 
écrivic  le  7  de  Novembre  une  {a)  lettre 
aux  Cantons,  en  réponfe  aux  allégations 
;de  l'Envoyé  deSavoye}  il  y  dépeignoic 
toute  rirrégularicé  de  la  conduite  du 
Duc,  fes  espérances  frivoles  dans  le  fc- 
cours  de  fès  nouveaux  Alliés,  &  conv* 
bien  la  crainte  qa*il  vouloit  infpirer  aux 
Cantons  ,  étoit  déplacée.  En  un  mot  > 
il  leur  fairoit  cnvifager  d'une  manière 
énergique  tout  le  danger  qui  pouvoit 
réfulcer  de  la  demande  du  Duc  de  Sa^ 
voye ,  fi  elle  obcenoit  (on  eflet.  Mellaf- 
rçde  ïépliqua  à  lalcttr|  de  l'AmbafTadeur 
<ic  France  par  un  Mémoire  {h)  adredé 
le  1 4  du  même  mois  au  Canton  de  Berne* 
11  le  remplie  de  toutes  les  interprétations 
ilniftres^douc  les  ennemis  du  Roi  avoient 


{à)Lamberty^  ibidem  ^  Tcm.  7L  p.  j^T^fJOk 
M^aÛkirch  ^ibidem  ^  pag,  75  i-7yf«' 
(*)  L^mberty,  p  ïbidem^ ,  fMg.  170- J73.  ^ 
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jufqu  alors  coloré  la  conduite  de  ce  Mo^ 
lurque.  Selon  cet  Envoyé  ,  Louis  XIV 
nafpiroit  quà  fubjugcr  la  Suide;  &  k 
conquête  de  la  Savoye  devoir  petfuadcr 
plus  que  jamais  leCorps  Hclvctiqtic  dc^ 
Aeflcins  ambitieux  de  ce  Roi  allié.  Vic- 
tor-Amédée  implora  h  fccoiirs  des  Can- 
tons pour  Tentrer  dans  fcs  Etats  ,  car 
le  Maréchal  de  la  FeulHade  vcftoit  de 
Soumettre  la  Savoye.  Cette  nouvelle  in- 
quiéta les  Cantows  de  Berne,  &  de  Fri- 
bourg.  Us  envoyèrent  une  ^dépuration  à 
ce  Général  François ,  pour  le  prier  de 
fuipendre  les  opératipns  de  la  guerre 
contre  les  autres  pays  limitrophes,  juf- 
qu'a  ce  que  la  Diète  des  Cantons  qui 
alloii  être  convoquée ,  eut  pris  les  me- 
fores  convenables  pour  obtenir .  la  neu- 
tralité à  la  Savoye  ,  afin  de  occire  point 
obligés  de  .donner  au  Duc  les  fecourS 
qu*il  pouvoir  exiger  de  la  Suiiïè,  ctï 
vertu  de  Ton  traicé  d'Alliance.  Le  Î^Iaré- 
*hal  de  la-Feuillade  eut  égard  à  ces  re- 
préfentations ,  &  les  manda  à  la  Cour.. 
Mellarede  avoir  efpéré  que  la  Dihe  des- 
C  mons ,  tlllemblce  àBaden  en  DJ^j^m-^ 
htc  de  cette  anoée,  décideroit  i  affaire* 
de  la  neutralité  concernant  la  Savôyev 
mms  rittéiblution  des  pépnrés  prouva 
^'ils  Youloient  en  mênae-tems  ^afliflcr 
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la  Savoye  6c  ne  point  irriter  la  France* 
Nous  avons  vû  qoe  lesCampns  (a)  Car 
xholiques  avoieot  accordé  à  la  France  le 
nouveau  rdgitwmdePMer^qu'ilss'écotenc 
ticclarc  ouvcrtenient  pour  le  Roi  Philippe 
V  »  &  qu-iis  a^ent  permis  à  ce  Prince  <fe 
lever  trois  rcgimcns  pour  la  <léfcii(e  du 
l4ilaDèss  Les  Cantons-Réformés  tmrefft 
une  conduite  fort  diiféccnte.  L'intérêt 
tle  îa  Religion  ,  leur  réfroidiâemeAc 
pour  la  France  ^  depuis  la  révocation 
tie  r£di€  de  Nmtes ,  la  rédiiâiofi  des 
troupes  de  la  .Nation,  enhn  des  vues 
-d'aggraadilicmêxit     de  rupériorifé  ^ue 
ja  France  combatcoic^  les  avoicnt  inlei>* 
iiblement  anacbes  au(êrvice  des  Etats- 
Céniiraux.  Nous  avons  dcja  fixé  Tépo- 
que  de  ce  cbingement;  mais  jamais  ils 
ne  parurçnr  plus  s'éloigner  de  la  -Fran- 
ce >  que  pendant  la  guerre  de  la  fuc- 
cHîîon  d'E(pagne.  Nous  aurons  occafion 
de  développer  ailleurs  tous  les  reflbns  • 
que  les  ennemis  de  Louis  XiV  firent  jouer 
pour  détacher  entièrement  les  Réformés 


(a)  M^LiUj  DIS.  Hijlonque  Ji  U  Sulfe 
Fart.  L  fag   lol  109.  &  Tart  ITI.  p,  511,. 
Xe  même  \  Ob/vrvMtlons  Jur  Simler  di  U  Ré- 

ixif^é^  o«  fig.  en  jJiknMni, 
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des  intérêts  de  cç  Monarque  i  nous  cor^ 
tinuecons  cependaDC  â  parler  des  négo» 
dations  fur  la  neutralité  de  la  Savoyc» 
Lti  (a)  Bernois  allarmés  du  voifinage 
des  troupes  Françoifes  qui  occupoieot 
ce  Pucbé  t  avoienc  envoyé  au  corameti- 
cément  de  Janvier  1704  quelques  Dé- 
putée à  Fribourg ,  pour  incéreÛer  ce  Can-» 
ton  4  la  défenfe  générale  de  Genève  Ôc 
des  kontieres  de  la  Suiilè^Rooiande.  Ik 
folliciterent  au/fi  le  Magiftrat  deZurich» 
&  le  portèrent  â  écrire  au  Marquis  de 
Puideulx  une  lettre  fore  preffânre  fur  la 
neutralité  de  laSavoye  »&  en  mênie- 
tcms  ils  informèrent  les  autres  Cantons 
de  leur  d(^iiiarcbe  pour  les  engager  à 
ibuténir  icurf  repré(cntations.  Puilîeuk 
repondit  au  Chancelier  de  2Uirich  qui 
lui  avait  apporté  la  lettre  de  fes  Sou- 
verains^ quil  décUreroit  Tintemion  du 
Rot  à  tout  ,  le  Corps- Helvétique  ;&  ctt 
Ambailadcur.  demanda  la  convocation, 
d'une  Dicte  des  treize  Cantons  àSoIeure 
pour  le  17  Février,  D'un  autre  coté» 
Meilarede  rempliilbit  la  Suitfe  de  fes  Mé- 
moires >  où  après  avoir  dépeint  en  ter* 

•  {M)  Lamhiftjt  »  ibidem  y  Tom.Jlt  p.  i4j-rf  j  \ 
&  1^4-  I  7.  A  la  Haye^  iju  isk'é^\  U^aM^ 
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mes  odieux  la  conduite  de  la  France  t 
il  tâchoic  de  faire  fcnrir  aux  Cantons  la 
nécellîcé  indi(peniable  du  4>rojet  de  neu- 
tralité pour  la  Savoye.  Puilîeulx  n  avoit 
point  paru  défapprouvcr  la  propoiîcion 
que  les  Canton*  lui  avoient  faire,  de 
comprendre  dans  la  neutralité  Lindau» 
&  les  autres  Villes  ficuées  fur  le  Lac  de 
Confiance  )  depuisBrçgeotz  jufquà  Baie; 
mais  comme  le  Comte  de  Trautmant 
dorâP  craignoic  que  la  France  ne  fe  pré- 
valût de  la  neutralité  pour  alfurer  là 
liberté  de  Ton  commerce  par  laSuilTei 
il  rejecta  la  proportion  de  cette  netH 
tralité ,  ÔcCon  refus  porta  TAmbadadear 
de  France  à  faire  une  déclaration  où 
il  expofoit  la  bonne  volonté  du  Roi  fbn 
Maître  pour  le  Corps  Helvétique  ;  il  y 
annon^oit  que  ce  Monarque ,  eu  égard 
aux  repréfentfitions  réitérées  des  Canr 
tons  j  lui  avoit  ordonné  de  les  affurer» 
tgue  fis  troMfes ,  ni  çettes  de  tEUStenr  Je 
Bavière  ne  comrmtroient  aucune  hoftilité^ 
&  ne  prendraient  aacm  pa/îe  élans  aii^ 
cuns  des  lieux  fimis  jujqu^k  Confiance , 
ni  dans  cetèx  qui  fini  tout  le  long  dnLae 
de  Confiance  \  a  condition  que  de  ces  lieuX'» 
là  il  ne  /oit,  pâreUlement  fait  auessn  aih 
dhofiilitéy  ni  aux  troupes  de  SaMajefiét 

ni  4  celles  du  Due  de  Bavière ,  Ç^  qu'il 
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ne  Joit  accordé  far  les  Cornons  Proteflam 

meurt  ficowrs  de  troHpes  an  Ùuc  de  Savoy c  9 
&  qu'Us  mfkhint  ftt'd  ne  fe  fajfe.  auae^ 
ne  levés  ficrctte  chez,  eux  four  le  fer  vice  - 
Je  ce  Princes  mais  coname  dans  cette 
déclaration  il  n  éroit  ^oint  fait  mcntiao 
de  la  neutralité  de  la  Savoye ,  Meliarcde> 
qui  fe  trouvoic  alors  à  Zurich  >  preienta 
aux  Cantons  un  Mémoire  >  dans  lequel 
il  vouloir  leur  faire  envifagcr  cette  ncu- 
traticé  comme  un  coup  d'Etat  pour  la 
confervation  de  la  Suillè.  Sans  nous  ar-» 
tetet  à  toutes  les  répliques  tque  cette  * 
affaire  occafionna  de  parc  &  d'autre  , 
nous  nous  contenterons  de  donnèt  le 
précis  de  ce  qui  fe  pafla  à  la  Diète  extra- 
ordinaire des  Cantons  qui  s'aâèmbla  \ 
Soleure  le  18  Février  1704. 

Le  Marquis  de  Puiiieulx  Ëc  une  tôiw 
gue  [a)  harangue ,  pour  prouver  les  égards 
au  Roi  envers  le  Corps  Helvétique*  li 
ne  manqua  point  de  parler  de  la  neu- 
tralité que  ce  Prince  accordoit  aux  pays 
limitrophes  du  Rhin  &  du  Lac  dcConf^' 
tance,  depuis  Baie  jufqu'à  Bregemz.  Il 
cxpofa  cnluite  les  vues  politiques  de  la 

)HI   ,  l„ 

{4)£enAerty^  ibidem  »  T.  UL  f.  177^1%%% 

Jf^aUkirck,iMcm,T.IÏ.^.7S^'76i. 
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cour  de  Vienne,  qui  ne  chérchoît  qua 
infptrer  àcom  ks  Eiais  de  TEucopc  um 
■  jaloufic  générale  contre  la  Mailon  de 

'  Bourbon-  Il  infiHa  cgaicmem  iur  les  in« 
trigues  du  Duc  de  Savoy e ,  qui,  fans 
rclpcâet  Its  liens  du  faag»  venoîcde  Ce 

'  ligner  avec  un  Prince ,  dont  tous  les  efforts 
ne  tendaient  ejuà  détrôner  le  Roi  àEffA^ 
gne.  L*Ambafl[adeur  apprçnoit  en  mêmç 
lems  aux  Cantons ,  que  Louis  XIV  voît^ 
loit  tonfier  la  gttrde  du  ChM^is  &  du 
Fauffigny  au  lonablcCorfis  Helvétique.  N  vy?- 
ce  pas  y  difoit-il,  «»  facrifke  que  le  Roi 
vous  fait  de  Jin  jt^e  reffentiment  i  vous 
êtes  trop  Judicieux  y  trop  reconnoiffans ,  pour 
ne  pas  remarqtter  fout  le  mérite  de  mtt 
condejcendance  ;  vous  pouvez,  j^^^  y  f 
Sa  Jpîajejié  en  prévoit  toutes  Us  ^onjieptenr 
ces  \  cfpendânf  Elit  préfère  à  Vavan(^menî 
de  fes  propres  intérêts  >  le  défir  qu'elle  a 
de  confondre  fes  ennemis ,  ejui  mettent  en 

vous  perfuader  qu^elle  te  dtffein  de  vous 
entourer  de  toutes  parts.  Outre  cela  ,  Sa 
Majeflé  veut  vous  convaincre  abfoiumtnt  y 
que  fon  intention  n^efi  pmnt  d'augmenter 
fa  puijfance ,  &  quelle  rfm  pour  vêjet  > 
que  d'obliger  M*  le  Duc  de  Savoye  à  faire 
une  paix  ,  ferme  ,  durable  &  fincere  \  en^ 
treUe  &  lui.  Le  Marquis  de  Puiiieulx 
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ayant  rapporté  ks  égards  dtt  Roi  poor 
le  Corps  Helvétique ,  loua  enfuitc  les 
•Cantons  de  leur  afiVâion  pour  ce  Prince. 
7^  y«â  aJfHré  que  le  Roi  mon  Mettre  WHf 
ifi  ckir ,  f  M  vms  avez,  flm  de  confianc€ 
m  fa  ferjbnne  facree ,  qnen  aucun  aHtr$ 
JPrinci  de  l^Enrgpey  fcnay  des^frenves^ 
dont  on  ne  [ferait  douter  :  enfam-il  um 
fins  édatante  ,  que  ce  qui  s'eft  fajfé  en 
Stiipy  après  la  bataille  de  VriedlingHenî 
iluels  moHvemem  !  quel  tumulte  voyoit  on 
dans  vos  pays  !  quelle  armée  y  était  rt* 
fondue  !  quel  air  de  guerre  y  voy  oit-on  ré-- 
gner  avant  le  jour  de  cette  fameujè  ba^ 
taille  î  k  peine  ies  troupes  du  Roi  eurent-^ 
elles  remporté  cette  importante  ^iSoire  ,  que 
,les  Milices  que  les  louables  Cantons  en^ 
treunoient  fur  leurs  frontières ,  ettrem  or» 
dre  de  retourner  dans  leurs  maifons  i  on 
négligea  le  foin  des  fanaux ,  le  tumultecejfa^ 
&  l'on  vit  enfin  dans  la  Suijfe  9  cettf 
tranquillité  qui  y  règne  aujoitrithuy  :  cette 
marque  .de  confiance  de  votre  fart  fera 
iternellement  gravie  dam  le  cœm  de  Sa 
Mafefié. 

.  La  harangue  du  Marquis  de  Puifieulx 
n'empêcha  point  la  Dicte  .de  perfifter 
dans  la  réfolutron  de  demander  la  neutra- 
lité pour  toute  la  Savoyci  mais  TAmbat 
fadeur  qui  avoit  point  d'ordre  de  don* 

% 

* 
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ner  une  fi  grande  étendue  à  la  ncutra* 
Uté  y  le  comema  d'aflîicer  les  Cantonst 

3uil  informcroic  le  Roi  de  leur  deman* 
é.  Cependant  laDiéce  Ce  Tépara^ll  pstm 
rut  alors  un  Imprimé  où  Ton  agicoic  la 
queftion  »  Ji  les  Créons  Cstholi^u^s  ^ .  M^' 
liés  dn  Dhc  de  Savoye^  étaient  obligés  dans 
la  conjonSurs  préfmte^  de  dnnner  k  ci* 
Prince ,  les  fecours  qiiil  demandait  en  venu 
de  l*alliance  ^H*d  avait  avec  enx.  Cet  éccit 
frondoir  la  négociation  de  Mellarede» 
anfli  cet  Envoyé  ne  tarda  point  â  pu«^* 
blicr  un  Mémoire  {a)  où  il  combat- 
toit  toiit  ce  que  le  Marquis  de  Puifieulx 
avoic  avancé  dans  Ton  difcours  i  la  Diète 
de,  Solcure#  Il  y  tâchoit  de  tourner  ea. 
ridicule  toutes  les  expreffions  de  TAm^ 
bafiadeur  de  Erance.  Mais  malgré  ce  toa 
ironique  s  il  ne  juftifioic  point  la  con- 
duite du  Duc  de  Savoye.  Il  alla  enfuice  ' 
à  Lucerne  >  &  perfuada  quelques  parti* 
culiets  des  Cantons-  Catholiques  de  lever 
des  troupes  pour  le  (ècours  de  (on  maî^ 
tce»  Lnc^rne,ScKweitz,  Underwaideos 
Zug  Se  Claris,  permirent  cette  levée 
Mellarede  ie  rendit  de  là  à  Berne  ^  Se 
présenta  â  cet  £tat  un  Mémoire ,  par 

••  • 
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lequel  il  tâchoic  àc  Tengager  à  tenir 
même  conduicc.  11  alla  égaleHifint^â  Fri-. 
bourg ,  ôc  CoWkiU  Oacoii  pour 
locme  objet.  L'Ambafladeur  (k  France 
fijt  infttuii;  de  ces  Mémoires»  Celui  qui 
avok^écé  prcfenté  Canton  de  Berne  ^ 
kii  tetioit  le  ptus  i,  cœur/  Il  iaiagma  de 
demander  à  ca  Exat,  une  levée  de  trois 
bataillons  pour  le  (b:vke  du  Ro).  JMiU^ 
le  Sénat  répondit  q.ue  l'Arfèhajfadmr  fe-^ 
wt  prie' ds  réjhchir  ^  qm  k  Cmtmfii 
p'OHvoit  fUns  une  conlanâwre  fi  d^^rinfi^ 
JHê  ffm-Je  fénil^  àe  je  '^m  entPH/fi  ïym 
fiula  ^Hiffanca  ,  Jok  par  la  ^i^ôns:^^tiVenr^ 

icnoi  dâ  défair&d^fin  rnQvd^PiQj^mMr^ 
siiiâ^  ti  nt  ji  tfmmt  pds*  en.dtph  de  ri^ 
pandxt  Jiêr  mt  UMt  qtis  U  d^mm'* 
dm  en  varm  de  h'MliMct  »  &  ntfim* 
être  accordée  f^e  dii.cQ^ffenUmcnt  da 
$tmtk€arpi  fielvéitfî^M  ,  .  *  l  : 
\  Le  Magifbçat;  de  Fribourg^  éhraolc  pac 
les  '  cepsélènmtmis  de  Mei^œdje  >  &  pat 
ies.  motifs  duvoifinagc^  rcfolut  d'accor* 
4dtr  an  Duc  de.SAVoye  La  levée  deman^ 
dS^e.  il  t&  vrai  que.  ce  fut  à  oandition 
ilîâeUe  ne  Ce  fetoic  poiklii^iDenti^V 

Ecès  la  Dicte  de  Baden  ,  qui  ctoit  cou- 
voquee  pour  le  x  f  Avril.  Si  la  France 
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nettccalité  <fe  k  Sasvoyc  ^  les  croupes  da 
Canton  nfi  dévoient  être  employées  que 
pour  la  garde  de  ce  Daché.  Mais  fi  oa 
ne  Tobtenoic  pas  v  elles  dévoient  fèrvic 
pat^couc  QUr  le  Duc  crouvercût  à  propos 
de  les  employer.  Tel  fut  le  rcûiitat  du 
Sàoai;  de  Friliourg* 

:  En  artendanc  {a)  le  tems  de  Tallemblce 
de  U  ]>iétç  »  les  Caetons*  se^ur«m  di- 
vers avis.  Ils  liortoient  que  le  Maréchal 
de  Tailasd  »  de  çoncest  avec  l'Ëieâeuc 
de  Bavière  y  &  le  Maréchal  de  Marfin  , 
«foû  Êarmé  le  projet  d'ouvrir  le  padàga 
à  un  renfort  deftiné  au  fecours  de 
kâeuf.  O'ua autre  côté»  tous  les  moup 
vcmens  que  les  troupes  de  la  France  • 
avoienc  {ms  en  Aiface  dès  le  commett* 
cernent  de  la  campagne  allarmererit  les 
Cantons^  U&  cr^ignokno  que  le  RjoI  ne 
voulut  faire  paffer  Ton  armée  auxiliaire 
p^  le^  Villes*  Fooeftieres  Sic  par  le  cerr 
âtotredeSchalflyaufcit.  Dans  cette  apprc- 
àetiikMa.>  ordoanereqc  ^u-x  î^iiices-dtt 
Te  tenir  prêtes  i  marcher^  dès  que  la; 


(  /»  )  Zarrey  ,  Hiftoire  de  Louis  XI V. 
Tf^nu  VI lu^  pj^.  }4 1- J4  5  ^  Rotterdam  ^  lyit 
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GgtiMx  (êroienc  alliimés  ;  &  ils  man« 
dcrent  le  5  Avril  le  motif  de  leurs  pr^é? 
eaucfofis  à  TAmbafladeur  de  France.  Ce 
Mioiftre  les  alTura  par  une  Jettre.dac* 
tée  de  Soleurele  S  de  ce  mois,  qulls^ 
n'avoient  rien  â  craindre  de  ces  mou* 
'  Vemens  -,  que  leurs  inquiétudes  écoienc 
mai-fondécfii  Se  que  les  Généraux  avoient 
ordre  de  ne  rien  entreprendre  qui  pût 
donner  de  l'ombrage  au  Q)rps  Helvc- 
.cique.  Màis  comme  les  Canrons  écoicnc' 
informés  que  les  Allemands  avoient  û 
bien  pourvu  à  la  défèri(e  des  lignes  de 
Stoihofien,  que  les  François  n'oleroienc 
pas  tenter  de' s'y  faire  un  pa/Iage  ^  (ans 
*  rifque  d'y  voir  périr  route  leur  armée  » 
ils  doutèrent  de  la  iincérité  du  Marquis 
de  Puiiitulx.  L'inquiétude  redoubla,  Ior(<- 
que  le  1 4  Mai  Louis  *  Jacques  de  Ga- 
lonné ,  Marquis  deÇourrebourne ,  Liçu- 
tenant'Général  des  arméc^s  de  Pran^, 
fit  prier  lej  Régences  de  Baie  &  de 
Schaifhau(èn  ,  de  la  part  du  Maréchal 
de  Tallard ,  de  permettre  aux  troupes 
da  Roi  le  paflàge ,  fous  promeilè  qu'elles 
ne  fcroicnt  aucun  défordre  ;  &  fur  Je 
refus  qu'èn  lui  eh  fit ,  il  répliqua  > 
U  Roinefoifvoitjedijfenfer  de  faire  pajfer 
fis  .trùufes  en  Sêuabe^       tous  Us  paj^ 
]fiiges  lui  itoicnt  fermés  j  ^  Us  Cantons 
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dévoient  damer  cette  tMnfite  de  diflifSivn 
4tu  plus  ancien  ^  au  fUu  fidèle  de  leurs- 
Alliés ^ua»  moins  ils  ne  fijfent  pas  fim- 
blant  de  rienffaVoir  de  cette  marche ,  0- 
^u'apr€S  le  pajfage ,  ils  feroient  tout  le  bruit 
^lèils  voudraient ,  mms  que  pour  le  pré- 
Jent ,  ilfalloit  ab/olitment      l'armée  Fran^ 
foife  pajfât.  A  peine  fut-il  forti.dc  la 
conférence  où  il  avoit  4«du  ce  difcours  * 
qu'il  difparut,  &  on  ne  le  vit  plus  en 
SuiHe.  Allarmés  d'une  réfolution  que  la 
prévention  aduelle  rendoit  cncoïc  plus 
vraifenablablc,  les  Cantons  voi/ins  du 
Rhin  firent  allumer  les  iîgnaux  fur  les 
montagnes ,  pour  faire  prendre  les  ar- 
rocs  à  tout  le  pays.  Cependant  Courtc- 
bourne  dès  la  même  auie  s'étant  era- 
.  barqué  â  Huningue,  étoit  arrivé  à  Bri-. 
uch  dans  lix  heures  avec  toutes  les  trou- 
pes qui  étoient  déjà  aflcmblées  fur  le 
Haut-Rhin,  tandis  que  le  Maréchal  de 
Tailard ,  paflànt  fous  le  canon  de  Fri- 
bourg,  pénétroit  dans  la  Vallée  de  S. 
Pierre  d'où  il  fe  rendit  à  Donaufching, 
Le  Duc  de  Bavière  k  hâ^a  pour  affurcr 
la  jonéèion.  Elle  fe  fie  heureufcmcnt -lo 
18  Mai  {ans  aucune  oppofition.  Aiufi 
toute  /a  prudence  du  Générai  Thungen , 
oui  çommandoit  douze  mille  hom  nes 
dans  laSuabe,  pour  fermer  les  paffapes 
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de  la  Foreft  Noire  9  devint  inutile.^11 
abandonna  fcs  ppItes^^Coic  qu'il  fc  dé- 
ifiât de  Tes  forces,  ou  ^ue  la  feinte  faite 
en  Suific  lui  eue  fait  croire  qu'il  étoit 
ailleurs  plus  néceflsire.  Le  fècoiirs  que 
Tallard  amena  au  Duo  de  Bavière» 
confiftoit  Qti  douze  mille  hommes  de 
pied  >  &  troî^  mille  chevaux.  Nous  ne  " 
fuivrons  point  ce  Ktoréchal  dans  le  dé«* 
cail  de  cecce  campagne.  Notre  plan  nous 
oblige  à  nous  rentecmer  dans  les  évé< 
ntmcns  direûemenc  relatifs  aTHirtoire 
Militaire  des  Sui0es  en  France  »  Se  aux 
négociations  des  Ambaifadeurs  de  cette 
Xouronne  avec  k  Corps  Helvéti^oe.  ' 

La  Diète  (a)  s  a(lembla,  cependant  à 
fiaden.  le  i  f .  Avril*  L'Ambafiàdeut  dû 
France  ne  s'y  rendit  pas,  mais  il  y  cp* 
voya  un  Secrétairc4nterpcecci  Les  Can* 
tons  de  Luccrnc ,  Ury,  Schwcitz ,  Unda> 
walden  6c  Zug  »  n'envoyèrent  poîne.de 
députés.  Cette  omiffion  obligea  la  Dicte 
de  les  inviter  par  qvtsoxc  fois  ^réir^ées« 
Mais  ces  Cantons ,  pcrfuadés  que  les 
François  aUoieot  évacaer  la  Savoye  >  n'ac^ 
quiefcerent  point  à  l'invitation  >  &  ils 
crurent  que.  la  retraite  des  François  at 
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loit  rendre  la  dcclaracion  de  la  Diece 
Ibperflue.  Mellarede  travailioic  de  Ton 
côté  par  de  nouveaux  Mémoires  â  faire 
Toir  que  Ton  s'abufoit  d  e(pcrer  Tcva* 
cuation  de  la  Savoye  >  à  moins  que  le 
Corps  Hclvcciqtie  ne  la  prc/Iar  par  uoe 
réiblution  unanime  »  fetme  &  foucenue. 
LaDiétc  ébranlée  par  fcs  rcpréfeocacions  y 
forma  un  projet  pour  la*  neutralité  de  la 
Savoye.  Ce  projet  fut  remis  à  l'Envoyé 
Mellarede,  &  au  Secréuire  Interprète  de 
PAmbaflàdcur  de  France.  Ce  dernier  pro- 
fencaaux  Députés  de  Berne  un  écrie  qui 
contenoit  en  fubftance  y  qué  le  Marquis 
do  Puiiîeuk  avoir  été  furpris  de  la  ré- 
ponfè  inattendue  >  que  TÈtac  de  Berne 
avoic  faite  à  fa  propofidon  »  au  fujec 
de  la  levée  qu'il  lui  avoit  demandée  de 
la  ^art  du  Koi.  Qu'il  n  avoit  pas  en^ 
cote  ofé  envoyer  cette  rcponie  à  Sa 
Majefté»  mais  qu'il  ièroit  bien  obligé  de  la 
lui  faire  remettre  >  fi  Ton  ne  lui  faifpic 
pas  une  réponfe  convenablè.  Que  ce 
*  n'étoic  pas  faute  de  monde,  que  le  Roi  • 
£>n  Maître  avoit  demandé  la  levée  de 
-.ce  régipcnt ,  mais  uniquement  pour 
témoigner  la  confidération  qu'il  avoit 
pour  ce  Canton ,  &  qu  enfin  il  prioit  les 
Péputés  d'en  donner  avis  à  leurs  Sou- 
yeriûnSt  /  * 
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.  Cette  Diétc  finie  ,  on  en  convoqua 
une  autre  pour  le  x  9  de  Mai.  Cétoic 
le  tcms  où  le  Marquis  de  Pûifieulx  avoit 
fait  eipérer  la  réponfe  du  Roi ,  relati-> 
vement  à  la  neutralité.  Tous  les  Can- 
tons envoyerenr  leurs  députés  à  cette 
Dicte ,  &  rAmbafladeur  de  France  s'/ 
trouva  en  perfbnne*  11  préfcnta  un  long 
Mémoire  (a),  par  lequel  il  tendoit  à 
refu(er  la  neutralité  de  la  Savoye ,  fe  bor- 
nant à  la  promcflc  du  Roi ,  de  ne  point 
réunie  ce  Duché  à  fa  Couronne  lors 
de  la  conclufion  de  la  paix.  Le  16  de 
cç  mois ,  Meliarede  offrit  à  la  Diète  un 
Mémoire  (b)  par  lequel  il  vouloir  per- 
fuader  que  le  Corps  Helvétique  ne  de- 
voir s'attendre  à  rien  du  côté  de  la  Fran* 
ce.  La  Diète  lui  ayant  communiqué  la 
déclaration  de  rAmbaflTadcur  de  cette 
Couropne  »  Meliarede  y  répliqua  par 
. une. harangue ,  &  conclut  qu'il  cipé- 
reit  que  les  louables  Cantons  m  ftroiem 
point  dlfficnlté  de  [e  firvir  de  Uht  droit 
&  de  leurs  forces  y  four  eonfirver  une  bar^ 
riere  ftipufée  frefijue  depnis  deux  cens  ans 
far  le  Traité  héréditaire  >  conclu'  l'é» 


{•a)  Lamberty  ,  ibidem»  X HU aoi^rijoS 
^  {b)  Lamberty^  ibidem ^  fag.  m8»ii^« 
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1^16  ef^r^  la  France  &  le  louable  Corps 
Helveti^fêe  »  &  confirmée  par  tous  les  Trai- 
tés pofiérienrs.  Cet  Envoyé  nc^  fc  con- 
tenta pas  d  avoir  fait  connoitre/ès  fenti- 
mens  par  fbn  difcours  >  il  jugea  à  pro« 
pos  de  préfenter  un  Mémoire  à  la  Diétc 
générale» Son  but  étoic  déporter  lesCan« 
tons  -  Réformés  à  permettre  des  levées 
four  Ton  Maître,  à  l'exemple  de  la  plupart 
des  Cantons  -  Catholiques  qui  avoicnt 
déjà  accordé  des  troupes  ,à  ce  Prince  ^ 
conformément  à  leur  alliance  avec  les 
Souverains  de  la  Savoye.  Mellarede  pra« 
pofa  en  même  tems  un  projet  de  capi- 
tulation 9  par  lequel  les  trois  ou  quatre 
mille  hommes  qu'il  dcmandoit  aux  Can« 
tons-Réformés»  dévoient  être  employésâ 
procurer  au  Duc  la  relÙtution  de  les  États 
Héréditaires  de  Savoy  e  »  maia  ne  devoierit 
jamais  agir  contre  les  Etats  que  la  France 
poiïèdoit  en  166^  y  ni  rien  faire  çoiv- 
tre  TaHiance  de  cette  Couronne  avec  le 
Corps  Helvétique*  Le  Duc  s'engagéoie 
à  ne  jamais  aliéner  la  Savoye  par  au« 
cuQ  Traité,  à  faire  coropretidre  les  Can- 
tons  dans  la  prochaine  paix  générale  » 
&  à  leur  procurer  la  garantie  des  Al^ 
liés  j  &c  principalement  celle  de  TAngle- 
cerre  &  de  la  Hollande  ,  poûr  la  con« 
fervacion  inaliénable  de  la  Savoye.  Pref^ 

Qii| 
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Réformés  refuferent  de  ratifier  ce  pro- 
jet }  il  n'y  eut  des  Catholiques  que  celui 
de  Fribourg  qui  Taccepta.  Berne  tenta 
également  de  k  faire  agréer  aux  autres 
Membres  du  Corps  Helvc tique  j  mais  la 
Diète  (t  fépara  (ans  prendre  àucutie  réiv 
lolution  définitive.  Cependant  ks  Dépu-» 
tés  de  Berne  remirent  leurs  repréfenc»^ 
lions  à  ceux  de  Zurich.  Elles  tendoienc 
à  porter  ce  Cancan  à  (ècourir  &ns  dél- 
iai le  DucdeSavoyci  Ces  remontrances 
furent  appuyées  par  une  lettre  (a).  Elle 
ctoit  écrite  au  Canton  de  Zurich  par 
Guillautne  Agliombi»  Envoyé  de  la  Reine 
Anne  d* Angleterre.  Le  Marquis  de  Pui- 
fieulz  >  pour  empêcher  l^efFet  de  cette 
négociation ,  écrivit  la  lettre  fuivantô 
an  Canton  de  Zurich. 

19  Vous  verre:»  par  le  rapport  <]iiie  yous 

»  feront  Mefiîcurs  vos  Députés,  de  ce 
•j  qui  s^eft  paflé  à  cette  Diète,  quelles  (bnç 
nlesoHres  que  j  aifaitesàla  louable  Aâèm« 

(i»)  l^amberîy  ,  ihidem ,  fag.  8.  Leu^ 

Dia.tiift^  de  Suijfe  ,  Part.  Lfé^^^t.  SHwb^ 


»j  blée  de  la  part  du  Roi  mon  Maître.  Ces 
HotTres  portent  ^  qu'outre  celles  que  j'a- 
»  vois  faites  à  ia^deroiere  Diète  »  qui  s  eft 
1»  tenue  à  Soleurc»  Sa  Majeflé  veut  af» 
oiurer  le  louable  Corps  Helvétique  » 
w  qu  Elle  n'incorporera  point  la  Savoyc 
«I  à  ik  Couroimfi  ^  lors  de  la  coaclulioa 
ii9  de  la  paix.  Vous  devez  remarquer  par- 
^U>M«S.  queSaMajefté  accorde  touc 
»  ce  qu'Ellc  croie  pouvoir  calmer  votre 
»  inquiétude  ^  &  qu'Elle  ne  refufe  que 
%ycc  qui  peut  être  avantageux  au  fervice 
•1  de  Monficur  lo  Duc  de  Savoye  »  qui 
»  lui  a  donné  de  d  grands  fujets  de  mé* 
>»  conrencement.  Toutes  ces  complai(ân<- 
»  ces  du  Roi  pour  les  louables  Cantons  > 
»^  me  font  efpérer  que  le  vôtre  rejette*» 
»»  ra  la  demande  qui  a  été  faite  par  Mon- 
iviieur  de  Mellârede  d'une  levée  pouc 
5t  (on  maître.  Vous  içavez  que  vous  avez 
i>  tc&xCé  celle  que  je  Vous  wtns  demao^ 
u  dée  de  la  part  du  Roi  >  lorfque  le 
m  régiment  de  Pfiffer  fut  mis  fur  pied  i 
S9  quoique  vous  fuilicz  obligés  de  Tac- 
M  cordâr  en  venu  dé  i'Alti0nc&  qui  eik 
t9  entre  Sa  Majgflé  &  le  louable<^orps 
^  Helvétique.  Vous  (çavez  que  vous  n'en 
»  avez  aucune  avec  M.  le  Duc  de  Savoye  : 
fivous  m'avouerez  donc  que  vous  ne 
tt^pourriez  lui  accorder  de  troupes, fani 
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•9  donner  des  marques  d'une  parcialicé 
é»  toute  évidente  en  ià  faveur  >  d'autant 
»plu$  que  les  offres  que  je  viens  de 
9»  faire,  ne  font  qu&  trop  fufiifantes  pour 

faire  connoîcre  à  cous  les  louables  Caa- 
^>tohs,  queSaM^jefté  ne  penfe  en  au- 
»cttne  manière  à  les  entourer  ^^iniî  que 
9»  le  fieur  de  Meflarede  a  voulu  le  leur 
9»  perfuader  9  &  par  fes  difcours  &  ,pac 
«•les  écrits.  Vous  êtes  trop  éclairés, 
ti  M#  S.  pour  ne  pas  prévoir  les  fui« 
»  tes  d'une  démarche  pareille  a  celle 
il  dan»  laquc;lle  le  fieur  de  Mellarede  tâ« 
»  chede  v  ous  «engager  j  &  je  fuis  affu- 
»irc  que  vous  ne  donnerez  point  occa« 
•»fion  à  Sa  Majcfté  de  fe  rétrader  dé 

toutes  tes  paroles  qu'Elle  vous  a'^donné 
%y  pour  la  neutralité  des  Villes  Foreftie- 
M  res  »  du  Frickchal  »  des  lieux  fitués  lût 
>i  long  des  bords  du  Rhin  &  du  Lac 
B»  ide  Confiance  »  &  d'une  liiîere  .d'une 
»  lieue  de  pays  le  long  de  vos  frontières» 
9)  Je  me  âatte  au  contraire  que  vos  Ql^ 
»ges  rcfolutiôns  engageront  Monfieut^ 
9»  l'Ëieâeur  de  Bavière  à  vouloir  bien  coivi 
»  tinuer  à  favorifcr  le  padage  de  vos 
»  fels  »  &  le  commerce  que  vous  avez 
>ien  Allemagne,  &  que  vous  me  mec- 
S)  trez  auffi  en  état  de  rechercher,  conv- 
»  me  j'ai  toujours  fait  jufqu'â  prélèat^ 


D  ES  .  s  U;I  s  s  B  s.  }6<J 

hwates  les  occafioris  de  contribuée  de 
%}  tout  .mon  pouvoir  aux  choies  qui  pour- 
ri ronc  être  agréables  à  votre  loaable  Can«* 
»  ton  en  général Se  aux  particuliers 
M  qui  le  compofent.  Je  prie  Dieu  ^  M.  S 

•  »  • 

ulBéuU^l^  il  Mai  1704* 

*  L'Envoyé  de  Hollande  Valkcnier  ^  qui 
étoit  fur  Ton  départ ,  ne  donna  ancut»^ 
Mémoire.  L'£mpereur  avoir  foubaité  qu^ 
les  Etats  Généraux  envoyaflent  un  autre 
Miniitre  à  ù.  place  >  aân  d'appuyer  la 
négociation  deMellarede.  Ce  Prince  écri^ 
vie  même  dans  cette  vue  à  la  Képubli-^ 
que  ;  mais  comme  elle  voulott  renvoyer 
Valkenier  en  Suifle ,  elle  ne  donna  potnc 
à  l'Empereur  de  réponfê  favorable. 

Cependant  les  remot>trances^  des  Oé*" 
pûtes  de  Berne ,  fécondées  par  la  Ictcrei 
de  l'Envoyé  d'Angleterre  y  prévalurent  à 
SLurich.  Le  Grand  Con(êil  réfolut  à  la 
plura,lité  des  voix  »  d'encres  en  négocia* 
tion  avec  le  Miniftre  de  Savoye.  Il  eft 
Vrai  que  ce  fut  fous  condition  qu'on  écri^ 
roit  encore  au  Marqu»  de  Puifienlx, 
pour  le  .  foUicircr  de  renoner  h  négo- 
ciation  au  fujet  de  la  neutralité  de  1# 
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Savoye.  En  vain  fes  Bernois  défàpproo-i 
verenc  cette  ciaofe,  (nus  prétexte  qu'dl-^ 
le  ne  feroir  que  jetter  de  nouveau  les 
Caorcms-  dans  d«s  longuews  inutiles.  Ott 
y  periifta  à  Zurich  »  &  le  Marquis  de 
Pu^ifieulx  (a)  répondit,  de  Seleure  le  z  f 
J:i)in  à  la  propoiîcion  du  Caocon  de  Zu- 
rich »  quHi  aUok  en  k^mer  le  Roî> 
mais  qu^il  prioit  k  Canton  de  ne  pas 
Àcndceies  «ondades  Aurde-U  des  ofir^ 
que  Sa  Majeilé  avoic  dcjfk  faites  au  Corps 
HaWétiqite.  . 

Vs^Mtc  de  la  oeistralicé  devoir  être 
a^ité^  dans  laDiéie  annnclk  ée  la  Saint 
Jean.  Louvercure  s*cn  fit  à  Badcn  k.7 
de  Juiltet.  Dei»  jours  après  te  Marquis 
de  Puifiettlxfc  rendit  en  cette  Ville  :  le 
kndomaM  il  notifia  à  Mflembléc  ^ 
naiiïance  du  Duc  de  Bretagne  ^  dont  la 
Docheliè  de  Botirgogné  fille  dit  Duc 
de  Sav(>yie ,  venoii  d^accoucher  »  &  il  cé- 
iébfa  €tt  éipéBemeni  par  toHtes  les  d6- 
monflfratioQS  de  joie  les  plus  éclatantes*. 
On  vit  papoStrcI  aii  (oêm  cpil  donnât 
Dépiués»  le  Macqms  de  Bereui-l^a»* 

^a)  Zan^ertj  y  ibidem^  Tm^lULptg.  axs^ 
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êk\a)y  Ambâflàdeùr  Extraordinaire  du 
{Loi  .d'£rpagne  Pliiiippe  V.  Ce  Miniftrc 
•voit  cré  envoyé  en  Suiffe  depuis  l'an-r 
née  précédcmc  ,&c'û  a  voie  £xé  ià.  raii-- 
dence  àLucerne,  k  premier  des  Can- 
tons-Cathaiiques  ^vokntcou^  recon- 
nu la  validité  des  droits  du  Duc  d'An- 
|oiu  Depuis  ùm  arrivée  U  f^'ét^k  appli- 
qué >  mais  inutilement  >  à  obtenir  la  me? 
aie  recGQQoîlIàiiGe:  ck»  CaQCons-Ké£x« 
més.  Ces  Etats  lui  avoient  refufé  conf? 
tammeiu  aadiance  dans  la  Dicte  gêné- . 
raie  du  Corps  Hclvf  tique.  Lamberty  {b} 
sappocte  un  diicours  que  cet  iUsbaiJàr 
deur  avoit  fait  imprimer  ^u  commen^-f 
cemesic  de  .}7a4«  11  ésoit  adrcâè  aux 
Cantons^  &  motivoit  les  cgifoqs  qui 
âvoèeot  engage  le  de  France  à  d^ 
iàrmer  les  troupes  du  Duc  de  Savoyei 
{1  y  exhortait  en  même  tfvm.les  Can^n 

(  /»  )  II  s'appellok  Laurent  Vensofo-Berècti^ 

Landi ,  Marquis  de  Caftelletto  Scazzofo  ,  natif 
^uMilanès,  d'une  naiiTance  diftinguée.  Il  ré-' 
§àà  en  Suifl€  aveclaqualîce  d'Ambafiuiear 

enfuite  la  même  dignité  auprès  des  £tats-Gé-^, 
ncraux.  Il  mourut  à  Bruxelles  le  Z7  Oftobre 
i7rf  i  après  avoic  été  employé  au  Gongrèi 
die'  Cambray» 


Histoire  Militatré 
tons  à  ne  point  s'intérefTer  à  k  ncuit» 
hté  de  ce  Duché.  âeretâ-Landi  parue  ^ 
comme  nous  avons  die  »  atï  ^ftin  que 
k  Marquis  de  Puiûeuix  donna  au  oiois. 
de  Juillet  de  cette  année  aax  Députés, 
à  roccaûoii  de  la  nuÛknc^  du  Duc  de  • 
Bretï)gne.  Il Tollicita  une^aïKliance  delà; 
Diece  génà:ale»  Les  Dépucéa  fles^  Can« 
tons-Catholiques  firent  tous  leurs  câTorts 
pour  la  lui  pccycticec  :  omis  les  EUÊ>raiéft 
S'Y  opposèrent ,  &  alléguèrent  cjue  leurs 
Souverains  n'avoîeue  pas  encosc  reconniB 
le  nouveau  Roi  d'Efpagne.  L'affaire  de 
la  neutralité  fut-  agitée  dans^ete  Diéie.  Le 
Marqtm 4e  Puifieulx  déclara  quti  n'a^ 
voit  poiat  d*ordre  du  Roi  Ton  M^tre 
pour  en  traiter.  Mellarede  ne  manquar 
point  de  défappraovec  œrte  conduite 
dans  le  Mémoire  qu'il  envoya^  de  Berne 
Je  •  1 9  )«ilkii  Pinâeulx^  y  répliqua,  avec 
chaleur  U  z  jL  4c  ce  mois  &  tous  deu^ 
SDafqœrent  dans  leurs  écrits  tout  œ  que 
fiouvoit  leur  in fptrerledc vouement  pouc 
&s  intéiêts  4^  leurs^  Mairtesi  La^Dîéce  & 
iepara  de  nouveau  fans  prendre  aucune 
réroluttoftf  Malgré  les  iaàaacesdc  Beoie 
&  de  Fribourg.^ 

ilprès  avoir  rapporté  fe  précis  des  né^ 
gociations  des  Miniilres  de  France  &  de 
âavoye  cttSuiffe^  aiptiis  ^osmoiii^  celui 

* 
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àcs  événemens  qui  accampagnecent  les* 
opér^tioosde  la  guem. 

Vmnét  1704,  die  un  célèbre  (4) 
Hiftorkn  de  nos  jours  ^  voit  changer 

'  tome  la  face  iEnrofe.  VEmferewr  qut 
ttmAlm  four  fa^  capitale ,  dmne  I4  M 
dans  l'Enifire  i  l'EJfagne  ^juJ^Hes-la  tran-- 
éfuUle  9  ira  entrer  on  gêèerre  fowr  àtfmdrt 
timmeur  de  la  Monarchie  i  trois  SoHVe^ 
rrnm  d^kalie  font  cbafés- de  leurs  Etats  ^ 
le  Roi  de  Pologne  efl  détrôné  y  &  la  France 
fUi  n^avoit  eu  0He  des  fnccès ,  épronveles- 
fins  grands  revers.  La  perte  de  la  ba- 
taîlk  de  Hochdecc  fut  la  principale  épo^ 
que  de  ces  malheurs*  Ce  fut  le  1 5  Août 
que  fe  donna  cette  bataille  fi  funefte.  Le 
Prince  Eugène  &Milord  «Malborougrem^ 
|>orrerem  une  viâoire  complecte  lur  les 

-  armées  de  France  âc.de  Bavière»  conw 
mandées  par  TElefteur  de  Bavière ,  Se 
par  tes  Maréckaux  de  Tallard  &  de  Mar- 
Çin.  La  fuite  de  cette  défaite  fut  la  perte 
de  plus,  de  quatre*vinge  lieues  de  pays. 
NoH^  étions  jur  le  Danube  5  écrit  M.  le 
Prdidem  Hénaùlt  9  &  noM  repayâmes  le: 
Rhin  y  fans  que  ta  brai/eréjîfiance  de  M. 
de  Laiéanii  fin  enrichir  la  frije  de  Lan^ 

-  (»)  Abrégé  Cbrmtth^m  it  tHl^Mrtdt  Jtnaài 
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ddH,  â$9rtr  te  Roi  de$  Rmains  &  le  Prmc» 
de  Bade  fe  rendirent  Us  rnsâtres  le  z} 
J^ovenére.  La  Campagne  de  Flandre  £è 
borna  au  bombardement  de  Namur  par 
les  Alliés.  En  Italie  le  Duc  de  Modene 
ayant  époufé  le  paxti  de  l'Empereur ,  le 
Duc  de  Vendôme  s*empara  de  firti  Dil^ 
dbé.  Mais  le  de  la  Mixandole  qui 
s'étoic  déclaré  pour  la  France ,  fut  traittj 
die  œême  par  le$  Impériaux ,  &  le  Pue 
de  Màntouc  voyant  fes  Etats  dewncii 
k  tfaeacre  de  la  guerre  ,  iè  retira  à  Paris» 
Les  François  maîtres  de  toute  la  Savoye  > 
à  la  céi^rve  de  Montmelian  »  prirent 
fuccelGvernent  Révère,  le  Château  d« 
Sœee»  la  Ville  de  PigAeroU  Verceil» 
y vrée  &  Scftfano.  En  Efpagne ,  l'Archi- 
cfaldiicGiuiirlesayaiit  pria  le -titre  die  Roi 
d'Efpagne,  débarqua  ii  Lifbonne  aveç 
huit  mille  hom^MS  de  ^roi^es  Ângloif 
ifes  &  HoUansdQifesL  Philippe  V  qui  s'é- 
tûit  rend»  n^iiirc  de  {k>ct^Alegre  »  àc, 
cpi  avoit  rempQfté  de  grands  avantages 
fair  les  Poirtugaie  ,  tou&it  diâeteos 
échecs  c!e  la  part  de  ces  Pcupks  fur  la 
fin  de  Taimée*  L^  Angloi^s'emparerenfi 
k  4  Août  de  Gilbcaltar-  En  vain ,  pour 
faciliter  les  moyens  de  reptcjotdre  ime  iî 
importante  Place  ^  la  flotte  Françoife- 

cpmmandée  par  le  Comxe  4e  Toftl^iari^ 


I 
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Attaqua*  avec  (ûecès  le  24  "  Aokt  cidUe 
des  ennemis.  Cepeodanc  Giibralcar  refta 
en  h  poiTeflioA  des  Anglok.  Le  hhxém 
chai  de.  Vdlars  écok  occupé  a  calmer  les 
troubles  que  les  Retigionaâres  avoienC 
€xcicés  dans  les  Cévenees.  Tels  furent 
les  prificipaiiK  é^én&ntns  de  ceice  aiH 
nnée.  Nous  y  aioueeroos  réAuméfacion 
des  principales  aâions  de  guerre  aux-* 

Suelles  les  croupes  Suides  à  la  foldo 
u  Roi ,  curent  parc  depuis  le  comn>eB^ 
cenKinc  de  ce  ûéde*  Le  lei^ur  pourra 
en  voir  on  plus  long  détail  dans  le 
Jour&al  Hi^iqne  des  légimens  de  1» 
Nation.  Les  Grenadiers  des  Gardes^Suif- 
fcs  ëc  le  régîmem  de  Courren  9  ^  di^ 
nnguerent  le  30  Juin  1703,  au  com* 
hatd*£ckeren  prèsd'Anven.  Le  séginienc* 
de  Surbeck>  eominandé  par  Grenue  de^ 
Geneva»  Aia  LieutefHint*C<>lonel  »  a¥ok 
beaucoup  contribué  cette  année  a  la  vic^ 
iDHrc  de  Spîrebaeky  ^  il  s*^oic  acquis 
une  grande  gloire  au  Gégc  de  Landau^  ^ 
Mais,  zvztà  que  de  rappeuer  les  ftinfi^ 
paux  événemens  qui  arrivèrent  dans  la^ 
iuite  de  cette  guerre  ^  le  dévoie  dHif- 
torien  nous  oblige  de  prier  de  Janaort 
d*un  O&cier  Général^daiir  ia  mémoiic 
fera  couîpucs  précieuic  à  la  Naiioik 
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Le  Comte  (a)  de  Zur^Lauben  »  Liei»^ 
tenant-Généml,  &  Colonel  d'un  régi-* 
ment  d*Inffanterie  de  (on  nom  s  nati  f  de 
Zug  9  &  Taîné  de  crois  frètes ,  qui  fu- 
rent toiis  trois  tués  au  (ervice  de  Louis 
XIV  f  s'étoit  acquis  une  grande  rcputa<* 
don  par  Tes  exploits  en  Catalogne  ,  en' 
Irlande,  en  Flandre >  fur  le  Rhin,  8c 
par  la  défenfe  de  Mantoue.  Le  Roi  lui 
avoit  donné  les  marques  de  diftinc- 
tion  &  d'eftime  les  plus  flatteu(ès  ,  Se 
ce  Prince  alloit  récompenfèr  fes  fer-: 
vices  par  la  plus  haute  dignité  où  un 
Militaire  peut  afpirer,  lor(que  la  more 
enleva  cet  Officier-Général  à  Tàge  de 
48  ans»  Le  Comte  de  Zur  Laubcn  com- 
battit avec  une  grande  gloire  à  la  tête  de 
la  Gendarmerie  à  la  funefte  bataille  de^ 
Hochftecc ,  ôc  fut  le  feul  des  Officiers- 
Généraux  qui  fit  plier  les  ennemis  jui^' 
qu'à  trois  fois ,  en  leur  faifant  pafler  le 
cuiflcai)}  fept  bleifures  profondes  qu'il 
eut  dans  les  diâPcrenrcs  charges ,  le  mi*-, 
rent  hors  de  combat,  &  on  le  tranfporta 
à  Ulm.  Le  Roi  informé  de  la  valeur 


(a)  Vojex,  fis  firvkes  avec  îês  Preuves^ 
Tiwi   m.  fag.  10- 16.  Limiers  f  Jiîfioire 
Xcuis  XJV.  Tom.  V.  fag.  yi^  &  ifi.AmJlew^ 
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qu'il  avoir  mentrée  dans-  cette  jotirnée  » 

lui  en  marqua  fa  fatisfacftion  dans  une 
lettre  que  le  Miniftre  de  la  guerre  lui 
écrivit  par  ordre  exprès  de  ce  Monar* 
que.  Sa  Majefté  nfa  commandé  de  vous 
dire  ,  ccrivoic  M.  de  Chamillard  9 
vous  feriez,  content  de  la  manière  doni  Elle  à 
intention  de  vous  dédommager.  Songez,  a 
guérir  prmPtement  &  a  venir  recevoir  la 
récompenfe  ae  vos  fervices.  Mais  le  Comte 
de  Zur  -  Lauben  ne  put  profiter  de  la 
bonne  volonté  du  Roi,  Il  mourut  (a)  de 
"Tes  blcfïiircs  à  Ulm  le  21  Septembre* 
Parmi  les  bienfaits  que  Louis  XIV  ré« 
pandit  fur  les  Officiers-GeBcraux  de  la 
Nation  SuilTe  qui  fe  diflinguerent  à  (on 
fervice>  on  doit  placer  le  traie  fuivant. 


(a)  Ses  deux  frères  périrent  également  au 
fcrvice  du  Roi.  Beat-Henri  Jofeph,  Briga- 
dier ès  armées  du  Roi»  le  Capitaine  des 
Grenadiers  au  légiment  des  Gardes-Suifles  » 
lot  ttté  en  170^  à  la  bataille  de  Ramelliesr  » 
âgé  de  41  ans ,  &  le  Chevalier  Beat-François 
.  Capitaine  dans  le  régiment  Sui0e  de  Vieus 
Stoppa f  étoit  mort  le  19  AoAt  lé^t,  des  bleC 
fiures  qu'il  avoit  recnes  le  }  de  ee  moit  aïs 
combat  de  SteinkerKe  ,  âgé  de  X4  ans* 

VoyeTLV Abrégé  de  rw/l  de  Trance  par  le  P. 
Daniel  :  Jé/uite ,  Tom.  IX,  pag.  -{S    P^ris  ^ 

iji^ioriu       de  U  fannUe  de  Xufti^aHkeih, 


Histoire  MiiiT AIRE 

La  Baronie  de  Ville  en  Alfâce  éiQtt  té-.. 
verlibl^  à  la  Gonrotine  à  la  mort  de 
Conrad  de  Zur  -  Laubcn,  Brigadier  & 
Infpeâreur  d*Infenteric ,  à  qui  le  Rw  .en 
avoit  fait  don  en  récompenfe  de  (es. 
fervices  ,  &  qui  étoit  décédé  Hms  pot 
lérité.  Louis  XI V  non  content  daccor-r 
der  ta  poircffioû  de  cette  terre,  aii  ne-? 
vcu  de  ce  dernier ,  celui  dont  nous  ve- 
nons de  faire  Téloge ,  îfc  à  fcs  defccndans» 
1  érigea  même  en  Comté ,  pour  dpanei; , 
un  nouvel  éclat  à  la  grâce  dontil  voT»-* 
Ipit  honorer  cet  Officier.  Cefl:  ainûquc 
ce  grand  Roi ,  juge  équitable  dn  mé- 
rite 9  le  récompenioit  avec  connoilTance 
Se  proportion  dans  tous  ceux  qui  le 
fervoicnt»  ïaus  limiter  fes  bienfaits  à  fes 
feuls  fujets. 

L'année  1705  fut  mêlée  de  divers 
fuccès  &  revers.  Le  Maréchal  de  la 
Fcuillade  prit  ViUefrancbc,. Nice  &  Chi- 
vas.  L«  Duc  de  Vendôme  (ôumit  Verue, 
&  gagna  \c  16  Août  la  bataille  de  CzCà 
fano  Tur  le  Prince  Eugène  de  Savôye.- 

.  Soncîno  &  Montmeiiand  fureni:  les  fruits 
de  cette  vidoîre.  En  Efpagnc  le  Maré^ 

^  ehal  de  Teâ^  échoua  au-^iiége  de 
brattar.  Les  Portugais  prireiu5alvaterrai 
Valencia  d'Alcantara  Se  AlbuquerqMe^t 
GitoDoe  &  d&qlara  pour  TArchiduca  ^ 

» 
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ce  Prince  dciritit  maître  de  Barcelone* 

Le  Maréchal  de  Villa rs  força  en  AHkce 
les  lignes  de  Weiâembourg.  Mais  atfoi- 
bli  par  le  décachemenc  qu  il  avoic  en* 
Yoyé  à  TËleâeur  de  Bavicrr,  il  ne  put 
défendre  les  lignes  de  Haguenau  con- 
tre le  Prince  de  Baden  qui  les  força  le 
z8  Septembre. 

Pendant  (a)  la  Diète  qui  fe  tint  aii 
commencement  de  1705  à  Baden»  l'un 
des  premiers  Députés  des  Cantons-Ca« 
tholiques,  y  repréicnta  que  le  Corps- 
Hclv^que  acquéreroit  une  gloire  im- 
mortelle «  s*il  pouvoit  faire  agréer  fa  met 
diadon  aux  Puiflances  belligérantes.  Se 
Se  il  propo(a  aux  Cantons-Réformés  de 
faire  cette  démarche  auprès  des  Alliés , 
tandis  que  les  Catholiques  tenteroienc 
la  même  voie  auprès  de  la  France  &  de 
l'£{pagne«  Mais  les  Cantons-Réformés 
refufercnt  de  féconder  ce  projet,  &  pro-* 
tefterent  qu  il  éfoit  oppolé  aux  maximes 
de  leur  République.  Depuis  la  bataille 
dç  Hochiktt^  le  Cercle  de  (é)  Suabe 


{h)  UTatdkirch ,  ibidem,  pag.  j£u  Lamber% 
ibidem  ^  Tm.  m.  fM£.  6iz. 
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ayant  obtenu  de  TEmpereur  &  des  Eleo 
tears  en  compen&tiom  des  pertes  jqu^il 
avoit  fouffcrc  »  la  faculté  de  lever  un 
péage  fur  toutes  les  marchandises  qui 
paflcroienc  dans  fon  diftriâ ,  &  ayant 
impofe.en  venu  de  cette  permiffiûa  une 
taxe  con/idérable  fur  le  tranrport  du  Tel 
en  Suiflè»  les  Cantons  s'en  plaignirent 
tous  en  général  à  rAmbaifadeur  de  l'Em- 
pereur.Ils  écoîent  d'autant  plus  fondés  » 
qu'une  pareille  innovation  attaquoit  la 
teneur  de  TAlliance  Héréditaire ,  Se  des 
autres  Traités  conclus  encre  TBoipire 
Ôc  le  Corps  Helvétique»  Dans  cette  po- 
fition  ks  Cantons-Catholiques  acceptè- 
rent les  offres  du  Marquis  de-Puifieulx» 
Cet  AmbalTadeur  déclara  au  nom  du  Roi 
ion  Maître ,  qu'il  avoit  ordre  de  faire 
délivrer  a  chacun  des  Cantons  du  Tel 
de  Bourgogne,  à  un  prix  plus  fuppor* 
tablé  que  celui  de  SuaLe.  Il  n'y  eue  que 
les  Cantons^Réformés  qui  reilifèrent  fes 
offres.  Ils  aimèrent  mieux  envoyer  une 
députation  à  Eflingen  auprès  des  Direc- 
teurs du  Cercle. Mais  le^ur  démarche  u  eut 
aucun  fuccès* 

Le  Marquis  de  Puifîeulx  »  toujours  at- 
tentif à  prouver  Taffeâion  du  Roi  pour 

le  Corps  Helvétic^ue  I  Iç  rendit  à  la.  piétq 
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ahnuelte  de  Badén;  &  y  prononça  ait 
discours  {a)  rempli  des  exDceiJîons  les^ 
plus  capables  de  tracer  les  lenrimens  du 
Monarque  Allié.  Ty  reviens^  difoicii. 
Magnifiques  Seigneurs  j  inm  les  mêmes 
finùmcns  daffcUionfenr  vohs  {Jèntimms 
qni  ne  peuvent  être  ni  augmentés  »  ni  di^ 
minués  far  le  tems  )  aivec  de  nouvelles  af^  . 
furàncer  de  la  c^mimèasim  de  l'amitié  que 
vous  forte  le  Roi  mon  Maître  ^  car  bien 
que  dans  toutes  fines  £occajions  3  Sa  Mof^ 
jefié  vous  en  ait  donné  des  marques  très'^ 
diftinguées  y  &  entièrement  différentes  de 
ceUes  que  vous  avez,  remues  des  autres 
Puijfances  de  l' Europe  j  Elle  m'a  cependant 
ordonné  de  vous  dire  de  fa  part  y  quEUa 
ferjtfioit  confiamment  dans  la  ré/olution  do 
vous  faire  connoi&e  mieux  que  jamms^ 
dans  tout  ce  que  vous  pourrez,  dejîrer  dElk\ 
que  Us  intérhs  de  fis  plus  anciens  jimis  i 
Alliés  &  Confédérés  9  lui  font  auffi  chers 
ifué  les  Jiens  propres  ;  qu'ElUi  contribuera 
toujours  .  autant  qu'il  dépendra  dElle  >  à 
Vauimentation  de  léâ gloire  etane  Nation 
auffi  iUuftre  que  la  votre.,  &  qu^Elle  met^ 
ira  \n  ufage  tous  les  ynoyens  qui  pourron^ 


(a)  lanibeTty ,  ihUUm •  tom%  Ul  pug. 
fil. 
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*    fMÙmmir  U  repos  dont  vousjonijfe^  :  bieis 
différente  en  cela  des  ennemis  de  fa  Cou- 
ronne ^  qui  ne. cherchent        le  troubler^ 
en  tâchant  de  vous  engager  dans  la  guerrç 

préfeme.       /  » 

Malgré  ces  afTurance*  rfaroitié  ,  les  {a) 

Caatons  de  Zurich  &  de  Bcrnfe  donne-, 
rent  les  mains  au  Traité  d'aiti^nce  qac 
Vendramino  Bkinchi  >  Rendent  de  Ve- 
nifc,  leur  offrit  au  nom  de  fa  Répu- 
blique. Ën  vain  le  Marquis  de  Puiûculx 
tâcha  de  traverfer  la  négociation.  Il 
écrivit  même  le  9  Apût  aux  Cantons 
4ic  Zurich  &  de  Berne,  en  des  termes 
qui  aiiroient  fait  impicffion  fur  tous  au- 
très  Souverains  moins  préoccupés.  U 
^  manda  au  Sénat  qui!  avoir  appris  avec 
beaucoup  d'éçonnemcnt  fa  rcfolution  d'ac- 
corder des  troupes  aux  Vénitif^^  malgré 
celle  qu'il  av  oit  prife^den'en  accorder  àau- 
cunePuiffance  étrangère  pendant  le  cours 
de  cette  guerre ,  &  ma' gré  la  déclaration 
.  quHUn  avôit  donnée.  J'apprends  mime  » 
éaivoit-il,  que  vous  êtes  déterminés  à  accep- 
ter une  Capitulation  bien  inférieure  à  cette 
qm  7^  Roi  mon  maure  a  accordé  aux  9rou- 

^  '  '  '  'U'  ■■■  '  'M  ■    I     .'"   mi— ii— ^ 

-  (À)  Le  même,  ibidem  t  f4té  6iu  VT^dkirçh^ 
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fâs  de  votre  NatUn  >  qui  ont  l^bonneiêr 
d'être  k  fon  fervice.  f^ons  vous  fonvenez. 
fims  Sme  que  mm  aws^  refufe  accorder 
les  levées  tjuc  Sa  Majeflé  vous  a  dcman^ 
déeSy  &  cela  fins  U  pràexte  de  ne  voiê^ 
loir  en  accorder  k  aucune  Faijfance  :  & 
aHjJi  voue  devez,  crmre  efiee  Sa  Majefté 
ffaura  bien  que  f  enfer  de  la  démarche  que 
VMS  fomiriosc  vouloir  faire.  Vous  {famz, 
de  hefoin  que  le  Roi  a  de  faire  toutes  les 
années  des  recrues  en  Suijfe  j  &  Sa  Ma- 
Jejiépeus  même  avoir  dejjein  d'y  deman-^ 
der  do  nowueUiS^  levées.  Ce  font  les  feules 
rai/ons  qui  m'engagent  à  défirer  que  vous 
'n^aocerdiez.  foins  les  sroupes  qui  vous  font 
demandées  fm  la  RéfukUquo  de  f^enife  ;  - 
-mais  Ji  contre  votre  politique  &  vos  ri^ 
folutions  vous  lui  en  accordiez.  ^  je  me  flatte 
que  vous  ferez,  la  même  chofè  pour  les  le^ 
vées  que  je  pourrai  veus .  demander  pour 
le  fer  vice  du  Roi^  &  a  -la  même  folde  ^jue 
celte  dont  vous  conviendrez,  avec  les  ^e- 
'r^itiens.ToiUQS  ces  repréfen cations  ne  cou- 
chéreot  poînc  les  dcut  Cantons  »  ôc  Hs 
iconclarcntrAlliance  (^j  Içj  zJztkwkt  xjoS 

•  (a)  Coff^unUmrfilBiplomètUjpie  du  Owoit  dis 
iCism  ^  pMT  Jê9n  Du  Mont ,  Tom.  Vin.  rart,  U 
'p^g^  18^.  Am(terdum,  h7^i  in-fol.  l^aldHr^k ^ 

*^m.  IL  fagn         U  lem^  Noies Jur  Umhr  à 
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avec  la  République  de  Venifc,  Lç  Traité 
eft  alTez  conforme  à  celui  que  les  Véni- 
tiens avoieac  conclu  le  6  Macs  1615^  avec 
les  mêmes  Cantons.  Ces  derniers,  s'en- 
gageoienc  à  permettre  aux  Véoiciens  jdc 
lever  quatre  mille  hontmes  dans  leur 
territoire.  Les  Vénitiens  de  leur  côté  dé- 
voient partager  cette  levée  en  deux  ré«* 
gimens.  Us  ne.pouvoient  ^ufli  les  em- 
ployer qu'en  terre  ferme.  Ils  s'obli- 
,  geoiem  d'ailleurs  à  payer  une  penfion 
annuelle  de  fept  cens  onze  piftoles  d*E£- 
pagne  à  chacun  des  Caatons  :  TAlliancff 
devoit  durer  douze  ans.  Les  trois  {a)  Li- 
gues Grifes  imitèrent  Texemple  de  Zurick 
Ô:  de  Berne  arrêtèrent  auflî  àCoire  un 
'ï'raité  de  confédératioii  avec  Venife  le 
17  D^iccmbre  de  la  même  année  170^» 
pour  le  tentie*  de  vingt  ans.  fiiancbi 
Ç^  b)  conclut  également  ce  Traité. 

(m)  Di^  iiêntp  ibidem  y  Tom.  VllI.  Tort.  1. 
Pag.  %o%^%  1 1.  ûu ,  îilotes  Jur  SimUr ,  f.  x^g* 

{b)\\  mourut  à  Venife  le  i%  Janvier  i7j 8» 
Sécrctairc  du  Confeil  des  Dix.  On  a  de  lui 
.deux  ouvrages,  écrits  en  Italien ,  une  Rela- 
don  de  la  paix  de  Paifarovf^itz ,  &  une  Rela- 
tion du  pays^es  Saiffes.  Ce  dernier  ouvrage 
cft  m-8«.  Il  le  publia  en  1708  à  Venife  »  fous 
le  nom  déguifé  d'Arminio  Dunnebuchi.  Voyez, 


Ixj^çfclig^tions  prefcrite^  par  rAlIiaiv- 
çfi  de         ,  o'étoicnt  pQint  contraias 

Jj^art.  IV.  t^g.  i-t.  Zurich  ^  1750  in-4«.  en 
A^emanL^'\2iT\c\\\  li'à  pas  réu^^  dans  fa'rev 
htion^  dé  'b^^ufiTè ,  &  éôùtteâeur  qui  Te  ' 
fiieroit  une  idée  de  cette  République  d'après 
le  i  livre:  de.  cet  Italien,  n'auroit  qu'une  con- 
noiflance^  informe  de  la  conftitution  du  Cocgs 
Helvétique.  Uçi  célèbre  Anglois  ,  A.  S^tanyan, 
qui  a  été  pendant  longues  années  Envoyé  d* An'<- 
gleterre  en  Suifle  ,  &  qui  a  compofé  en  1714 
Vfj^t  4^  itk  Suàffi  ,  dit  dans  la  .préface  de  Ton 
^ifi^'ZjU        i  U  wnté  une^kelathn  de 
Suijfè  y'  écrite  depuis  peu  d*Afinées  feulement^ 
par  unRéfiflent  de  Pèmfe ,  ^tti  à  demeuré  quel* 
^ue  tems   dans  le   Pays.  Ce  Genttlhc^mme  A 
fa?is  doute  des  taUns  y  qui  le  rendent  ires-cs^ 
féfUe,*d^u»  0Mvriige.de/ceite  nuture  ;  cependéenê 
pour  des  ruifonsy  cfuil  /aura  lui-même  mieux  que 
perfonne  ,  les  objerv/ttions  qu^il  a  publiées  Jont 
Jî  géiiéi'ales  i  qu]elles  ne  feraient  contenter  un 
LeSeur  ctirkux.  L'i>ttVràge  de  Stanyan  parut 
à.^Arnfterdbfli  jen  1714,  trad(i|tc  de^  T Anglois' 
in-ii>  Mais  il  n*a  pas  de  beaucoup  furpaifé 
Biancliî  ;  &  à.rexception  du  gouvernement 
de  Berne  qu'il  ayoit  particulièrement  étudié 
durant  Con  long  fèjout  en  cette  Ville ,  il  ne 
parle  qu'impar&itement  de&  autres  Cantons* 
On  peut  porter  le  même  jugement  furTEf/it 
^  Jef  dqlicesde  U  Sui^  i  ouvrage  rempli  de 
inauvais  raifbnnemcm?  9,cl*une  partialité  outrée 
&  de  fnille  erreurs  contre  la  vérité  de  l'Hif^ 
toire    Les  deux  feuls  ouvrages  qui  ayent  bien 
développé  la  conftitution  du  Corps  Heivéâ-  . 

Tome  m.  R  ' 
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38^  Histoire  MniTAiRE 
.  à  ces  Traicés  î  mais  comme  l'Alliance 
de  France  continuoic  avec  les  Cantons-, 
il  paroiflbfc  exrraocdinaire  queZiiricii» 
Berne  &  les  Grifons  ddnnaflènt  des  troUj- 
t>csl  des  Puiflances  étrangères i  ^  qn^el- 
îesen  refufàflTenî:  çn  mcine,  tep^s  aupluj 
•ancien  de  leurs  Alk^.  -  ^  .  r  -1  1"  -  ,:,f . 
•  Les  revers  que  la  France  épro^i va  en 
tyoS  augmentèrent  i'acharnenrent  deà 
ennemis  de  cette  Couronne.  En  Efpa- 
gne,  çe  ne  fut  qu!iia  ti^u-de  di/gra« 
CCS,  Alcantara,  Ciudad-Rodriga  j  Car- 
thagenei  Sakmanquc,  AlicantcK,  Madrid 
même  furent  obligées  de  teconnoicrg 
TAcchiduCt  En  vain.  Philippe  ,V  /orma^ 
t  il  le  ilége  de  Barcelone  :  la.  Catalo- 
gne fut  ouverte  à  fon  <îoncûr]rent/ Lés 
ifles  dlvica  &  de  Majorque^  fubirent 
également  les  Loix  decevdecnieiïuLa 
caille  de  Ramellies  que  les  François  pei> 
dirent  en  Fkmdce  le  z  ;  *  Mai  font» -de 
U  Pentecôte  3  contre  l'armée  dçs  Alliés  ^ 
entraîna  une  fiiite  de  malheurs.  Anvers  ^ 
Louvain>  Malines»  Lierres»  Bruxelles» 


que ,  font  la  Ré{mb%|ie  dés  âiitibs  par  Jofia^ 
Simler»  arec  les  reaian^ues  de  M.  Leu,  Trér» 
forîer  général  du  Canton  de  Zurich  ,  &  la 
pefcripcioA  de  la  Suifle  par  Jean  r  Garpar 
Steiner» 
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Bruges,  Çand,  Oudenaide,  Oftende  » 
Mcnin ,  Dendcr  monde  >  Ach  Te  fou  mig- 
rent aux  Ennemis.  Le  Maréchâl  de  ViU 
leroi  fut  rappeilé  de  Flandre  9  &  le  mêmi 
malheur  ^ui  mus  fQurJUivott ,  dit  M.  le 
Préfident  Hénauk  i(ét)fo  retirer  pour  U 
remplacer ,  A^.  de  Fend^me  de  l'Italie  oh  il 
€ommaHdon  ^  &  donna  lie»  aux  muwUes 
disgrâces  qui  twm  firent  perdre  le  Aiila^ 
ms  9  Piimant  &  la  Savâye.  Les  corn* 
hiencemens  de  la  Campagne  d'Italie 
^voient  été  favorables.  Le  Château  de 
Nice  avoit  été  pris  le  4  Janvier.  Le  Duc  de 
Vendôme  avoir  défair  le  1 9  Avril  le  Comté 
de  Reventlau ,  General  Danois ,  à  Cal« 
timro.  Le  Prkice  Eugène  avoir  cté  con* 
traint  de  fe  retirer  dans  le  Trentin  pour 
y  attendre  des  fecours  d'Allemagne.  Ce 
fut  dans  ces  circonftanccs  que  M.  de  Vcn- 
idome  ibt  r^ippeiié.  Le  Duc  d-Orleans 
le  remplaça  dans  le  commandement  de 
Tarmée.  Le  Prince  Eugène  informé  que 
les  François  aflîégeoient  Turin  ,  attaqua 
le  7  de  Septembre  leurs  lignes  »  &  les 
emporta.  Les  François  >  au  lieu  de  fe 


(  a  )  Ab>  égé  Chrùnolcgi^ue  de  tHiftoîte  de 
Wranee  ,  fag.  $ 87?!  88. 


,38^  Histoire  Militaire 
recirer  (busCa&l  »  &  de  conferN^r  là  cot»;^ 
municacion  avec  le  Milanès,  regagnè- 
rent PigneroH  &  par  leur  retraite  its  pes-* 
dirent  le  Modénoi$^  le  Mancouan^  le  Mila* 
nés ,  le  PiénK>nt ,  &  enfin  le  Royaame 
deNaples.  Les  armes  do  Roi  soient  été 
aflèz  heureufes  en  Allemagne^  leMaré* 
chai  de  Villars  foutenoic  leur  hon'\ 
netir.  Il  avoir  fait  lever  le  blocus  da 
Fore  Louis  i  &  apjrès  avoir  pris  Drufea- 
heim  Se  Haguen^au  ^  il  avoit  mis  tout 
le  Palatinac  à  contribution,  &  s'étoit 
rendu  maître  de  rifle  da  Marquiikt.  Tek 
furent  Içs.  différcns  événeipens  de.  la 
guerre  en  1 706^  Les  SuiiTes  qui  (ervoienc 
la  France ,  continuèrent  de  motitrer  dan$  > 
cette  (îtuation-  critique  la  même  afTecr! 
^ûon  qui  les  didinguoit  des  autres  trouh 
fes  étrangères  depuis  plufiecus  iiécles» 
l,çs  malheurs  de  la  France  ne  firent  que 
ranimer  kur  zele.  Lg$  Qardes^Suiflès ,  8c 
ier.  régimens  de  Villars-Chandieii  >  de 
CaH^eilas  &  de  Greder  perdirent  beau* 
Qoup  de  monde  à  la  bataille  de-Ramel-  . 
lies;  mais  malgré  leurs  ef&rts,  ils  nç 
purent  arracher  la  viftoire  aux  Enne- 
mis. Le  régiment  de  Brendlé  fc  diflîn^ 
gua  à  la  défenfe  d'Ath.  Ceux  de  Surbeck 
&  de  May  curent  part  aux  expêditior^ 
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dit  Maréchal  deVîliars,  &  le  régi  mène 
de  Courcen  fervit  au  fiege  de  Barcelone 
entrepris  pàt  y  Roi  d'Ë/pagne. 

-Les  (  ^  )  progrès  que  le  Duc  de  Savoye 
faifoitdans  le  Mikiiiès>  ne  plaifbienc  pas 
aux  Cantons  Caclioliques  i  la  raifon  en 
était ,  qu'ils  avottnr  recônnn  le  Roi  Phi* 
lippe  V  ,  &  qu'ils  avoienc  continué  avec 
ce  Prince  le  Capiruiar  de  Milan.  D'un 
autre  côré,  le  Canton  Berne  avoit 
mis  dts  milices  Air  pied  pour-iboienir 
les  prétendus  dcoits  des  habîrans  de  la 
Vallée  de  Munftcr  contre  TEvcque  de 
Bàle  leur  Souverain.  L'intérêt  de  la  Re- 
ligion ,  &  un  ancien  Traité  de  Com^ 
i  bourgeoisie  les  poitoieot  à  cette  démar« 
.  chej  d'ailleurs  Stanyan,  Envoyé  d'An* 
glecerrc  «  1  animoit  à  ne  point  abandon- 
ner leurs  protégés.  L'Evêque  fe  plaignit 
"  de  k  conduite  de  Berne  aux  Cantons 
Catholiques  (es  Alliés.  Ils  firent  de  iot;^ 


*  (4r)  U^aldkireh,  Tom.  1 1.   pag.  166-17 \l 
J^mhrty  j  Mémoires  pour  fervir  à  tHifioire 
du  XVmfiicU^  Tom.  IV.  psg,  177-179* 
V^f^  \  17x7  jteJlr  ^  V^iBiêniu^t  Hiftcri^ 

que  d»  Suijjfe  ,  Pmt.  2t  p^u  i  )  4»  23vrjril 
1748  en  jiUem^nd.  Larrey  y  Hi/lare  de 
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t€s  repréfeocations  auxBcrnoîs  ;  mais  el- 
les ne  les  erapcchcr^nt-  pas  de  (bittemc 
les  habitans.  Enfin  l'Evequc  ilépué,  d« 
tpu«c  fccours ,  &  nofaàt  Vcft  proœetcre 
nucuû  dç  rËia3f>kc  ^  fut  contraint  de  faicft 
un  accord  avec  les  Députés  de  Befse  3 
dans  une  Coni^ceiice  un»^    Nidau  le 
}o  Mai  1706.  Cet  accord  mainreaiMlc 
Us  l^abîcans  dans  leurs  prétentions  %  ^ 
renouvelloit  leur  Combourgeoific  av«« 
Jhxnc  Isk  ^ri^iqe  ^erluadée  de  la  juftiçe 
des  droits  de  TEvcque ,  ks  eut  foiHen» 
urne  ksCaQtoos.»  £  cM^  ntiH  pas  été 
alors  embarrafTce^par  uqc  lotngue  &  (àn^ 
glamc  guerre* 

.  Pendant  ces  différends  (  ^  )  >  le  Pape , 
la-Fvanoe  &  rAmbafladcMir  de  Philippin 
V  foUicitoient  les  Cantons  Catholiques 
de  reâouveli^  le  Gapiiulat  de  Mila9« 
Le  Marquis  de  Beretti-Landi  négocioit 
particnliérenent  ce  Traiti^i  mais  le.Ba« 
ron  de  Grcuth  ,  Subdélcgué  de  TAm* 
lxUlàdetirder£n9petear»}etcafeii  âcflani-« 
«acs  JorfquiJ  apprit  cette,  nogpçiation* 

»,^hiti*^i  II  iiin  Il  m 

a  •  .  " 

Kotes  fur  ^mUr^féif^.  f^4«  ^  mini^^ 

f^-  79'  Lumberty  ^  Tom.  IV,  pag,  U^itlfir^ 
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1]  sûsk  piâigMt'  attiéritisem  dans  nn  Mtf«« 
moire  âdrcil^  .aux  Cantons. -.Kéfoimés^-. 
Geux<î  ea*  ûreoic  de  vifs  reproches  à 
leurs  Co-vAUiés  .<jans  la  Diéfc  çxiraoc-. 
dkiaire  tamie  «n.  Ma»  do  cette  année;- 
T-OHt  «  qu'ils  gagnet cnt  ^  ce  fut  de  dér^ 
'  fâoh^r-  ida  Câpkulat  i  les  Camolls  d«> 
Schweicz ,  de  Fribourg  Se  d^Appenzell  r 
&  TAbbé^e  S«  Gall  ^maîs  { «c  ^  Lucecne  « 
Vry  y  Uad^rwaltlçn  êc  Zqg:  ie  reoioii^^ 
vellerent  avec  folemnité  à  Lucecae  le  1 
Aoia.'die        a«nee«  i'£n¥o)'fé 
gleterre  Sianyan   écrivit  de  Berne  aut 
CancQO  de  Zurich  ic  la  Juin  y  pour  lui- 
faire  part  de  la  victoire  de  Ramellics 
&  de.  Jai  kuéi  du  JS^e  de  Barcelone^ 
L*on  rapportera  ici  le  Difcouis  que  le 
Marquis  de  PtiiiieaU  &t  à  la  Diéce  ^Ct,\ 
fembiée  a  Saden  le  lo  de  Juillet* 

Ai'^gmfipiss Seigneurs,  .    .  ,  * 

»  Toaces  les  fois  que  je  fuis  venu 
nésm  cette  iUttftre  A&aaè>léo  >  i'ai  tâtt 


(4^  )  Soieiure  A^ccepta  ppint  Je  Capitulât  ^ 
parce  qu'il  n'y  avoir  jamais  eoiB&oA  depuis 
tprigine  de  ce  Traité. 

R  111} 


3«;Z    HlSTÔIRE  MltlTAlRE 

H  cisé  de  voite  dcMitièf  de  ftOQvelles  tiait^ 
»  ques  de  l'ainhié  du  Roi  mon  maître» 
H  J'en  ai  eu  fbttvetirrôceafioii  en  Youar 
i^apprcnanc  Tes  yiâoittsi  6c  en  pana* 
^  géant  lavee  vôua^  lâ'jdtt'  de  ttes  lied*^ 
9f  reux  fuccès.  Aujourd'iv^i  la  fortune  a 
i^favorifé  -nès  Ennemis^  *^  cVft  eii  ne^ 
^vous  diflimul.inc  point*  les  outrages- 
I»  Qu'elle  Rons  fait'y  que  je  viens  yous» 
»-tcHioigner  la- même  amitié  &  la  même 
confiance»      -     .tr  ;.v  *  s'.  .  *  ^  ,  ...  ' 

^  H^It  cfl:  rare  i  des  Mimftres  tefs  que 
Wihoî ,  de  pùUitfr  étax-fnêiiieS  'lelidé(aw 

^  van  rages  de  ic  ttrs  Souverains  \  mais  lo 
^  Roi  mon  maîm  ignore  cette  haSe  po^ 
^liti<]ue  »  de  tiompcr  par  de  faux  ré-- 
5fcits  fts  AHîés  fes  Peuples*  -S«s.  ar^ 
H  mes  ont  été  malbèureufes  en  Catald*^ 
>>gnc-&  en  Flarfdrc  II  m'^érdorine  de 
^^voDs  le  dire.  D'un  côtéyja  fureur  des. 

révoltés  a  méconnu  &  repoufltë- -le 
^Roi  légitime  qui  venoit  délivrer  fes* 
M  fefets  hdéles  de  Toppreflion  étrangère. 
jf-Oe  lautre.câtéé  Je  -courage  des Jraiv». 
»çois  _s*cft  précipité  avec  trop  d'ar- 
^  dçur  au  milieu  des  Ennemis  mal  rc- 
«fCÔnhùs  ,  8c  le  nbifibre  a  triomphé' de 
i>  ta  valeur.  Un  yaifte  payiS  abandonné  ^t! 
H  de  fiiperbes  Villes  cpQuvantçes>  çiit.çt^ 
^  j»  le  prix  du  viâoricuju  *  •  « 
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poiac  pour  chercher  aiï- 

*»pi*ès  de  vous,  Maguifiques Seigneurs', 
^la^confolation  qu  on  troufe  dans /es 
n  malheurs ,  en  les  racontant  à  des  amis 
w  &imes  »quc  jo^  rappelle  ici  un  fi  rrîfte 
»  fouvenit,  c'eft  plutôt  pour  vous  con- 
•i^foler     voiTs  raflîrrcr  vous-mêmes,  ht 
^Roi  mon  makre  eft  perfuiidé  de  votre 
«^aifeâion  pour  fa^^erfoime  facnfe  ,  & 
n  de  ia  parc  que  vous  prenez  à  tout  ce 
>^qu]  lui  arrive:  il  fçaic  auffi  que  vous 
^-connoilFez  vos  véricables  intérêts. 

Vous  tfignorez-pas,  MagnifiqucsSei^ 
»2neurs,  quels  dangers  courroir  la  ii»- 
aerté  de  Vdtre  :l^ai!rie  >  fi  :1a  maifon 
d'Autriche  rcprenoit  cette  fiq>érioriré 
:^  terrible  ^  qu'elle,  avoir  fous  Charles- 
>^Quint.^  Elle  y  afpire  toujours,  &clic 
n^f  ai»:iveroic  bsetirôt  par  le  fecours  d« 
)t  ce  monde  d'aveugles  AlUds  >  qui  pro%  ' 
i^dfgucRt  pour  EUe  leurs  rréfors  ^ 
jffang  de  leurs  peuples  :  Elle  y  arrive^ 
i^roir^  dis-je,  bientôt,  fi^  laFraBce  la& 
»  foi  t  de  rcMer  >  ou  é  toir  contrainte  de 
If  céder  à^vn  torrent  erop  rapide.^ 

Vous  avez  vû  dans  un  dcsMcmoi«* 
)^rcs  du  fieur  Mellatcde  ia)^  que  i'iaii 


Pierre  de  Mellai^ede  ,  Envoyé  de  Sa*- 
i^o]^e  £iàs.4es  Caitf:ons>i,4^  Êgna  dcpuia 
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55^4   Histoire  MiifTAfRfi 
j»(  rendu  pobUc  ^  les.  complocs  qq^'on  a 
>^  formés  pour  rompre  Fimio»  da  loua^ 
pblc  CoFfXs  HclwMqtt€t;&  pour  \om 
H  détruire  par  vos  propres  mains,  Crai^ 
gnez.  les  faufies  caretfes  dont  ott  toi» 
»flacce  :  Méprifez  les  vaincs  menaces» 
^donc  cm  veut  vous  étonner:  Fuyez 
^  pièges  qu'on  vous  tend  :  Ne  féparca;^ 
»  poific  vos  imérêt^  communs^  :  iCelTeci» 
^i^rez  entre  vous  les  liens  de  votre  coa» 
»  fèdérotion  mmaelk:  Attachez^vouspiufr 
.3^  que  jamais  à  TAlKance  foHde  duRoi 
jf  mon  makre  i  &  ne  V0os  laiâèz  poinc 
'  >f  épouvanter  par  h  peinture  outrée  qu  on 
91' vous  fait  de  Tes  peMes.  QueUes  qu'^ 
.  »ks  foient» elles  ne  troublent  point  (à 
^grande  arnev^lks  ne  décernées tent  poiar 
»  (ès  confcilis  fleHcs  n'épuifent  poinc  feft 
^  If  finances  ;  eiles  ne  réfroidiflènc  poinrlc: 
-  >^zeled^  fcs  ûij€ts.Une  fc  kflèra  point 
If  de  combatcre  pour  la  Hbcné  de  £uro^ 
it  pe    tk  il  n  epar^era  rien  pour  coor 
iffervesk  vôerc,  h  ette  eft  jamais  ati- 
»  laquée.  C'cft>  Magnifiques  Seigneurs,, 
»ce  qu'il  m'a  otdonaé  de  vous  dire  ^ 

 f  ■     ■  >   I     •     '  I 

siôm  dtt  Duc  fen  Maître,  comme  Ambafl^ 
èettr  Plëmpôtefitf aire  i  la  paix  avec  la  Rrance 

i  Vtrccht  le  ii  Avrii  1713.  Voyez,  Ukmb^^y  ; 

•  .  - 

«  • 


jfrèn  vous  alFurant  de  fa  protedtiorï  puit-- 
niâofe.»  &  (k  U  iincéritié  de  fon  ami- 

»?  tié  confédcrale  ôc  toujours  inviola- 

.  Le  Mémoire  de  Mcllarede  étoit  pro«- 
premcnc  uo  plan  pour  engager  les  Caa« 
tPQS- Réformes, &  furtout  celui  deBer* 
nie.»  qui  en  eû:  le  plus  puii&nt  9  à  pretK 
dre  le  parti. des  Alliés^  4)uand  il  autçic 

rotnpire  l'Unioii^  Helvétique* 
Lambercy  infinue  que  ce  Mémoire  né- 
toit  point  rËnvoyé  de  Savoye  »  mai^ 
il  n'en  donnâ  pai  de  preuves  allez  (o^ 
lîdes«  Nous  avons  dépk  oblèrvé  rea»poir^ 
lement  de  cet  Ecrivain  comre  laFraticCé 
Les  Cantoos  (a)  Catholiques ,  Bàle^ 
llÂbbé  Se  h  Ville  S.  Gall  ofcirenc 
cette  atm6e  leur  médiatioii  aux  Pofâaiii» 
ces  belligétanres  y  pour  procurer  la  paix 
à  l'Europe,  ils  écrivkem  le.  6  Septenr^ 
bre  deLucerne  aux  Etats  Généraux  junc 
kttcc  laquelle  ils  .pMpôroierK  kuis- 
oârcs*  Ils  écrivirent  également  dans  la 
neme  vue  à  F£mpereur  Se  a»  Km  <le 
Irauice»  Le  Pape  loua  bauteoicnt  cette 


■r 


(a)  LamhrHy  thïdem.  T.  JV,  f.  r84-i^87; 
.WaUkirch  ^  '&m^  IL  p^^.  763-  JUUr  Note^ 
fitf  'Simler  ;  fag.  154  .  Larrep  iUfiom  de  JLùtêkf 
Xiy/l^m.  M.  fag.  yh' 


^^6    HlSTOlïHfi  MlLlTAlKB 

dcmarche  ,  &  il  envoya  le  2  y  Seprcttibrc' 
aux  CaoxonsrÇatholiqiie&ua  Bcef  j^inpl^> 
des  plus,  grands  clog€S.  . Mais  toutes  cesr 
oifres  ne  puceiic  dccerininer  ks  PuilXaa-^ 

ces  belligérantes  à  entrer  en*  négociation  V 

pour,  pacifier  leurs,  diffcrendsi.  Lcs<Alliésj 
enflés  de  leurs  fuccès ,  vouloient  par  un» 
acbajuieiuencoucsé  céduine  la^Fsance  daos; 
fcs  anciennes  liipiies  ,  &  la  France  irw» 
digiM^ç  .dis  leur  orgueil  »  .£siirok. des  cùi 
fbrc^  ^extraordinaires,  pour  venger  fe& 
levjscs.  £a  [^ovideace  iè  .déclara  enfim 
de,  nouveau  pour  cetie  Couronne  >  ôc 
malgré  divefiks  pertes  qu'elle .  lui  âcanf 
çorc  elTuyer^.  elle  Ja  ât  uJomphcr.de  (es 
«onemis,..^ .;  *  /  ;  :  r  ;  /  îz.l  - 
L'année  ijay,  fut  hcuteufe.pour  ica 
ârtwsi  de;  Fcaaca  ien  fifpagcè.  Les  Pojd^ 
lugais.  6c  les  Anglois  perdirent  le  2  p. 
Avril  k  bataille  d'Almanza. .  Le  Maré*. 
chai  de  Bex:wick  conirnandoirracmccdu* 
Koû  Mats  Je  Cbe>/iftlier  d' As&ld  >,dq>Eiji 
M^f:cchat:cie  F^anoe  >  eue  grande  part  aiD 
iiKcès.  de  cette  jourfiée.  le  Duc  drOcn 
Igan$  Q  avoir  pu  arriver  <}jiie:  le  lende- 
nain  de  cette  aâion.  Rcquena^  VaJeccCj» 
&  les  autres  Villes  de  ce  Royaump,, 
&ttiigoflejPttic(irda,  tOBPe*&  Gerdàgtic, 
'  &  Lçi:ick  furent,  rucçeflîy.eçjenc  Forçccs^ 
^    IpaiiQctùc  à  Jk^i4li£pç  .Timtdfc 


/accès  fiircjQi  contrebalancés^  par  la  perte 
du  Royaimiede-Naplcs.  Les'troupcs  Ftan* 
çoiics  &  Espagnoles  évacuèrent  même 
teai<ie  ta  Loâibàrctie  >  p«  «ne  câpitata*^ 
tton  ûgnée  le  15  Mars*  Mais  le  Duc 
de  Savoy e  &  le  Prince  Eiigene  levèrent- 
le  ficge  de  Toulon  le  2>  Août.  Le 
Màtécha^l^^  VfUafi  comtnandoie 
l'armée  fur>  le  Rhin ,  furprit  les  lignes  de 
Stok>fren-re z i  Mdi.  Ceccêr  entreprife  lui' 
donna  entrée  dans  le  cœur  de  TAllema- 
gne.  Vitlars  s'ciApara  du  Duché  de  Wk^ 
tembeig^  il  ût  contribuer  lufqu'à  Ulm^* 
&  même  as^-delà  du  Dan«be*  Ces  avan-^- 
tages  durèrent  ^l^u'ià  ce  que  le  Marquis^ 
de  Vivanrfutfurpris  par  rEleéfceur  d'Ha- 
jiovre  près  d'OfFembourg.  Cet  échec  obli^*' 
gea  le  Mavéchal  à  rcpa/ïèp  le  Rhin.  IP 
ne  fe  paûa  tien*  de  coniidérable  eir' 
îlandre.  ; 

Vers  le.  milieu  {m  }  dt  cette  année>. 


(  a  )  Hijioire  abrégée  des,  ÇfimUs  éUNtM/chafi- 
til  pMf  Defmolins.  Piirii»  2707  îti-zi.  JLeu 
Xtftes  fur, Simien  y  pag.  3  ^^-331.  EU^t  é^  ^U^ 
lices  de  la  Suijfe ,  Tom,  JIL  pag.  i^^  & /«^'V.. 
jimjlerdam^  1730  ïn  ix.  fig.  Larrey  y  Hfflotre. 
de  Louis  XI V.  Tcm.  JX.  p4g..  ij  m  56,  Kotteî'^: 
dam  i7it     1  %.  tjkmberty^'y  MémJ  Tim^  IV:, ' 

^^.  505  é'  fèh^i  Gfnémlogîes  Hïjiortqué^  itsi 
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le  i6  Juin  »  la  Duchefïc  de  Nemours- 
iDOurut  à  Paris  »  %ée  de  qtutce^viogc^ 
trois  ans}  &.  cec  événement  ouvrit  un 
ciianip  libreâ  upgrskiid  nooibre  de  pré** 

tÇ44*^^  P^^^  ''^^  Comtés  Souverains  de 
NeuGlmel&  de  Vaidngin^  La  maison  des 
anciens  Se  premiers  Comtes  de  Nenchâ* 
tçi  ayant,  été  i^f^m  l'an  È^Ji  p^i^ 
,  raort  de  Lo^iis  ,  le  dernier  d  cnir'eux  y 
€gû  ne  laiâà  que  deux  fities  ^  i'jwée 
nonwîée  jGbelkji  femme  de  RodtaIplic> 
Comte  de  Nidaa  >  lui  fuccéda  %  fie  aiou* 
raiu  fans  enf^ns  en  155^5,. elle  donna 
ce  Comté  en  ,  héritage  à  foo  «even  Cpa«* 
rad  ,  fils  de  fa  fœur  Vaen*  d'Egon> 
Comte  de  Fréybourg.  Conrad  enc  itn  fiJs^ 
QOQ^  Jean  qui  mourut  fans  poilérixé 
l'an  1457  >  &  bftiruA  &ahé£iikr  uni* 
yerfel  Rodolphe  de  Baden  >  .Marquis  de 
Hochberg ,  paic^fils  de  fa  tante  Anne 
de  Frey bourg ,  qui  avpit  été  mariée  avec 
Rodolphe  de  fi^en  »  Marquis  de  Hoch- 
berg, Le  Comte  de  Ncuchâtcl  rôfta  aux 
Comtes  de.Hodiberg  i  jufqu'cn  1364, 


Taris^  1738  in-4^j%.  Mémoire  touchant  le  droit 
de  M.  le  Prince  de  Conty  Jkr  U  Frincipauti  de 
ée  meMfchafiel  fut  Àt.  AnraaU.  Pmhi  1307 


3iie  Jeanne  »  61Ie  unique  Philippe  > 
crnier  Comte  cie  Hôebberg  ^  le  porta 
dans  la  maifon  de  LanguevUle  >  pac  £on 
mairiage  avec  LcMiis  d'Orléans^  Duc  de 
Longueville^  petit-âl&  du  fameux  Comte 
de  DuMÎs.  -Aîn(i  le  Contué  changea  de 
uiaitte  pour  la  tiraiiicme  fois.  La  Maifoo 
de  Longueville  poileda  le  Comté  de 
Neuchatet  feul  environ  Ioixance&  quinze 
ans.  Enfirire  elle  réunit  à  la  Souverai- 
^  Reté  le  Qonité  de  Valengtn  qui  étoic 
entre  les  mains  des  Comtes  de  Chalanr^ 
Gentiislraïames  du  Vaid'Aofte»  &  elle 
confcrva  ces  deux  terres  jufqu  a  la  mort 
.  de  la  Prioceâe  Macie ,  Duchefle  de  Ne^ 
meurs»  qui  avoic  fuccéd^î  en  1^94  à 
Ton  fccre  TAbbé  d'Ocleans»  Comme  elle 
ne  laiiTiMt  point  d'enfans  >.  il  ^'(^leva  beau- 
coup de  préieodans  pour  recoeilUr  les 
deux  Souverainetés  vacances.  Loiiis  fran*- 
çois  de  Bourbon ,  Frince  de  Conty ,  Te . 
fondoit  Tur  le  teftamem  de  TAbbé  d'Or- 
téans^  frère  de  k  Ducheâè  de  Neiqours* 
Le  Prince  de  Sivoye  Carignan ,  y  pté- 
tendait  à  caufe  de  fa  biiâyetite  qui 
étoit  Cœiiï  de  Léonore ,  Due  de  Longue^. 
.  vilk  &  Comte  de  NeuchdteL  La  Duh 
chefle  de  Lçfdigtiieres-  &  le  Duc  de  Vï\r 
teroî  9  alléguotent  leux  defccAdâftce  d'AcK 
loioecte  %  ^ik  aiaéc  du  même  ûiic  Lco^^ 
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npre^morc  en  1.67 y.  Jacques 9  Gomce 
de  Matignon ,  fe  mit  fur  les  rangs  comme 
îlIîid'Ëléonor»  fille  cadette  de  ce  Prince; 
La  DuchefTè  de  Nemours  ayant  dcclaré 
fon  héritière  par  (on  teflamenc  la  filic 
du  Chevalier  de  Soiffbns  Louis  Bâ;-^ 
tard  d'Orléans-LoDgtieville ,  I^r  Dame  de 
Neiîchâtel-Soilïons  ne  manqua  point  de 
s^appuyer  de  cette  donatiotr.  La  Maw 
fon  de  Furftemberg  afpiroitàla  fucceffioni 
comme  ayant  une  même  origine  que  les 
Comtes  de  Frcybourg,  anciens  Souve- 
rains de  Neuchàteh  Le  -  Margrave  de 
Baden-Badcnweyler ,  de  la  branche  de 
Durlach,  alléguoit  le  droit  de  confrà-^ 
ternité  établi  entre  fes  ancêtres  &  la* 
maifon  de  Hcchberg.  Plu^lieurs  préteh* 
dans  s'cleverent  comme  héritiers  de  la* 
Mailbn  de  Châion ,  qui  avott  fofSédé 
depuis  1288  la  Suzeraineté  de  Neuehâ- 
tel.  Frédéric ,  Roi  de  Prude  >  &  Eleo* 
teur  de  Brandebourg,  (e  préfentoit  en- 
4]uai lié  d'héritier  univerfel  de  la  Mairoti^ 
de  NafTau-d'Oratige,  qui  fe  prétendoir 
aux  droits  de  celle  de  £bak>tH  Ainfi  i^ 
demandoit  les  Comtés  de  Ncuchâtel  ôc 
de  Vàlltngfn  par  droit  de  révtrfion.  Le 
PrijîCe  de  Montbctïiard,  Lcopold- Eber^ 
hard,  qui  dcfcendoît  de  Marguerite  de 
Châion  ^  Bile  de  J^eao-  UI  ^  les*  Piâncosî 
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N^e  NaflSia-Dietz  >  Ôc  Naflau  -Siegen ,  ÎStar 
de  la  Maifon  d'Orange-^Chalon ,  le  Comtes 
de  Barbanfon^du-Prat^      le  Comte  de 
Maiili-Nene,  alléguaient  tous  kurorigine^ 
matemelicd&Ja  Mairotude  Châloiié  Mar- 
guérite  de  Montjoyc ,  veuve  du  Marquis 
de  Nfaillt*&¥ve$  Marquis  d'Alegrc  ,  de- . 
puis  Maréchal  de  France,  fondoienc  leurs 
droits'  (br  leur  defcendance  maternelle 
de  Jean  de  Vileaux»  his  puîné  de  Jean 
IV  de^Châlan  ,  Prince  d'Orange.  Enfin 
k  Canton  d'Ury  céciamoitle  Comté 
Neachâtel>  comme  lui  étant  dévolu  > 
par  i'extînâion  deiamaifon  de  Longue-* 
ville,  parce  que  ,  lorfque  les  Can- 
tons rendirent  ce  Comté  à  Jeanne  de 
Hocliberglan  1^29  ,  après  l'avoir  pot 
£édé  par  droit  de  4:onquctCL  depuis  151a» 
le  Canton  d'Ury  ne  voulut  jamais  con-  . 
ièmk  i  cette.  Cfiffiop^4vant  que  de  cga*^  . 
tinuer  Thiftoirc  de  ce  différend,  nous 
obfervetons  au'en  1.40^  (  ^  )  >  la  Ville  de 


.  .     ,  .... 

(4'  Ces  Aôes  font  imprimés  dans  WaldKircIt, 
Ttû^u  l  AppendiXs^  p^j.  40-56.  On  trouve  un 
Traité'  d^Aiiiaiicc  entre  Rodolplte  ,  Çomte  de 
Netichâtel  •  &  le  Canton  de  -Berne  t  fiiic  i  . 

Berne  le  ii  Mars  1458  dans  G.  G.  Letbnit%*% 
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Neacfaatel  avcôt  contniâc  ime  Cotfibdiifi^ 
geoiiic  perpétuelle  avec  le  Cantoa  de 
BecDe  »  t&  qitele$.Sfniveraio8  'du.Coimé 
de  Neuchâtel  avodcDt  confixnu^  ce  Txaitâ 
elufcoD  ^  màm^metitu  iLt  lOèua^ms^ 
née  (a)  Conmrdr  Comte  de  Fre^bourg 
êc:  de  i^ea^hacet condm  égAlemeur  un 
Traité  d'Aliiatice  6c  de  Coœboargeoi^îe 
perpémeiles  â(vec  le  neme  Caniooit»  Les 
Comtes  de  Neuchâcei  avoiem  auifi  le 
èxoki  de  GomboucgediSe  a^Tc  lifiœrtue 
depuis  iso  i  y  &  ie  dernier  Doc  de  Lon- 
gue ville  ÏSLTiUM  (  h  )  mmmllà&  mec  ce 
Canton  le  9  Novembre  165)  5.  Ces  Com- 
tes, fouifloient  des  mêmes  prérogatives 
à  Soleure.  depuis  pluiîeurs  £écie«  9 .  ÔC 
Us  aiircot  grdiidc  atientiéii  de  les  con^' 
.£rmer  (  ^  )  de  tems  à  autres  Le  Cantoa 

iif»  I^H  Mont  >  C#rj^i  Difkm.  SuffUnf 

jiMflerdmmf  1735^  in-foL 

(^)  waldkirch^  ibidem,   pag.  ^6-6$. 

(b)  U^aldkirch  ^  ibidem.  Apfendix  .  p^-je^ÎA* 
Lunigj  Câdtx  liiflom.  Jmpern  ^  Fsri»  Sfti.. 
tSéntinLL  pmg.  30^*       .      i'       *•  -  O  - 

(c)  Haffher  ^  Chr^  AUem.  it  Sùkurt^  P.  Ji: 

PH'^i^  é  ^i3>  é'i$o.  » 

/MrSimiir,yps^.i%^.^ 

On  trouve  iàns  LfShtitt  (  Cûdex  juffs  Gm* 
Uum  in  MatuiJ[4  9  JPartu  n/ia£.  ii^)  &.4aa» 
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^  Fribbarg  avok  pareillement  comraâé 
*  un  Traité  de  Combourgeoifie  perpé*^ 
9eUe  d^f  Tan  1190  avec  ces  Seigneum 
Mais  de  tous  ces  Traités  ^  celui  de  Berne 
avec  la  Ville  de  Neiichârel  y  avoit  le  plits 
d'étendœ.  U  conftituoit  ce  Canton  ar* 
iritre  entre  les  kaUtans  Ôc  leur  Prince 
dans  leurs  démêlés  réciproques*  AuÛi  ce 

Erivilége  fingulier  femoloît-ii  autorifec 
i  titre  de  proccâeurs  que  les  Bernois 
prétendoient  llir  la  Ville  de  Neuchàtel. 
Telle  écoic  la  relation  du  Cjomté  de  ce 
nom  ,  avec  plufieurs  Etats  du  Corps 
Helvétique  3  lorfque  la  Ducheûè  de  Ne* 
xuours  mourut  en  1707.  '    •  " 

Lamberty  (a)  nous  apprend  qu'il  pa« 
rut  à  l^Hayc  au  commencement  de 
Février  démette  année  «  c'eft- à-dire,  plus 
de  trois  mois  avant  la  mort  de  Madame 
de  'Nemours  >  un  Imprimé  qui  contenoic 
les  droits  du  Roi  de  Prufle  fur  Neu- 
chàtel &  Vallengin  »  m^is  qu'on  fuppri- 


le  Supplément  de  RoufTet  au  Corps  univerfel 
Diploinatic|iie  de  Du  Mont  (  T^m.  L  ft^rt.  ïU 
fag  4 1 1-4 1 1.  )  1^  Traité  dé  ^  Combourgeoiiia 
entre  Rudolf  t  Marquis  de  Hodiberg^  Comté 
de  Neuchâtcl  &  la  Ville  de  Soleure  »  Ift 
^4  Avril  158  '  ^  ' 

(4)  Hé9.33UB^II^.  i^g.  i^S^iP^ 
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ma  cet  écrit ,  parce  <}ue  l'Auteur  y  âvoit 
confondu  Neuchâtel  en  Bourgogne  , 
avec  Neuchâtel  et)  Suiflle.  On  travailla 
â  un  Mémoire  >  q\iï  devoir  ^p.uycr  d'une 
manière  plus  correâe,  lésT^prétentiobs  du  • 
Roi  de  Prufle.  Le  point  de  la  contcf 
ration  paroi&bit  fort  embrouillé  i  ôc 
même  à  Neuchâtel  on  avoit  alors  des 
idées  contradiâoites  iur  la  validité  des 
droits  des  différcns  compétiteurs.  Les 
*  uns  y  ajoûte  Lamberty,  dhruifiitm  far 
un  efprit  de  jaloHpe ,  ce  que  ^autres  ^i- 
frienu  JHar-lÀ  iis  ne  my oient  rien  de  fré^- 
vis  &  de  clair.  Cependant  le  Roi  de  Prhjfc 
étant  iSjhrmé  que  la  Duchejfe  de  Nemmrs 
t  en  doit  peu  k  fen  k  Ja  fin  y  mèdiioit  de 
foujfer fis  droits,  èlatmit  pris  qurtqne.  fetM 
auparavant  des  précautions pùtir  cela*  Dans 
le  Traité  qu'il  fie  pour  fis  troupes  avec 
le  Suc  de  Marlborough  le  28  dOBobre 
1 704 ,  //  exigea  un  article  fetret.  Ce  Traité 
fnt  ratifié  par  l"^ Empereur  &  les  deux  FuiJ^ 
fonces  Maritimes^  I.* article  ficret  portait  t 
99  Comme  Sa  Majelié  fera  agir  ce  . 
M  corps  de  troupes  ^vee  toute  la  vigueur  - 
»>pol£bte  *pour  le  bien  de  la  cgufecom^. 
«  muné &  qu'il  cft  fufte  que  dans  celle-*; 
a^ci  le  lien  propre  ne  loit  pas  négligé» 
^TEmpercur,  la  Reine  de  la.  Grande? 
i>  Crecagoe  ^  Meât6U{s  k»  Etats^Généra^x 


i^i^i  ,^cd  by  Google 
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n&  Moniteuc  le  .Dtiç  de  Savoye  »  s'en- 
»  gagent  que  dans  les  opérations  qui 
%y  le  feront  <lu  coté  de  l'Italie  contre  la 
n  France ,  on  aura  un  cgard  fort  par- 
i>  ticiiUec  aux  intécéta  du  Roi  de  PruiTet 
^>par  rapport  à  ceux  qu'il  peut  avoir  de 
'«>ce  c6ié-lâ  >  parckulieremencà  fts  droits 
^Cuv  les  Comrés  de  Neucfaâtel  &  de 
i>  Waliangin  »  ù»t  en  prociicanc  à  Sa 
^9>Maje(lc  le  Roi  de  Pruilc  la  poiîèÉ^ 
^  fioOt  aulli-tot  que  çela  ^e  pourra  ^  {bit 

que  l'on  ne  fera  ni,  paix.^  ni  trêve 
91  aipec  la  Ftance  ;  à  moins  qu  £lle  ne 
p>  ioit  enticrement  contente  des  droits  & 

prétentions  iùfdiiSe»  t 

Nous  avons  dit  que  le  Roi  de  Prufic 
.dctnandoit  les  Comtés  de  Neuchâtel  ôc 
de  Vallangin  par  droit  de  révcriîoni 
comme,  hérider  universel  de  la  Maîfoa 
de  Naflàu- d'Orange  3  qui  fe  prctendoic 
aux  droits  de  celle  de  CJbâlon»  Le  Mi*- 
niHre  de  ce  Prince  qui  ré/idoit  à  la 
Haye  »  donna  beaucoup  de  mouve« 
mens  pour  avoir  les^  titres  authentiques 
pour  conftater  ces  droits.  Les  Etats*  Gcné^ 
jT^ux  ordonnèrent  enfin  au  Confeil  des. 
Etomaines  de  1^  fuccellion  de  les  lui  re- 
mettre. Comme  ce  Confcjl  faifoit' quel- 
que dijficalcé  I  Ibtts  prétexte  que  çe^ 


.  Di 
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drôtcs  pouvoicm  peuc^crc  regarder  'k 
Prince  de  Na(7àu  y  Stadthouder  de  Frite, 
le  Mîniftrc  de  PrutTe  travailla  à  dreiler 
un  Mémoire  pour  s'en  plaindre  aux  £tats« 
Mais  le  Conièil  modéra  infenllblemciic 
{on  oppofîtion*  Durant  ces  recherches 
cfn  apprit  ia  mort  de  la  Duchefle  de 
Nemours.  Auffi-tôt  le  Miniftre  de  Pruâe 
demanda  aux  Etats  leur  recolnmandatÎMi 
auprès  des  Cantons.  La  Républiq^ue  lui 
accorda  fa  demaode  i  Runckel-  qui  ré* 
fidpit  en  SuilFe  au  nom  des  Etats  Génçi- 
nàx  t  ^Monda  Emeft  »  Comte  de  Mec* 
ternich  qui  étoic  à  Berne  de  la  part  du 
Roi  de  Pruilè.  La  Keine  -d'Angletetw 
ordonna  aufli  à  Ton  Envoyé  Stanyan  ea 
Soifle  de  veiller  aux  intérêts  deee  Ptin* 
ce.  Avec  ces  ordres  il  y.  avoît  une  dé* 
<Iaration  précise  &  énergique  pour  ibu- 
tenir  les  mêmes  droits.  La  Reine  écrivit 
&r  ce  toa  mx  Cantoiis'Réformés. 

Au  milieu  de  ces  mouvemens ,  les 
habttans  de  VaHangin  prirent  le  Juin 
une  réfolution  fort  fage  »  &  elle  eut  été 
exaâement  fuivie.  EUe  pdnoit  qu'ils 
étoiem  perfuadés  que  tous  les  Prétendans 
n'employeroient  point  d'autres  moyens 
que  de  très-juftes  âc  très-légitimes  pour 
KMitcnklburs  préteneions  ;  mais  queimi^ 
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moins  dans  um  conjonUnrt  auffi  déuMi^ 
&  afin  ctenlevsr  les  finpfons  (jm  l'on  pour'-' 
Tôit  jnur  dans  l'^ffrk  dis  Peuples  eamre 
ceux  éfui  font  prépofés  an  maniement  de  leur 
intérêt  ^nérat^  eha^liÊe  Mmbre  dtê^Cmjèd 
dEtat  feroit  lie  par  ^hh  noMcan  ferment  ^ 

m  prendre  ni  reeevdr  imam  des  Pre^ 
tendans  en  cette  Souveraineté ,  or  >  argent  » 
ni  qmi  que  ce  Joit ,  direiiement  ni  indireé^ 
tement ,  par  foi-même  ^  ni  par  aucune  au* 
tre  perfonne  imerpofée^  &  de  ne  Rengager 
ni  à  run  ni  à  l'autre  par  quelque  promejfê 
qui  lui  être  finte-y  nmis  de  fe  con^ 
fermer  &  d^agir  fîtivant  les  dcliberations 
qui  - firent  prifes  pour  te  bten  géntral  de 
la  Patrie.  Tous  les  habicans  du  Comté 
ét  Vaiiangin  prêiferent  ce*  ferment. 

Audi' tôt  après  la  more  de  la  Ducheile 
de  N^moors  ,  le  Prioct  de  Comy ,  Tim 
des  pdncipaux  Préteodans  -,  (c  mit  en 
route  pour  rendre  à  NeuchâteL  II 
écrivit  de  Pontarlier  au  fcnat  de  Berne 
pour  lui  ïecommandér  la  îuftice  de  fes 
droits,  l^e  Canton  lui  répondit  d'une 
manière,  qm  fans  l'engager ,  ne  pouu 
voit  pas  déplaire  au  Prince.  L'Ambailà- 
deur  de  France  infbriné  des  brigues  que 
le  Comte  de  Metternich  faifoit  dans  le 

Coimé  de  Neuchâtel  en  fziem  du  Rioi 
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de  PruHe ,  ïpanda  (^)  jiujç  Ç^mops-tRc- 
fbnn^  ^  qtt€  le&oi  foû  maure  ne  fonf^ 
friroit  pas,  que  la  fiicctifiptt .  4f  Neiichatel 
imitai  fiir  Hf^  mr0  fue  fitr  m  des  Pri^^ 
^téndans  qm  foit  fonjujet^  pptifjuiLs  hofcnt 
les  Jeds  qm  euffetit  m  drafs  légkme^ 
€e  ne  fer  oit  qu'à  regret  ^  JiS^  Af^^é  fe 
trowm  obligée  de  fe  Jervir  des,  moyens  qui 
ne  pourront  pas  être  fort  agréables  à  cen^^ 
d0  NeuchateL  Que  ces  eenfidérations  di^ 
soient  être  ajjez.  f^caces  pour  les  empi^s 
€her  de  déférer     meindre  chofi  aux  pre*^ 
tentions  imaginaires  de  rMletlear  de  Bran* 
déoterg.  Puifiettlxrrepréfeota  cbiis  la  itiê* 
me  lettre,  Que  Us  Cantqns  ytUiés  avec 
'Netschatel^  devoiént  faire  auention^  qUun 
Trime  qui  itfi  toujours  déclaré  ennemi  de 
la  France ,  fans  aactm  fujçt  partiesUier  ^  & 
miquement  parce  q^  U  efl  obligé  4e  ^fi^'^ra 
e^effairement  la  dtftinée  de  P  Empire  JRo^ 
main ,  Us  engageroit  fouvent  dans  de  fd^ 
ckeufes  dijpmes    /il  devenait  leur  AlUi. 
Qu  oHffi-tot  que  la  guerre  recommencerait 
entre  le  Roi  &  t Empire ,  Sa  Majeflé  fe^ 
.  rail  obligée  de  regarder  ceux  de  Neuchd^ 
.tel  comme  fis  emsemis  y  &  par  conféquent 


/i:  i^a)jLanéertj ,  ibidem  ^  fH-  J0»-f 

de 
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prendre  de  juflfs  précautions  pour  pré- 
.  'venir  Us  dépeins  tHun  Prince  étranger  qui 
.  '  ^  fi^'f  pofeffettr.  Il  finit ,  en  difanc 
Qu'il  ctoit  de  la  ragclTc  des  Cantons 
de  prévenir  ces  malheurs.  L'A  mbaflà- 
deur  prioit  en  même  tems  les  Cantons 
de  faire  leurs  représentations  .fur  cette 
conjondurc  délicate  à  la  Régence  &  â 
la  Ville  de  Neuchârd.  " 

D'un  autre  côté  Jean-Louis  Run-i 
ckel ,  Sécretaire  d^s  Etats  Généraux,  pré- 
•  fènta  [qx6  Août  un  Mémoire  {a)  aux  trois  " 
Etats  qui  compoiènt  les  Souverainetés 
de.Ncuchâtel  ne  de  Valiangin.  Ce  Mé- 
moire  étoit  conforme  à  celui  que  l'En- 
voyé d'Angleterre  leur  avoir  fait  tenir 
le  15  de  Juillet.  L'un  &  l'autre  re-' 
commandoient  les  intérêts  du  Roi  de 
(•       Pru(Ie,&  combattoienc  les  droits  desPré- 
tendatis  François.  \]s  cherchoient  en  mê-  ' 
me  tems  à  affoiblir  ces  derniers  par  urte 
j^e  ces  objeâio^s,  donc  les  PuilTances 
jaloufes  de  la  France,  Ce  Ibnt  toujours 
iêcvies  (ans  diftinétion.  Le  mê/he  droit 
fur  lequel  M.  le  Prince  de  Conty  fe  fond» 
pour  devemr  vetre  SoMvtreûn ,  Im  donne; 


(»)L»mbmy,  ibidem  ^Tm,  JV.  p'ag.  f  10- 
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roit  le  pouvoir  dé  vous  f  émettre  entre  let 

maws  de  la  France  ^  immédiatement  après 
ejue  vous  Caierfez  reconnu.  Le$  deux  Mini« 
ftres  failoicnt  enviiagei:  âux£câcs ,  qu  une 
pareille  ceflîoti  faperoit  en  peu  de 
tems  la  liberté  du  Corps  Helvétique } 
en  un  mot  \h  dépeignoient  la  France  fous 
les  couleurs  les  plus  odieufes  &c  les  plus 
terribles  i  comme  fi  fon  voifinage  étoît 
le  préfàgc  certain  de  la  fervicude  pour 
les  pays  limitrophes; 

Le  Marquis  (a)  de  Puifieulx  fc  plai- 
gnit aux  Etats  du  Mémoire  peu  mefuré 
de  l'Envoyé  Stanyan.  Il  leur  recomman- 
da avec  force  &  dignité  les  Prctendans 
François^  &  les  menaça  de  l'indignation 
du  Roi ,  s'ils  ne  fe  dcclaroient  pas  dans 
leur  jugement  en  faveur  de  lun  de  ces 
derniers*  La  connoifîànce  que  rAmbaflk- 
deur  avoit  du  penchant  des  Etats  pour 
le  Roi  de  PrufTe ,  Tempêcha  de  fe  ren- 
dre à  Neuchâtel }  mais  il  y  envoya  Pierre 
de  la  Clofure  ,  Réfîdent  de  France  à 
Genève.  LesEtas  eurent  recours  au  Can- 
ton de  Berne ,  pcrfuadcs  que  cette  Ré- 
publique leur  Alliée  ne  manqueroit  pas 

•  •  • 

{a )  LamhêTty^  ibidem^  X,  ÏV.  f.  ^9 
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dé  les  fourenir,  s'ils  décidoienc  h  con« 
ceftacion  en  faveur  du  Roi  de  Pruilc. 
Ils  ne  s'adreiferenr  pas  aux  Cantons  Ca« 
tholiques.  Leur  cloignement  pour  ces 
derniers  venoit  de  ce  qu'ils  les  croyoienc 
dévoués  à  la  f rancCt  Louis  XIY  avoit 
néanmoins  écrie  Je  f  Oâobre  aux  qua« 
tre  Cantons  -  Alliés  de  Neuchatel  »  je 
^vem  dire  Berne»  Lucerne  »  Fribourg 
Soleurc ,  d'une  manière  qui  wlevoit  ébran- 
ler les  Etats  de  NeuchâreL  Pnineulx  avoit 
accompagné  cette  leme  d'un  nouveau 
Mémoire,  auffi  preflant  que  le  prccéclcnt* 
14ais.les  Mintllres  des  Puiilànccs  Mari* 
rimes  y  répliquèrent  ,  &  tâchèrent  de 
<liifiper  ia  crainte  que  l'Ambafladeur  de 
France  vouloir  infpirer  aux  Etats.  Nous 
donnerons  pas  le  précis  de  tous  ces 
Mémoires.  On  peut  les  voir  dans  Lam- 
iertj.  Nous  dirons  ^(euleaient»  queTin^ 
térét  (<«)  de  la  Religion  ,  la  jaloufic  con- 
tre ia  France  &  l'argent  répandu  con« 


(^)  Lambertf  ^  ibidem,  T.  IV,  p.  ^41-^4^?, 
rapporte  une  rëponfe  du  Roi  de  Pruûe  à  I'A« 
x^demie  de  Gehei^e  ^  le  1707  )  elle  fit 

teaucoup  d*împre(fion  fur  les  Etats  Proteftans 
de  ia  Suille  par  le  zélé  ardent  qu'elle  mon- 
ttoli  pour  ia.coaTecvatioa  fie  lalieligion  prd^ 
tendue  reformée. 

•  Si) 
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tribuerent  extrêmement  à  faire  àéciàtt 
le  différend  en  faveur  d'utt  Prince  étran- 
ger, dont  la  puiflànce  ne  pouvoir  il*ai^ 
leurs  jamais  nuiire^aux  privilèges  des  deux 
Comtés,  ni  à  la  Suide «  â  cautèdefon 
trop  grand  éloignement  Les  Bernois 
agirent  (bries  mêmes  principes  s  ils  pro- 
curèrent par  leurs  foins  &  par  leur 
argent  cette  Souveraineté  ao  Roi 
^e  Prulfe,  (ans  faire  attention  ni  aux 
droits  des  Prétendans  François  »  ni  à  ceux 
du  Canton  d'Ury ,  qui  à  leur  défaut  » 
pouvoir  avec  plus  de  judice,  réclamer 
le  Comté  de  Neuchatcl,  &  en  former 
un  Bailliage  commun  aux  treize  Can* 
tons.  La  plupart  des  Prétcndans  >  à  la 
ré(erve  du.  Prince  de  Carignan  »  aban* 
donnèrent  leurs  poutfuires  ^  lorfqu 'ils  yi* 
•rent  que  le  Triniifal  qui  dçmit  décer- 
ner cette  fucceffion,  étoit  déterminé  à 
préférer  le  Roi  de  Pruffe;  Eo  effet  le 
Tribunal  des  trois  £tat&  jdécida  (  ^  )  le  3 
Novembre  1707,  en  laveur  de  ce  Prince. 
La  Fiance  qui  avoir  fai.t  agir  Ton  Mi-> 

•   '-^  :  

(4»)  l^fnbitty  ^  ibidem  9  Tùm^  'jy^fnjj^m 
541;.  SttpfUmenlff.^su  Cûfff  Dîflomstffuet  de 
Du  Mont ,  far  Roujfet  ,  Tom.  JL  Tart.  H. 
pag.  tfj.tfs  &  70-71.  'dm/lerdam^  J73JI 
in  foL  •    ,  •      ^  ' 
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lîiflie  >  pour  prévenir  cette  d^cifion  >  dé« 

clara  qu'elle  necoic  demeurée  neucre  que 
tant  qu'elle  avoit  cru^  que  les  crois  Etats 
prononccroienc  en  faveur  de  quelqu'un 
cle  Tes  fujcts.  Elle  témoigna  le  chagrin 
qu'elle  avoit  de  ce  que  cette  fucccffion 
étoit  échue  à  Ttin  des^  Princes  les  plus 
2élés  côntt'elle  y  au  préjudice  des  légi<^ 
times  (a)  Précendans.  Elle  menaça ,  mais 
elle  ne  put  empêcher  la  dcciiion. 

VzSkitc  :de  Neuchâtel  occupa  beau-*! 
coup  Stanyan.  Cet  Envoyé  (1?)  d'Angle- 
terre  avoit  -fait  eh  Février  de  cette  an- 
née un  voyage  à  Coire«  L'objet  de  (à 
commilHon étoit -de  demander  conjointe- 
ment avec  Jean-Daptiile  Wenzer»  Envoyé 
extraordinaire  de  l'Empereur ,  le  padàge 
par  le  pays  des  Gelions  pour  les  trour 
pes  des  Alliés.  Il  appuya  fa  demande  d'un 
Mémoire  adreflé  aux  trois  Ligues.  Mais 
le  Chevalier  de  Graville  ,  Envoyé  de 
France  près  de  cette  République  >  y  ré* 
pliqua  avec  force  >  de  même  qu'au  Mé- . 


(a)  M.,  le  Vrifidênt  Béntùlt^  ^égé  dê 
fUiftoirede  Uréme»  fag.  $91. 
^(  h  )  Lamberty  ,  IhUtem^      JV.  p. 
Supplément  au  C^rps  Diplomatique  de  Du  Mont 
far  Roujfet^  Tom.  IL  Part,  U.  pag.  $S*S^« 

é^ftird^m  ,  17 i9  inrîfoL 
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moire  de  Wenzen.  Cecce  téponfe  en- 
gagea le  19  Février  Stanyan  à  prcfen- 
ter  un  nouve'ku  «Mémoire»  Les  mêmes 
tdTotts  qui  avoîenc  poccé  -les  Bernois  à 
£ivori(er  le  Roi  de  Prufle  ^  perfbade» 
îcnt  les  GrifonSjdoïKle  plus  grand  nombre 
tft  leparé  de  la  communion  de  TEglifè 
Catholique^ de  ne  taire  aucune  attention 
aux  raitons  du  Chevalier  de  Graville  ^ 
&  ils  accor.ierent  a  rEnvoyé  de  TEmpe- 
reur  Se  i  celui  d'Angleterre  le  paflTage  ^ 
qu'ils  demandoicnt,  Jean  r  Gaudeuce  de 
Capol  9  &  les  deux  Othons  Schwarcz , 
lignèrent  à.Coire,  le  a  Mars  1707,  au 
nom  des  trois  Ligues  %  le  Traité  qui  ac^ 
cordoit  ce  pulTage. 

Nous  avons  dit  que  la  dédiioti  du 
Tribunal  de  Neuchàtei  avoit  irrite  le 
Roi^  de  France  5  6c  nous  avons  expofé 
.   les.  motifs  de  l'indignacion  de  cç  Mo- 
narque Lés  Bernois  (  a)  y  comme  les 
^       '  plus  voiiins  de  la  France  ,  &  les  pria* 
^  cipaux  auteurs  de  iadéciiîon  >  appréhen- 
dèrent les  fuites  de  cette  indignation* 
On  fçavoic  à  la  Cour  qu'auflî-tôt  après 

^Jé' jugeaient  rendu  «  ils  avoient  envoyé 

•  * 

(a)  Lamberty  t  Mémoires  $  Tom  V.  p.  ^4-ï7* 
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une  députation  au  Comte  de  Mcucrnich  j 
que  le  Roi  de  Prallè  avoir  n^tpé  pour 
recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  Neu- 
chàtelois.  On  n'ignorcnc  pas  que  cet 
TVmbalTadeur  avoit  prié  les  Députés  de 
ce  Canton  ^  d'engager  leurs  Souverains 
à  lui  envoyer  du  fi^cours  en  cas  de  né-- 
ceflicé  j  ôc  par  précaution  quelques  trou^ 
pes  pour  la  garde  de  la  Ville,  Les  deux 
Miniftres  des  Puiflànces  Maritimes 9  Sta« 
nyan  Se  R.unckel  Te  rendirent  même  à 
Berne ,  &  pfcfenterent  au  Sénat  un  Mé- 
moire pour  engager  ÏEut  en  faveur  de 
Neuchârel ,  qui  croit  menacée  d'une  in- 
valîon  par  les  troupes  Françoifes  diftri* 
buées  fur  la  frontière  de  la  Franche- 
Comté.  Ce  fur  le  II  Décembre  1707 
qu'ils  adrefferent  ce  Mémoire.  Le  Sénat 
s'aflembia»  On  y  agita  la  qvieftion  >  fça- 
voir  fi  rAliianceavcc  Neuchatcl  CubG* 
i):oiteDcore>quoique  la  Comté  fût  rentrée 
dans  la  Maiibn  de  Châlon.  La  décifion 
fat  telle  que  les  Partifans  du  Roi  de 
Prufïe  la  dcfiroient.  Il  fut  refolu  que 
r Alliance  continuroit  en  (on  entier  ^ 
&  qu'on  envcrrpit  ,à  Neuchatcl  deux 
.  irens  hommes  en  garni(bm  Après  cette 
démarche  ,  il  s'étoit  tenu  à  Langenthal 
une- conférence  des  quatre  Cantons-Rc^ 
fprmés,  où  il  fut  arrêté  qu'on  caver- 
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roit  des  Béputés  àu  Marquis  de  Pui- 
ûculx  pour  demander  la  nencralicé  Ôc 
le  retablifîcment  du  commerce  de  Neu- 
châcel^  L'Amb^Hadeur  de  France  rcpon-- 
dit  aux  Députes  quil  en  écrîroit  â  (a 
Cour.  Cependanc  la  conférence  de  Lan- 
genthal  rélolut  que  fi  l'un  des  Membres 
du  Corps  Helvctique  venoit  à  être  at- 
taqué y  on  rcpouITcroit  la  force  par  la 
force^i  Le  Canton  de  Berne»  non  coa« 
tent  de  cette  réfolucicn ,  envoya  quatre 
lïiille  hommes  fur  fa  frontière  du  côté 
de  la  Franche- Comté.  Le  Major-Général 
T^charner  9  qui  avoit  (crvi  en  Hollande  i 
les  commandoit.  Durant  ces  mouveinens^ . 
le  Roi  de  Pruilè  fit  faire  des  repréfcn*» 
cations  à  Londres  &  à  la  Haye  >  pour 
engager  les  deux  Puiflànces  Maritimes 
à  lui  garantir  Neachâtel  &  Vallangin. 
La  Reine  Anne  venoit  de  recevoir  une 
lettre  de  Tun  des  Précendans  4  la  (uc* 
ceiSbn  de  ces  Comtés.  Guillaume,  Prince 
de  Naflàu-biegen  ,  qui  fc  fondoit  fur 
fa  defcendance  de  laMai(bnde  Chàlon» 
fe  pliîgnit  amcrement  à  la  Reine  de  la 
déci^on  de  Neuchâtel }  (à  lettre  {a)  étoit 
datée  de  Fuld^n  le  7  Janvier  17.08* 


(a)  tmUrtj  ,  iMim^  Jbm^  ^•î^^  57-5  ti 
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li^mberty .  rapports  que  ce  Prince  me- 
naçoit  tacitement  de  céder  Ces  droits  à 
la  France.  Le  Roi  de  Prude  informé  des 
préparatifs  de  la  France  dans  le  voifi- 
nage  de  Neachàtel^  propofà  paries  Mi- 
nières à  la  Couji  de  Londres  &  aux 
£cats*6énéraux ,  de  prendre  à  leur  (bide 
les  Bernois  qui  venoient  d  être  envoyés 
à  NeiichâteL  Ces  Minières  ajoutcrenc 
que  les  troupes  de  leur  Maître  qui  étotenc. 
en  Italie  ^  pourroienr  même  être  à  por- 
tée de  (è  joindre  aux  l^ernois.  Mais  leuss 
repréfcntations  n'eurent  pas  l'effet  dé- 
liré »  &  la  Reine  Anne  &  les  HoUaadoisL 
ne  donnèrent  que  des  efpérances  ,  en 
cas  que  la.  France  cernât  une  ircuptioa 
en  Suide» 

Lftcrftinte  des  BtmcMs  attgmcma,  lori^ 

que  le  Maréchal  de  Villars  fe  rendit  ai 
Hunii^e.  Mai&  tes  vues  de  ce  Maré«v 
chai  regardoicnt  FriBourg  en  Brifgav, 
Elles  (a^)  étaient  fondées  fur  une  pt^cor 
due  infidélité  d*ùn  OflBcier  Suific ,  de  Ber- 
ne» VlatttidaBï  d'Aliace  croyoii  TavoÛT 
(orrompu  pat  k  promeffè  de  cent  mille: 
francs^  >  doK  oa  Itti  fit  tenif  Un  lûllcc 
iîg^né  par  le  Sccretaiicc  d'Etat  ChanaaB- 
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lard.  L'Olficier  devcMt  introduire  la  ïmk 
du  11  au  iz  de  Janvier  les  Françofe 
dans  la  place.  Mais  il  n  avoir  fait'  fem- 
blanc  de  le  laiilcr  corrompre,  que  d'in- 
telligence avec  le  Gouvernenr  de  k  Ville» 
Celui-ci  fie  des  difporuions  pour  bien 
recevoir  les  François.  Sa  rofe  fat  enân 
.découverte  »  &  les  François  ne  hazarde- 
rcnt  pas  d'avancer.  L'Officier  Bernois 
Àat  néanmoins  récomp^  n((^  par  l'Empe* 
rcun  Ce  Prince  lui  conféra  la  charge 
de  Major- Général  9  &  .ie  conunande- 
ment  d'une  des  plus  importantes  Places 
du  .Milanès.  ^  .  - 

Le  Canton  (a)  éc  Berne  ayant  écrit 
au  Roi  de  France  une  lettre  >  pour  prier 
ce  Monarque  d'accorder  la  neutralité 
aux  habitans  des  Comtés  de  Neuchâtel 
&  de  Vallangin  ,  en  confidératibn  de 
kur  qualité  de  Membre  du  Corps  Hel* 
vétique,  &  de  leur  Alliance  ar^cienne  & 
-étroite  avec  le  Canton- ,  4a  répmCe  •  da 
Roi  qui  remettoit  l'inflrudion  de  cette 
4ifiFatreau  Marquis  de  Puiiieuhc»  ni  con- 
tenta pas  entièrement  les  Bernois.  L'Am- 
,  baiikdeur  obtint  la  ^œfi vocation  d'une  ^ 
Diète  générale  des  Cantons  à  Baden.  il 
s*y  retKlit»^&  y  produifit  une  copie  des 
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ordres  qu'il  avoir  reçu  de  Sa  Majeftc  ; 
çoncus  ctv  ces  termes  :  , 

Mm  imemion  efi ,  (jne  voms  fafic::, 
fournir  de  ma  ^art  3  &  ^ne  vous  déclariez. , 
que  qmnà.  mm§  f&wois  fk  Mcorder ,  k 
la.  confidération  des  Cantons  j  une  néW' 
tratfti  pour  la  ViUe  &  pour  le  Comi/ 
de  Neuchanl  ^  de  Kallengin  j  U  ne  me 

.  conviendroit  plus  dy  confentiry  après  les 
démarches  du  Canton  de  Berne  ^  &  le 
bruit  que  mes  ennemis  ont  répandu  avec 
féin^  daffeUation^  de  tufage  qu'ils  préteu- 

.  dent  faire  de  cet  Etat  ^  Pour  pénétrer  un 
jour  dans  Us  Provinces  de  mon  Royaume  %  . 
que  je  fuis  obligé  de  prévenir  le  dejfsin 
dont  $b .  m^Mt  eux-mêities  averti  ;  que  le 

.  mouvement  que  Je  fais  faire  a  mes  troupes 
fie  doit  inquiéter  aucun  des  Cantons  ^  puip 

.  jque  j*ai  lieu  de  croire  qu  aucun  £esix  ne 

.  weudrjoit  pas  manquer  aux  :^ll$ànces  qu'ils 
ont  avec  moi^  &  fout  en  ir  rinjuft$ce  en  for 
nienr  et  un  Prince  aUuelUment  mon  enne^ 
mi  j  que  je  fuis  perjuadé  de  leur  bonne^foi  > 
&  fi  porté  a  leur  donner  dans  toutes  les 
Qccafions  d:s  marques  de  ma  bienveillance  , 
que  je  leur-frmtets  de  laiffer  jmir  le  Com^ 
té  de  Nenfcbaiel  dune  parfaite  tran* 
q utilité  j  fi  les  "Cantons  en  général  veulent 
s'engager  a  faire  fprtir  de  cet  JEuatles  Of- 
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fici^s  de  VEleBeur  {a)  de  Brandebourg  y 
&  garder  infequefiréU  Fdle  f^T  le  Camii 
de  Nen/chatel  &  de  ratlcngin^  &  leurs 
dépendances  y  jnfqiCà  ce  qm  ta  faix  étant 
faite  y  on  fuijfe  convenir  À' un  Tribunal  , 
équitable  pour  Juger  tes  droits  des  Prêtent 
dans  à  cette  Souveraineté. 

Cetie  déclaration  ,  loin  <te  ^tisfaire 
les  Bernois  »  leuc  moncroit  aiTez  que  U  ^ 
France  avoir  en  vue  de  faire  annnller . 
la  déctlion  dcSv  Ecarts  de  Ncuchâteh  Le 
Marquis  de  Puifieulx  conféra  avec  Iw 
Dépatés  de  ce  Gancon  qui  étoient  à 
Baden.  Mais  H  perfifta  à  ne  vouloir  trai-. 
ter  qu^avec  tout  le  Corps  Helvétique* 
11  kur  déclara  cette  réfomtion  en  termes 
formels  le  2:4  Janvier  »  &  ajouta  ces 
XROtsiJe  vous  ai  encore  fait  entendre ,  AùfJ^ 
§ewrs  y  qud  étoit  hdéfirer  qm  cette  Diéu 
ve  ft  Jeparat  foint  /anr  conclure  ^affaire 
dhnê  k  ejt  queftion  »  farce  qu'autrement  it 
ne  ferait  pas  en  mon  pouvoir  d^ewpêcher  qut 
JtAnfiem  le  Marechd  de  Filiays  nexi^ 
^Mtat  les  ordres-  dont  il      chargé.  Ces  01?* 


{41)  Cet  M-  f»^  laj  paix  d'Utrecht  «i^ 
1711  y.        la  France  reconiua  €U  Sle^bdur 
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3res  étoient  de  s  afllirer  du  Qomté  de 
Neacbâcel. 

Pour  ôrcr  à  la  France  le  prétexte  de 
mettre  le  pays  de  Neuchâcei  en  feque^ 
tre  entre  les  mains  du  Corps  HelvctW 
que  y  le  Comte  df  Metternich  publia  un 
manifefîe.  Il  y  déclaroit  au  nom  du  Roi 
de  PruiTe ,  qu'on  feroit  obtervet  une 
exacte  neutralité  dans  ce  Comté auflî 
long-tems  que  les  François  n^en  troo- 
bleroient  pas  le  repos.  Le  Comte  de 
Trautmanulorff»  Ambafl&deur  de  Xhxor 
pereur  publia  auflî  que  Sa  Majefté  Im- 
périale» conjointement  avec  les  autres. 
HoHtS' Alliés ,  ioutiendroit  k  Roi  de 
Pruflè  dans  la  pollêflîon^  <fe  N'euchàteL 
Lorfque  Berne  envoya  des  troupes  ei:^ 
cette  Ville  &  fur  la  frontière  >  cette 
République  voulut  juftiBcr  (à  conduite 
par  une  déclaration  adrclTée  aux  fojets 
du  Canton»  £n  effet  cette  apologie  rap- 
petloit  les  motifs  qiit  avoient  fermé  6c 
relTcrré  les  noeuds  de  Tunion  &  de 
k*  Cembonrgeot/îe  quf  Hoient  le  Can*»* 
ton  depuis  trois  cens  ans  avec  le  Comté 
de  NeuchâteL  Elle  rctraçott  eitfuîte  le 
jugement  des  £tatsen  faveur  du  Roi  de 
Pruflc  $  Us  préparatifs  de  guerre  que  Torii 
feiibir  ftîr  ta  frontière ,  &  la  prière  que 

les  h^bitan^  de  Nçucytel  avoient  msà 
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au  Cdnton  de  ks  prendre  ibus  fa  pix>* 
tedion.  Elle  cxhorcoit  en  même  tcms 
^Jes  fujecs  du  Canton  à  fuivre  i'exemple  de 
leurs  Ancêtres  mi  avoiem  montré  Uarbra-» 
vonre  in  sam  aoccafions  importâmes ,  re^- 
f  ouffé  leurs  mnmis ,  quelques  pmJffLns  qu  ils 
furent  t  &.  Mtjm  U  liberté  dont  l'Etat  & 
lenrs  defcendans.  joHiffe^t  depuis  Ji  long^ 
tms. 

La  Die  ce  de  Caden  concinuoic  fa  (éznct. 
11  y  fut  réfbla  que  la .  neutralité  ferotc 
demandée  de  la  part  c)c  tous  les  treize 
Cantons.  Le  projet  en  fut  dredc  par 
deux.  Disputes  Catholiques  &c  deux  Ré- 
formés. II.  portoit  y  qiêe  tous  les  hiuttles 
Cantons  ayatjt  apDris  (jne  U  Comté  de  Neié* 
€hatel  &  jes  dépendances  étaient  tembies  dans 
l/tdt/grace  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne^ 
k  canfe  de  r affaire  de  la  fêtcceffion^  &  ^ne 
le  loHohle  Corps  Helvétifue  craignant  avec 
fondement  efiià  cette  oecafion  le  repos  de  la 
Suijfe  ne  fitiffrît  éUiffi  cjHeltjur  atteinte ,  les 
Députés  des  Cantons  &  Co-alliés  qui  étoient 
ajfernblés  à  Badm  ^  avaient  pmgf  a  tous 
les  moyens  capables  de  conferver  la  tran^ 

ÎHiUité  ptd^litfHe»  Ils  prioient  enfuite  VAax* 
>afïadeur  de  France  >  d'employer  Ces  pui(^ 
i^nts  offices  auprès  du  Roi ,  pour  aiîu-* 
fer  la  continuation  de  ce  repos  gcni- 

<ai  ^  ^,  pour  engager  ce  Monar^  4 
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laiflTer  en  conlïdération  du  Corps  Hel- 
vétique ,  comme  par  le  paflb  >  com- 
merce libre  &  ouvert  avec  le  Comté 
de  Neuchatel  *&  ies  dépendances.  Les 
.Cantons  promcttoicnt  en  même  tems  de 
faire  .enlorte  que  par  JNtuchâicl  &  fis 
dépendances  ton  n  entreprit  rien  de  contraire^ 
ni  J^rtflmenU  ni  indireGemem  çontre  la 
France  ,  bien  entendu ,  ^Htls  ne  veideni  pré- 
pêdiciir  ^ parais  en  rien  ,  ni  À  enx-mmii 
en.  général  ^  ni  au  lonable  Canton  <£Vrj  ^ 
fà  a  qui  ^Hé  ce  pu  'i^e  être  y  dans  les  droits  y 
f  rétention  s  &  compétence  ^  refpcclifs  ,  quiU 
ant  eu  &  ont  encore  fwr  &  navets  New^ 
éhittel  &  fes  dt^pendances. 

Ce  projet  fut  arrêté  le  ^  Février  ^  6c 
préfenté  par  .des  Députés  de  la  Diére 
au  Marquis  de  Putlieulx.  Cet  Ambaf» 
iàdeur  >  dans  fa  réponiè  ^  réiccra  la  pro- 
po(idon  qu'il  avoic  faîte  (brie  (ëqtteftre> 
il  Hgnifia  auili  qu'il  n'avoit  poin(  or?- 
dre  d'entrer  en  aucune  négoeiation  qui 
y  fut  contraire.  Néanmoins  il  promit  d'ia- 
former  le  Roi  du  projet  préfenté.  Le 
lendemain  de  cette  dcclaraiion  Stanyan^ 
Invoyé  extraordinaire  de  la  Reine  Âîuie 
d^Angleterre  ,  donna  un  Mémoire  »  pas 
lequel  il  afTuroir  les  Crntotis  de  la  part 
de  cette  Piîacellè^  qui]  avoic  ocdic  de 
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traiter  avec  eux  pour  la  défenfe  de  Neii- 
châtel  ôc  de  leurs  froacieres^coacre  les 
menaces  de  la  France. 

Pendant  cette  négociation  »  le  Mar« 
ipis  de  PuiHeulx  pre(enta  uil  Mémoire^ 
où  il  déclaroit  que  le  Rot  fon  Maître 
obferveroit  avec  exaâritude  la  neutralité 
promife  pour  le  Frickchal  &  les  Villes 
roreftieres ,  à  condition  que  TEmpereur 
en  fit  autant  de  Ton  coté.  Lamberty  (4) 
nous  apprend  que  le  projet  de  neutra- 
lité propofé  par  la  Diète  pour  le  Comté 
de  Neuchâtel ,  ne  fut  point  approuvé 
par  les  Bernois»  Ils  auroient  voulu  qu  on 
.  y  eut  ajouté  que  la  Principauté  faifbit 
partie  de  iaSuiflè.^  En  cette  qualité  elle 
cevoit  }o\iiï  d'une  exaâe  neutralité  avec 
le  tefte  da^  pays»  en  vertn  de  la  paix 
perpctuelle  que  le  Corps  Helvétique 
avoit  avec  la  France*  Mais  cette  daa(è 
fut  rejettée,  coname  n'ayant  aucun  foni- 
dément  légitime-  11  eft  vrai  ^ai  Texcep* 
tion  des  Co-alliés  qui  ont  droit  de  féance 
&  voix  délibérative  aux  Diètes  >  tons 
ks  Cantons  ne  font  point  obligés  ea 
général  de  fecouric  les  atttres  Alliés 
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qui  n'ont  que  des  confédérations  partr 
xxilieres ,  tels  que  Mulhaufen  >  Genève  » 
Neuchâtel ,  TEvcque  de  Baie, 

Le  Canton  de  Berne  »  toujours  inquiet  9 
invita  les  Grifons  d  la  dcflnfe  de  Neu- 
châtel lis  promirent  de  fournir  quinze 
cens  hommes  en  cas  de  bcfoin.  Cepen- 
dant comme  la  Dicte  étoit  fêparée  >  &c 
qu'elle  dévoie  fe  rallèmblec  le  1 1  de 
Mars  9  les  Cantons-Catholiques  refufe- 
rcnt  d'y  envoyer  leurs  Dcpuccs  ;  leur  rai- 
ion  étoit  qu'ils  ne  vouloient  ablblumenc 
çoirît  conientir  àladdition  au  projet,  ni 
a  aucun  autre  changement.  D'ailleurs 
ils  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient  rc- 
connottre  le  Roi  de  Pru/Iè  pour  Souve- 
rain de  Neuchâtel.  Ce  refus  cmpcch  i  la 
convocation  de  la  Diète  générale.  Mais 
les  i^n tons  -  Reformés  en  tinrent  une 
particulière  à  Arau  le  24  Mars^  ôc  prie* 
rcnt  le  Marquis  de  Puilieulxde  contimer 
fes  bons  offices  attpres  du  Roi  fon  Maître  > 
afin  qu  il  pliiS  a  Sa  Majeflé  d accorder  la 
neutralité  aux  Comtés  de  Neuchâtel  &  de 
Valengm  ^  &  de  lever  U  defenfe  du  com* 
merce  ejui  avoit  été  faite  entre  la  Province 
de  La  Franche-  Comté  &  ces  deux  Comtés. 
Ils  appuyèrent  leurs  demandes  fur  quel* 
ques  articles  des  alliances  Ôc  de  la  paix 
perpétuelle  p  fansfc  fouvcnir  que  cedeh 
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nier  Traite  .  exclut  formellement  pat 
l'article  4  tous  ceux  éjui  feront  hors  des  li-- 
mtcs  ÀH  féiys  des  Ligues  »  ^utfont  d autre 
Nation  &  Langue  ejui  ne  feront  fuj  et  s  eleJUi^ 
t\S  Ligues.  Le  Marquis  de  Puilîeulx  ac-^ 
cufà  le  z6  Mars  à  la  Diète  d'Arau  la  ré- 
ception de  la  lettre  dont  on  vient  de 
parler ,  &  informa  les  Députes  de  cette 
AlTemblée,  que  le  Roi  avoit  ratiâé  le  pro- 
jet de  neutralité,  qui  lui  avoir  été  pro- 
pofé  par  la  pluralité  des  Cantons^  mais 
que  Sa  MajeAé  n'avoir  point  agréé  Tad- 
cticion  que  Meffieurs  de  Berne  fouhai* 
toient  que  Ton  fk  à  ce  proict.  Ce  Mi- 
(liftre  difoit  à  la  iin  de  là  lettre  :  P'om 
ikvez^  ^enjcr  que  fi  vous  ne  cherchez^  qua 
€onferver  le  repos  de  votre  voifinage  y  fans 
rien  donner  ni  oter  à  perfwne ,  qui  que  ce 
puijfe  être  y' en  ce  cas  je  fuis  fuffiJa^fpeKt 
'  amorife  four  vous  donner  futisfaôlion ,  mais 
que  fat  ypourainfi  dire  >  les  mains  liées, y  fi 
vous  voulez,  davantage^  Vous  demandez» 
dans  votre  lettre  une    Merahle  neutra- 
lité pour   les  Comtés  de  Neufchatel  dr 
de  yalengin  ,  &  pour  leurs  dépendant 
ces ,  fins  entrer  dans  l'exawcn ,  fi  ces  Corn-' 
tés  font  un  Membre  de  la  Suiffe  oh  non  » 
&  fans  toucher  aux  Traités  de  la  paix  & 
aUia^tee  entre  Sa  Majefté  &  le  Corps  HeU 
vjétique,  vous  deve^  dopç  être  contens  fHê 
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gme  neatrditc  &  le  rétabli jfement  du  cm-^ 
merce  fiit  accordé  four  tout  U  terns  de  cette 
guerre  ^  d'autant  ejne  vùm  ne  'pouvez,  don^ 
ter  que  lorfquon  traitera  de  la  paix  géné^ 
raie ,  les  Parties  les  plus  intérejfées  prenm 
dront  tomes  les  précautions  nécejfairei  pour 
procurer  une  ferme  &  dt&able  paix  aux* 
dits  Comtés  de  Neitfchâtel  &  de .  Fa* 
Icngin. 

Bientôt  après  Tlntendant  de  Bour- 
gogne révoqua  la  dcrenfè  du  commer- 
ce, impofce  aux  habiuns  de  la  Franche- 
Comté  avec  ceux  de  Neiichâtel  >  &  les 
ratifications  de  la  neutralité  furent  échan* 
-gées  félon  les  formes  ordinaires  avec 
le  Marquis  de  Puiiieuix.  Mais  la  France 
ne  reconnut  TEledeur  de  Birndcbourg 
comme  Roi  tie  Priifle  &  Souverain  des 
Comtés  de  Ncuchacel  &  de  Valengin  qu'à 
la  paix  d'Utrecht.  Nous  en  parlerons  ail- 
kurs.  Cependant  nous  rapporterons  le 

{>rccis  des  évcncmcns  que  la  guerre  de 
a  (uccellion  d'Efpagne  fit  naître  durant 
le  cours  de  Tannée  1708 ,  fans  oublier 
THiftoire  Militaire  des  buiflcs  qui  fer- 
voienc  alors  la  France.  Les  armes  de  cette 
Couronne  ne  fuient  pas  heurcufes  en 
Bandre.  I  e  combat  d'Oudcnarde  livré 
le  1 1  juïIL  t  eut  Jcs  fuites  fâcheufts  pouc 

la  Fxaace.  LciCatdfS-Suii&s  &  ^^^gW 
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mens  de  Villar^Chandieu  ,  Braendlé; 
lAay^ôc  Piiffec  fouffrirenc  beaucoup  à 
cette  journée  ,  principalement  le  dernier 
de  ces  corps.  La  perce  du  combat  mit 
les  ennemis  en  état  d'aflîéger  Lille.  Cette 
Ville  ôc  ùl  Cccadcllc  ^  défendues  par  le 
Maréchal  de  Boufflers  &  par  Une  gar^ 
nifon  décerminçe>  (butinrenc  tous  les 
efforts  des  Alliés  ;  la  Ville ,  depuis  le 
11  Août  jufqu'au  15  Oâobre  »  '&  la 
Citadelle  jufqti  au  8  Décembre.  Les  dé- 
bris du  régiment  de  Pfiffer  qui  s  ccoient 
retirés  à  Lille  après  le  combat  d*Ou- 
denarde  avec  un  bataillon  du  régiment 
de VilIars-ChanTlieu,  acquirent  beaucoup 
de  gloire  â  la  défenfe  de  cette  Place  » 
Se  leur  Lieutenant  -  Colonel  François- 
JofephSury  de  Sceinbrougg  3  de  Soieure» 
y  fervit  avec  tant  de  diftindtion  &  de 
bravoure  »  que  le  Roi  le  créa  Brigadiei: 
de  Ton  Infanterie  le  1 2  Novembre  avant 
la  reddition  de  la  Citadelle.  Les  Anglois 
s'emparèrent  de  la  Sardai^ne  le  i  f  Août» 
&  du  Pott-Mahon  le  19  Septembre* 
Mais  le  Duc  d'Orléans  prit  Tortofe,  & 
le  Ciievaiier  d'Asfcld  Dénia  Se  la  Ville 
d*Alicante*  Les  rcgimens  de  HcflTy  Se 
de  Couften  (ervirenr  en  Catalogne ,  6c 
celui  de  Cailellas  du  côte  d;:  la  iiavoye. 

Le  Maréchal  de  Viilars.  emporta  le  1.1 
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Août  .les  deux  Villes  de  Sézane  a  la  vue 
du  Duc  de  Savoye  >  qui  pour  rcparct 
cette  perte,  s'empara  des  rorts  d'Exilé, 
de  la  Pérou  fe  Se  de  Feneftrelle.  L'année 
1709  fut  fertile  en  événemens.  Le  Pape 
(a)  Clément  XI  forcé  de  reconnoître 
r  Atchiduc  Charles  pour  Roi  d'Erpagne  » 
s'en  excufa  auprès  de  Philippe  V,  en 
diÊmt  que  cette  recooDoiilauce  ne  don- 
noit  point  un  droit  nouveau  à  ce  Prince. 
Les  Alliés  prirent  Tournai ,  la  Ville  le 
19  Juiller ,  après  vingt- un  jours  de  tran- 
chée ouverte  »  &  ia  Citadelle  le  (  Sep- 
•  tembre.  Le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de 
Malboroug  pailèrent  enfuite  TEfcaut  pour 
venir  faire  Je  iîége  de  Mons.  Le  Ma- 
réchal de  ViJlars  qui  comroandoit  Tar*» 
mée  Françoife,  beaucoup  moins  forte 
.  que  celle  des  Alliés ,  perdit  le  1 1 .  Sep« 
tembre  la  bataille  de  Malplaquet.  Les 
ennemis  gagnereoc  le  champ  de  bataille  « 
où  ils  laiilerent  trente»  mille  morts  ;  & 
les  François  près  de  dix  mille.  Les  vœux 
publics  de  la  Hollande  furent  de  ne  plus 
remporter  de  viûoire  à  ce  prix.  On  ^ 
f^ait  que  la  prife  de  Mons  fut  le  fruit 


'    (s)  M.  le  Tféfiient  Hénauh ,  Mrili  di  tHifti 
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que  les  Alliés  tirèrent  du  gain  de  cettÔ 
bataille.  Les  Gardes* SntlJes  ôc  les  régir 
mens  de  Brendlé  ôc  de  May  y  combat- 
tirent à  Malplaquct.  Mais  leurs  efforts 
devinrent  inutiles.  La  brigade  de  Bcendlé 
fit  Tarriere-garde  de  toute  Tarmée  en 
(è  retirant  du  champ  de  bataille  »  &  à 
une  lieue  de  Malplaquet ,  où  il  y  avoit 
un  ruiiTeau  y  elle  favorifa  la  retraite  à  la 
Maifon  du  Roi  qui  n'avoit  pas  encore 
palVé  ce  déiilc.  Le  régiment  de  May  qui 
é toit  de  la  br.tga Je  de  Brendié  ,  s'étoit 
particulièrement  diftingup  en  cette  joui* 
née.  Il  avoic  chargé  les  régimcns  Suif^ 
Ces  de  May  &  Sturler  au  (èrvice  de  la 
Hollande  f  étoit  entré  pêle-mêle  à  coups 
tle  bayonnette  avec  eux  dans  les  retran** 
chemens»  s  étoit  emparé  de  la  batterie 
de  canon  des  ennemis ,  Se  avoit  placé 
les  drapeaux  dcllùs.  Mais  comme  il  vou- 
loit  enclouer  le  canon  &  remmener , 
le  Maréchal  de  Boufflers  lui  avoit  en-> 
voyé  ordre  de  (e  retirer  promptemcnt» 
UHiftoire  n'oublira  jamais  la  (çavante 
retraite  qne  ce  Général  fit  dans  cette 
occalîon. 

1  Le  régiment  deSurbeck  fervit  dans  Tar-. 
mée  duMaréchùlde  Harcourtcn  Alface  âla 
défènlê  des  lignes  de  la  Lauter.  Nous  par* 
lerons  .ailleurs  du  paU^ge  du  Comte  de 

* 

< 
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i^Es  Suisses.  A}^ 
Mercy  pat  le  Canton  de  Baie  Se  du  com« 

bat  de  Riimcrsheim; 
.  Du  côté  de  la  Savoye ,  Dillon  qui 
comraandoit  vers  Biiançon  ^  mit  en  fuite 
le  18  Août  le  Général  Rebcnder  ,  qui 
s'étoït  avancé  pour  raccaqucr  dans  les 
retranchcmens.  En  Efpagne  ,  le  Chevalier 
d'Asfeld  avoic  pris  Je  Château  d'Alicante 
le  17  Avril,  &  le  Marquis  de  Bai  avoic 
battu  Miiord  Qalouai  le  7  Mai^  dans 
la  Campagne  de  la  Gudina  fur  la  fron- 
tière de  Portugal.  Il  enleva  slux  Porta- 
gais  Iç  Château  d'Alconchcl,  Le  Duc  de 
Noaillesqui  commandoit  en  Catalogues 
remporta  divers  avantages  du  côté  de  . 
Gironne.  Mais  le  Maréchal  de  Bezons 
'  laida  prendre  Balaguier  au  Comte  de 
Starembergj  Général  de  rarméedeTArf 
chiduc. 

Le  Marquis  de  (  4  )  PuKieulx  qui  étoic 
Ambafladcur  de  la  France  près  du  Corps 
Helvétique  depuis  j6<}$  y  qui  avoic 
rempli  cette  charge  avec  zclc  dans  les 
ciirconftances  les  plus  délicates  ,  avoic 
ccé  rappelle  de  la  Suille  à/ la  fin  de 


(à)  Il  avoir  été  nommé  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  le  premier  Janvier  170;  9 
Confeiller  d'Ecat^-d'épée.  U  moariit  le  x8  Març 
171^  >  %é  de  7^  ans» 
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170g.  Le  Roi  lui  donna  pour  CucccC^ 
feur  dans  rAmbafTade  près   des  Can- 
tons »  François  Charles  des  Comtes  de 
Vimimille  &  de  Marfcille ,  Comte  du 
Luc  6c  de  la  Mardie  >  Lieutenant  de  Roi 
en  Provence ,  &  Commandeur  de  l'Ordre 
Militaire  de  S.  Louis.  Ce  nouveau  Mi- 
niftrc  arriva  à  Soleure  le  17  Février 
1709.  Ce  fut  le  (^)  17  Mars  que  les 
Députes  des  Cantons  allèrent  le  coin-  " 
plimenter  fuivant  Tancien  ufagc.  Le 
Comte  du  Luc  étoit  doué  d'un  cfpric  ' 
vif  >  pénétrant ,  &  d'une  éloquence  na-^ . 
turelle.  Jamais  Amba/Tadeur  ne  xepré- 
(enta  avec  plus  de  dignité.  Sa  conduite  ;^ 
guidée  par  une  rare  prudence  1  fembloic 
ie  prêter  aux  événemens  fans  Ce  laiflèc 
déconcerter  par  les  revers,  .&  elle  en 
criomphoit  avec  le  tems.  Il  avoir  (ervi 
fur  terre  &  fur  mer  avec  diftindion  >  & 
avoir  reçu  à  la  bataille  de  Caflel  un  coup 
d^  mouiquet  dans  ie  bras  droite  qu'il 
fallut  lui  couper.  En  arrivant  à  Soleure  » 
il  ne  (e  renferma  pas  dans  les  bornes  de 
fon  miniftere  auprès  des  Cantons,  il  crut 
que  {on  devoir  exigeoit  qu'il  ménageât 


(#)  If^âldkirchy  Tom.  JJ.  fsg.  jfj.  Mém^ 

deç 
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é:s  intelligences  au- delà  du  Rhin ,  ôc  il 
eut  le  bonheur  d'être  fervi  par  des  gens 
capables  &  fidèles.  Le  premier  fruit  de 
fes  foki$  fac d'apprendre  que  les  Alliés 
avoîent  un  projet  fur  la  Haute-Alface  ôc 
fur  le  Comté  de  Bourgognes  q^e  ce 
projet  avoit  été  formé  par  Saint-Saphorin^ 
Agent  du  Canton  de  Berne  à  la  Haye  i 
que  les  Impériaux  qui  étoient  fur  le 
Rhin  dévoient  pafTer  par  le  Canton  de 
Saie,  aHn  d'adurer  la  tête  du  pont  que 
la  garnifon  de  Fri bourg  ctabliroit  à  Ncu- 
bourg3  Se  qu'en  même  tems  le  Général 
Weyrich  Philippe-Laurent ,  Comte  de- 
Dhaun,  devoit  attaquer  le  Maréchal  de 
Berwick  du  côté  de  la  Savoye  >  parce 
que  fe  trouvant  plus  fort  que  ce  Ma^ 
réchal ,  il  comptoir  de  le  battre  &  de 

J>énétrer  par  le  Canton  de  Berne  dans* 
e  Comré  de  Bourgogne.  Le  Comte  du 
Luc  fut  exaâement  informé. des  amas, 
de  bled  qui  fe  faifoient  fur  les  terres  de 
Berne  pour  fervir  à  l'entretien  des  en- 
nemis. Ces  bleds  entroient  en  Suiflè  par 
Con  (lance.  Il  fçut  encore  quon  tranl-. 
portoit  des  armes  pour  en  fournir  aux 
Comtois  (a)  içal  intentionnés   que  la 


(a)  Lamberty  a  rapporté ,  Taw.  V.pag.  177 
/uiv.      long  Mémoire  <^ue  le  Baron  de 

Tome  ni.  .  T 
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plupart  des  Curés  les  excicoient  à 
rc voire,  &  qucJeanrFréderic  Wiliading, 
Advoyer  de  Berne  ^  avec  fa  faâion  qui 
dirigeoic  les  démarches  de  Saint  Saphorin» 
avoir  pioaiis  que  Ton  Canton  fe  décla* 
reroic  contre  la  France  ,  d*abord  que 
les  Alliés  awoîenc  occupé  un  pofte  fou^ 
tenable  dans  le  Comté  de  Bourgogne.il 
découvrit  auâr  que  ^on  avoit  projetcé 
de  furprendre  la  Citadelle  de  Belançon , 
fous  la  conduite  du  Baron  d'Aman  » 
Gentilhomme  de  la  Franche-Comté.  IV 
ne  manqua  point  d'informer  le  Roi  de- 
tous  ces  deilèins ,  &  il  avertit  ceux  qui 
par  leurs  emplois  ne  dévoient  pas  les 
ignorer.  Enfin  il  vint  à  bout  d'empêcher- 
que  les  bleds  n'arrivafleni  aux  lieux  de 
leur  defUnatipn  >  &  il  fit  (àifir  les  armes 
qu'on  trahiportoit  dans  le  Comté  de 
Bourgogne.  La  Ville  de  Soleure  profitai 

<Ptue  p^ie  de  ces  armes  paf  la  conôA 


Schmettau  ,  MiDiftre  du  Roi  de  Prufle  à  la. 

Haye,  préfenta  au  Confeiller -Penfîonnaîre 
Heinfius ,  au  Prince  Eugène,  &  au  Duc  de 
^arlborough  ,  pour  U  Franch-Comté  ^  k  ce, 
qu*U  flaijt  à  S0  Majefié  ImfirUU ,  M  Corps 

livnr  cette  Province  de  la  dominatUti  Fran^ 
.ftfi/tf^AUTKUMq»  AUX  NUNqUAM. 
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cation  dé  ;deux  grands  chariots  qui  en^ 
ctpicnt  chargés.  ;     '         -  -  '  t 

'  Le  Comte  du  Luc  fat.  averti  que  pen» 
dant.  la  Dicte  qui  (e  tcnoic  à  Baden  > 
Runçkel»  Sâcretairje  desÇtatsijénéràux» 
y  étoit  venir,  aycc  d.c$  lettres  (a)  d'An*' 
gleiierrcf6c  db  feàSbtiiverains;  éçrtte$aat< 
Cantons-Réforrâés^  j^our  lès  cr^^orteirà 
-^ivoriTctr  l'cnt^tife  pt<^cttéc  fvt  Icy  Pro- 
vinces d'Alface  &  de  Bourgogne,  Runckel 
avoir  'ordre  de  régler  (es  démarches  foc 
ce  que  lui  prcfcriroit  TAdvoycr  Vil- 
lading.  Cclai-ci'ftit  d'avis  que  le  Sécre^- 
taire  ne  rendît  point  le$  {etti;cs  ».  parcQ 
qae  devenant  publiqàe^'d^aôs  iéi[  Con^ 
fciis  des  Villes- Réfornîées,  il  étoit  à.crain- 
drê  que  rAmbafladeur  Hé.  Fitaticè;  n*eti 
fat  inftruit.  Il  lui  parla.  dot^c  .^n^C^  tei;r 
mes  t  Dites  qu^on  éfn^epràièe  dt  qtf^ 
fgit  heureux.  Les  ^Hiffiis  fettnit  du'hrmt% 
mais  iii  n^irQmPpâs  ém-detk.    !  /  * 

:  Le  Cop3te' du  Luc  découvrit  dès  lè 
commencement  * 'd'^Abut ,  que  Claude 
Florimond  ^  Comte  de  Mercy  »  Général- 


(0t)  On  trouva  ces  mêmes  lettres  daiosia 
<»lfikttl^d^,Gé^éral  l4ercy  ,ji)ui  fut  apportée  au 
Comte  du  Çpijurg  après  Jie  coinbat.  de  jE^u*. 
mersheim. 
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Fcld-Maréchal-Lîeutcnântdcsàmpcriaux; 
pcojetcoit  de  paiTer  rai:  les  cetjrcs  dcsSuifTe^» 
&  de  tenter  une  entreprifc  for  ceUes  dii 
RoL  AuiTî  -  tôt  il  fit  préfenter  un  Me* 
moire  à  laDit^e  de  Baden»  pour  exhor-* 
tçx  les  Caiiitoas  à  garder  .a.vcjç  foin  lcii/:s, 
paflagcs ,  ^lin/i  qu'ils,  y  étoicnt  obligés 
par  les  /Uliapce^^pac^le-Tr^cé  deneii-. 
tcalité  de  i  ^oijy,     ppur  leur  propre 
fûreté«  Lâ  Dijtc  répondit  àc  la-maniere 
qu'on  pouvoir  dénrer  9  Se  donna  par 
f  crie  des  aiHirances  d'une  exaâe  oblèr*, 
yation  de  la  neutralité.  Cependant  le  17 
éc  Cfi  même  moi^  le  Comce^du  Luc.eot, 
ïe  XTiati^  jdes  avis  certains  qui  portoicnt,. 
que.Mf(cy,  de  voie  parler  Iç  zo  pendant, 
la  nuit  iur  le  territoire  de  Baie.  Il  crt 
avertit  aulli-totla  Diere  par  un  Mémoîre«r 
|l  écrivit  l  ia  Villç  de  Bàlç,  &  il  de-. 
pçcha4(^sCQune/[rs  àHi^ningue  &  dan^ 
tous  les  autres  endroîts.qui  lui  parurcnç^ 
.  £p|ivena{>l€s«  On  f^o  qu|q  la  faârion,  Aa« 
]trichienne..gouveriîou,alor6  Bâlç,v  que  le, 
tribun  JNlerian  &  d'autres  Con(eiliers 
favorifcrent  le  pauage  de  Meicy  ,  Se 
que  le  BotnrgQcmairre  Burckhardt ,  <|ui 
aA^it  été  dans  d'autreS'tems  affèdtionné 
-à .    Ffaticé V  prit  le  p^rti  du  (îlence.  Pla^ 
i'iéuts  Hidorîens  Proceilans  Ont  ^hé  4? 
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fuftifîer  la  conduite  des  Bàlois.  Jcanlîii- 
dois  dë'Walldkirch  (a)  qui  a  écrit'iine 
Hiftoîre  dé  la  SuifTe  ,  ouvrage  où  il 
Tegnè^bëkocou^-d'àigrbùi:' Frahcfe 
&  les  CantûnS'^CàthÀHques  >  &  qui  fut 
jrnprimé  m  17x1  à  Bâîè,  a  fait  Ta- 
pologie  de  ce  Cancop  au  fujet  de  cet 
événement.  Voici  comment  le  pa/Iage 
de  Mctcy  Veffcdkua/  ^  *  ^  .  .  » 
•  Le  Maréch!al  de  Hdrfcburt  qui  en 
•  i7os>  all^  cotmnander  fur  lé  Rhinj  fi;c 
^a/Tcr  ce  fléuvè  '  à  la  plus  grânde  paiv 
tie  de  Ton  armée  dès  le  commencement 
du  mois  de  Juin ,  n'ayant  rcfcrvé  dans 
les  lignes  de  Lauterbourg  que  les  crouh 
pes  nécellàires  {ibut  lés  meltre  hors  d*ia- 
itilfe*  Il  he  |>récehdoic  fairé  Aucune  en- 
treprit au-delà  du  Rbin.  Tout  le  pays 
écoit  (ans  défenfei  &  les  ennemis- (t 
renoient  bien  loin  de- là  retranches  dans 
leurs  lignes  d'Ëtlinguen.  11  voulotc  (eu* 
Icment  faire  fabfifter  fa  Cavalerie  à 

>J  '    Hii  '      ■  'ir         'I'.    -'11!       I  m  ^ 

(  /*  )  Tom.  IL  pAg,  7 94-7^^. 

(  b  )  Le  même ,  ibidem.  Lamherty ,  Tom  F. 
3  80-}  81.  Z;4  Giiî//r,  Hiftûirê  d'Atféae  ^ 
J^art.  JL  JUv.  XXX.  fêg.  3))- 536*  l>ii^ 
Ilotes  fur  SimlcTy  pag^  i54»-iç5.  Larrey  yWji. 
de  Louis  XIV.  Tom.  JX.  ^ag.  Zj6,é^  fuiv,  kot^^  ' 

tirdam^ijii.ia^Hi       -    '  ^: 
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leurs  dépens,  &  conCetvet  en  même 

.tetps,  Içs  fourrées .  &  ,lçfi  m^ç^ns  d'Air 
^içç.  Tçat  .fyi  pea^smt  dieux  mois^  tran- 
quille dar^.^te  Provqofe.  Enfuiilç Duc  , 
jde  Hanoyet  vint  Je  8  Aôut  fe  inettre  à 
Ja  tête  de  ramïfe.Inipcmie^  Tupirieure 
•«le  dix  aniHe  hommes  à  celle  de  France. 
(Elle  s'aflèmbla  fous  Plii% (bourg  „  .jSc 
paffii  le  Rhin  vis-à-vis  de  ^hin^iabern. 
,Çe  mpuvçm^t  rijysuic  faicc^oii?^,^  Ma- 
«fchal:deHarcoutr  qu'on  £n  vouloitaux 
Jigne^:,  .^.y  ireçtra  le  1 1,^  9|»ais|a/eEme 
«oBtenance  arrêta  l'EleOeur  ,  &  ce  Prince 
.n'avança  point,  attendant  le  fucçèSrd'un 
^and  deflcin  ,  qu'il  fçavoit  être  fur  le 
^qipt  d'é^up.  if  Çqsfï^c  dfi|  D^un., 
.après  s'être  emparé  d'Annecy  en  ^ayoye  , 
^v<oic.ea  .ondrçi  de  pallè^;  le  Rhône,»  & 
de  fe  jetter  dans  la  Franche-Comté,  où 
^'Empereur  tpcétendoit  avoir  grand  oon^ 
j>re  de  partifans  prêts  à  fe  déclarer.  Xc 
.Comte  de  Msrcy  devoir  en  même  tenœ 
entrer  dans  la  Haute- AUàce,  jetter  un 
pom  -te  Rhin  &  s'étabhr  ,iiam  IHif- 
furance  que  de  nouvelle?  forces  ne  ur-  • 
«dcEfi^nt  .^pas,.'i  Je  iiiiivjre ,  ôc  z~  lui  ^a- 
xriliter  la  ,jonâuoo  avec  le  Comte  de 
Phdun  ;  poar  entamer  rani^eComcé. 
Suivant  ce  projet ,  land.is  ,que  le.  voifi- 
nagè  de  l'Eleveur  àc  Hanovçe  ienoit 


.  j  ,^  jd  by  Google 


^  rc^cû  le  Maréchal  de  Harcoucc» 
.qqi-éttiit  reflffcffmé  dans  Tes  lignes ,  Mercy 
jsiaE^biaic  au-xblâ  du  Rhm  à  la» tête  de 
"f rois  milic  impériaux ,  la  plupart  Cui- 
j^ef s.  L^mberty  dit  quatti^e  mille  f  aa« 
tailîns  &  deux  mille  deux  cens  chevaux. 
/Qf^aldkifiçfa  ncs  déterniine  poioc  le  nom- 
*|irc.  Comme  Tavis  de  ce  mouvement  fit 
ft^rmi  M^échai  de  Harcourt  que  la 
-Hgutc  Alface  étoit  menacée  dnne  inva- 
.  fira  >  il  iMdanâa  à  Eiocnorç-Marie  àx 
Maine ^  Comte  du  Bourg ,  Lieutenant- 
Général  ^  d'ilkx  chcrdief  ies  ennemis 
-avec  un  corps  de  troupes  qui  le  fiiivroic 
de  près^&tdetesnittiquer  forts  on  foibles. 
Le  Gamt;e  ayant  reçu  cet  ordre ,  partit 
.  icvU  êC'Mfwai  h^1i  Aaàt  dès  le  grand 
matin  au  Vkoki-'ftlÉich.  H  apprit  une 
demie-boireaprèsquaeMiercy  ayant  pafle 
fur  les  terres  de  Bak  avec  un  gros  corps 
de  croapes^écôif  eaiaréen  Alface^X^énétal 
des  Impériaux  après  s*être  approclié  de 
Rhinfeldco  ^iîttnedcs  quatre  Vili«forc- 
-flief  es ,  y  paila  tout-à-coup  le  Rhin  pen- 
dant ime  tmtt  fort  oUcucc  le  a  i  de  ce 
mcHS  i  &  £sms  re^iSter  ia  neutralité  des 
Cantons ,  il  prit  fon  cheniin^vec  ^é- 
cipitaiion  par  le  territoicc  de  Baie  , 
tourna  Augft,  marcha  ^au^dcfifcras  de 
'  Licchftall^  pafla  la  petite  rivière  d  £i- 
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gctz  fur  le  pont  dit  Hulffen-Brucl^y  dc 
la  bits  prè^dc  l'Hôpital  de  S.  Jacques. 
£nfuite  après  avoir  franchi  le  bois  ap- 
jpellé  BraderhoU^  9  il  tomba  derrière 
Binningen  dans  le  Sundgou  >  s'approcha 
.  du  Rhin  9  du  côté  où  avant  la  guerre 
étoit  bâtie  la  Ville  de  Neubourg ,  Ôc  il 
commença  à  s'y  retrancher.  Cependant 
Içs  Généraux  Breunec  &  la  Tour  ^  arri« 
-vcrent  avec  un  corps  dinfanterie ,  jct- 
tercnc  un  pont  de  batteaux  fur  le  Rhin  , 
$c  firent  la  jonélion*  avec  Mercy.  Lam- 
berty  nous  apprend  que  le  Comte  Phu 
lippe-Louis  de  SinzendorfF,  Miniftre 
plénipotentiaire  de  rEmjpcrcur  àJaHaye, 
-rcçutavispar  TrautmanldorfF,  Ambafla- 
deur  de  .Sa  Maj.  Impériale  en  Suide,  que 
, Mercy  avoir  paflfc  le  Rhin  â  Rhinfciden , 
&  qu'après  avoir  traverfé  quelque  étendue 
du  terrain  de  Baie ,  il  étoit  entré  dans 
le  Sundgou.  Mercy  manda  le  ii  Août 
au  Comte  de  Sinzendorff ,  qu'il  avoir 
pénétré  jufqu  a  Neubourg  »  entre  Bri- 
lach^  Huningue,  oû  il  y  avoir  un  pont 
où  il  fe.  retrancboit*  Il  ajoutait  qu'il 
cfperojt  être  dans  deux  jours  horsd'in- 
fulre,  &  qifil  y  attendoit  l'armée  de 
l'Eledeur  de  Hanovre.  Alors  il -devoit 
pénétrer  par  la  Principauté  de  Porentm 
dans  la  Franche-Comté  >  ouil  n'y  avoi^ 
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pôint  de  troupes.  Le  dejfein  (  ce  (ont  les 
termes  de  Lambercy  )  itoit  de  comyer  la 
rivière  du  Gros  Dohx  ^  la  laijfant  a  droite 
avec  Befançon  &  Dde ,  panr  avancer  par 
Salins  jafqna  Maçon- fur- Saône  ^  nn  peu 
plus  haut  f w  Lyon.  Vi^n  fe  ferm  *  dee 
quartiers  dans  la  Brejfe^  cjui  eft  un  mer'* 
veiSeux  Pays  entre  la  Saône  &  le  Rhone^ 
Ce  Pays  avoit  appartenu  auparavant  au 
Due  de  Savoye^  Les  troupes  de  ce  Duc 
efui  avoient  pris  pojie  à  Annecy  entre 
Cbamhery     Genevé  ^  le  viendroiem  joiffi* 
dre  avec  la  Cavalerie  du  Comte  de  ThaUTt 
en  pdjfant'  le  Rhône  a  'SeiJfeL  'On  ajfuroio 
que,  ce  projet  avoit  été  Jur  le  tapis  depuis 
trois  ans.  On  l'avok  toujotsts  tenu  fin  fi^ 
cret.  On  ne  \ avoit  pas  exécuté^  parce  que^ 
les  ckconfianees  des  affaires  n*avoient  pat 
été  aujft  favorables  qualors.  On  ï avoit 
fait  revivre  depuis  quelques  mois ,  &  o9t 
àvoit  réjotu  de  t exécuter.  On  sattendoit  qu& 
la  Prttnce  Jèroit  réduite  à  ditranges  an^ 
goijfes  ,  d^ autant .  quon  pourroit  faire  des 
courfes  jufques  à  Paris.  D* ailleurs  on  pou-' 
voit  par-là  favorifer  les  Camifars  dans  les 
Cévennes.  Tel  -  fuir  le  projet  des  ennemis 
de  là  France.    '     »  •  : 

Nous  avoirs  dît  que  îe  Coime  dar 
Bourg  apprit  au  Vieux-Brr(àch  le  paG- 
ia^e  de  Mercy  par  le  terricoiré  de  Balc 
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èc  fa  marche  en  Aiface.  Informé  que  ce 
General  Allemand  étoît  arrivé  à  Neu-j 
bourg)  &  qu'on  y  avok  établi  unpontj^ 
il  preflà  la  marche  des  troupes  que  Iq 
Marécliai  de  Harcoorc ,  ki  .«nvoyok}  & 
^vfc-dix-huit  efcadrons ,  Hx  bataillons  & 
quatre  cens  Grenadiers^  iIrçm|KMta^leaâ 
Août  une  victoire  compJette  fur  le  Comte 
de  Mercy  à  Rumersheka*  Les  Impéciaus^ 
qui  écoienc  au  nombre  de  huit  millq  hom- 
mes j  en  perdirent  drâs  xetce  journée^ 
deux  mili^  <tucs  fur  la  place  ^  &  deu}^ 
«aille  (a  cens  prilbnniers^  toute  leur  ar*» 
cillerie»  tous  leurs  bagages  >  Içur  poni; 
de  bateaux;  y.  &  pluiKurs  drapeaux  & 
étendards.  Les  fuyards  échappèrent  à  la 
laveur  de  la  forêc  de  la  HIrt  »  &  (è  ce- 
tirèrent  du  côté  de  Habfen  pour  repaf- 
fkz  par  k  Suîiïe»  Le  Comte  de  Mercjr, 
.  échappa  iâçs  chapeau  Jui  dixième 
s'enniit  par  Bâle  s  il  regretta  fur  toucïa 
cailètte  qui  découvrit  le  projet  dont  j'ai 
parlé  9  èc  qui  en  entraînoit  d'autres  plus 
conâdérables  dont  le  fecret  fut  réièrvé 
au  Roy.  Mais  on  ne  craignit  pas  de 
lendre  publiqi^c  la  lettre  que  Mercy 
avoft  laidëe  dans  fa  tente  3  &  qu'un  Sol- 
dat du  régiment  de  Tallard  apporta  au 
Comte  du  Bourg.  £lle  étoie  du  Baron 

a  Araaa  ^  Geniilhomme  de  jU  Franche^ 
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Comtés  qui  écrivoit  au  Comte  en  ces 
termes  iTai  enfin  oktm  qii'on  notu  lai^À^ 
t  éxecution  de  notre  projet &  on  nia 
fiiré  que  mm  ne  munqieeriom  ni  de  tron» 
jf^s  y  ni   argent  >  avec  ce  fecours  nom  par* 
ferons  à  Imm  Xlf^  un  c(mp  fins  fenfi^^  * 
,He  que  la  perte  ds  dix  Lilles.  Mais  par 
le  ^omb%t:  de  Rumecsheim  cous  ces 
.  vâftes  dedeins  aboutirent  a  faire  pendre 
qaatriB  hommçs  dans  Be(ânçoQ.  Le  Comos 
de  DbajiiQ  iailruic  de  ces  mauvais  fuç* 
jçès  9  ne  peniâ  plus  à  péaécrer  dans  la 
JaAche-Comçé.  Il  .repafla  les  Alpes  avec 
kxhagcid  de  .yoii  &$  grands  pr oîets.  reii* 
^VJerfés. 

Aptès  (a)  une  viâoire  û  éclatante , 

xl»  JEiante- Alface  ne  dévoie  plus  apprc* 
liender  de  nouveltes-allarmes.  Cependant 
le  Gomce  du  Luc  fe  fentit  piqué  de  ce 
qat  malgré  tes  allurances  qne  le  Corps 
.Helvétique  lui  avoit  donnéçs  par  écrit 
Je  17  Août  9  que  les  frcmcieres  de  U 
^uifTe  feroient  cxaâement  gardées^  an 
Colonel  de  Zurich  avoir  (èrvl  de  guide 
au  Comte  «de  Maxy>  &  que  la  Ville 


(4)  Lit  GUlîU  ,  TJiltaïre  J^AtJaet  y  Tatl. 
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'  de  Bàle  lui  avoir  donné  la  liberté  Jti 
p^age.  L'AmbaflTadeur  s'en  plaigmt  à  la 
Diécede  Baden  par  une  lettre  qu  il  lui 
écrivit  deux  jours  après  le  combat  de 
Rumershcini.  F^qhs  firez.  fims  dante  ,4rès^ 
furpris  y  leur  difoit-il  >  ^ apprendre  que  lu 

'  Ville  de  Baie  continnant  fin  indigne  par* 
tialité  y  a  laiffé  repajfer  far  fin  terriiotrê 
^itatre  on  cin^j  cens  fuyards  ^  avec  /41 
même  facilité  qnils  y  étaient  entrés.  Qm 
cette  Ville  eft  en  deuil  de  Vévénemem  qui  » 
'iefl  fajfé  pref^ne  fins  Jès  y  eux.  'Cofh 
wîtrez  VBH5  ,  à  cette  conduit e^  un  Ment* 
kre  dn  fidéh  Corps  Helvkitjiie }  &  le  Rùi 
mon  Maure  y  trouvera-tuL  des  marqneê 
de  C Alliance ,  que  ce  Canton  a  F  honneur 
d'avoir  avec  lui  l  Je  m'affure  que  vous  ne 
laijferez  rien  à  defirer  fur  la  di fer  en  ce 
de  vos  fentimens  de  ceux  de  cette  Fille. 
Huit  jours  après  le  Comte  du  Luc  alla 
Iut*mênaeâ  Baden  9  où  la  Diéce  des  Can- 
tons croit  ndèmbléc.  Nous  rapporterons 
le  Mémoire  (  a  )  qu'il  y  préienca.  L' Am« 
bafladeur  s'y  exprhnoit  avec  toute  h, 
di^ité  qui  cçnvenoit  k  fon  cataâere  de 
â  Ion  zélé  pour  la  glaif e  du  Roi* 


* 
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Magnifiques  Siiffimrs  ^  - 

H  Tbare  l'Europe  içatc  que  ic  Roi 
•  mou  Maître  ,  en  accordant  au  louable 
*^  Corps  Helvéti<)cie  la  neutralité  pour 
^  les  Villes  forcfticrcs  &  le  Pays  comr 
pris^  dans  la  déclaration  de  1702  ,  n'a 
j>cu  d'autre  objet  que  celui  de  vous  bien 
marquer  â  quel  point  votre  repos  Ini 
»>eft  chéri  il  la  préféré  à  fes  propres 
1»  avantages ,  &  n'a  point  fait  d*attentioiv 
»  au  détriment  de  fes  troupes ,  ni  aux 
^  dépends  exceâîves  qu'il  a  été.  obligé 
^  de  faire i  &  c eft  à  vous ^ Mr S.  queft 
»due  la  eoniervation  de  ces  Viiki^ 
n  &c  de  ces  PaySf  puifque  Sa  Majefté  » 
M  à  votre  feule  confidâration  »  a  très- 
»(âintemcnt  obfervé  une  neutralité  fi^ 
»  préjudiciable  â  iès  fwopires  intérêtSi 
n  Pouvoir  *  Elle  vous  donner  des  mar- 
frques  plus  cflentieUcsde  (à  cordiale  aniif 
51  tié>  &  des  égards  qu  Elle  a  toujours  eus 
pour  Vous  ?  Le  Roi  rfa  pas  traite  avée 
»  r£n)pereur  :  il  n'a  pas  compté  fur  la 
••parole  de  fes  ennemis  y  c*cft  unique- 
>»ment  fur  la  vôtre.  Je  m'y  ûiis  aufli 
V  abandonné ,  lorfque  le  7  &     1 7  da 
^  même  mois  d'Août  dernier  »  VousœV 
wYCz  polîtiveraent  alTuré  £ar  écrit ,  qii«J 


Digi 


5|4^  HiiT.oiitB  Militaire 
»wos  frontières  (erotent  gardées  ,avi&c 
9>roin.   J'en  ai  ioformé  Sa  Majefté  Se 
91  fes  Généraux^ 

H  Vous  voyez,  Al.  S.  ce  qui  eft.  ar- 
âftrîvéi  &  vous  &vcs  €^  ç'eft  par  la  &ace 
w  d*un  de  vos  Membres  ,  que  vau[e , 

•iojio:agée.  Je  defirerois  de  tout  moA 
"  »>  corar  y  pour  votfe  R^ubiiqué  >  que 
»  la  caÛetce  du  Général  Mcrcy  ne  vous 
^  eut  pas  fourni  des  éclairciflemeas  que 
If  je  ferois  inoi  -  mêoie  rayi  d'i^oref. 
I»  Mais  je  tie  puis  m'énqpêcher  de  vous 
i^dire,  que  la  consduitie  .que  vous  zIIqjL 
n  tenir  9  décidera  li  Voifs  aveii  méd^  , 
i»ou  non ,  que  les  eoaeiQis  moi^  cruf> 
^  (ênt  fafceptibles  de  jcorrupdon  ôc  dln- 
^  âdélicé.  Je  ne  pcéieos  jpQm.$  M.  $. 
4^  réfuter  ks  raifons  que  donnent  ccr- 
m  tains  Miniftres ,  tacher  de  )afti* 
5»  fier  par  des  exemples  chimériques  >  U 
«  irio^tion  de  vcmsi^  temcoire  :  la  kjt-* 
»tre  que  vous  avez  pris  la  peine  de 
jum'écrire  le  ti  du.tnêoie  mois^  tné^ 
m  pargnera  le  foin  de  répondre  à  des  fup- 
ir  pomions  .qui  dévjiifent .  d'^elk^ 
»>  mêmes*  .  '  - 

^  Si  vous  XC6S  •viritftblemem  diipofos 
♦>à  venger  lofFenfe  qui  vous  eft  faite >  ^ 

#Je  Roi  a  dans  votie  voiiiinge  911e 
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m  mée  auili  force  que  celle  des  «nti^mis  ^ 
^commandée  par  un  Général  dont  la 
>f  fagellè ,  Texpérience  &  la  vafeur  vous 
»  (bnc  parfaitement  connues.  Mais  û 
M  votre  gloire  vous  porte  À  chercher  dans 
^  vos  propres  forces  une  juile  répar^^ 
wtion»  je  n'entreprendrai  point  âdon« 
1)  ner  confeil  à  une  aiTemblée  cgalemenc 
H  (âge  &  éclairée. 

^  Je  viens  donc»  M*  S.  vous  demander 
»f  quelles  (bm  les  mefures  que  vous  pre- 
H  nez  >  pour  donner  au  Roi  une  iàris- 
jt  faûion  convenable  >  pour  réparer  une 
M  injure  qui  prouve  auffi-bien  le  mé- 
»>  pris  que  les  eniicniis  font  de  votre  Na- 
H  tion  )  que  le  peu  de  foin  qu'ils  ont 

d'obferver  leur  parole,  &|)our  mieux 
^  garder  i  Tavcoir  vos  paflages  y  aiuA 
)>  que  vous  y  êtes  fi  iblemaeUement . 
jii  engagés. 

»La  défaite  des  Impériaux  à  Rnmerf- 
>»  heim  >  ne  leur  a  pas  ôté  le  deôr  de 
»  tenter  une  nouvelle  infraâion  :  il  ell 
»»  de  votre  intérêtj  aulS-bieo  que  de  votre 
»  honneur,  de  vous  y  oppokr-,  &  llfe- 
»>  roit  homei^ppur  vous»  ii  M.  te  Comte 
»  du  Bourg  étoît  obligé  une  fccondc 
>9fois  de  les  faire  repentir  de  leur  im** 
»  prudence»   Je  ne  puis  me  difpenfer  de 

?  vous  dire  ^  ^ue  Varmée  du  Roi  làt 
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jjglera  fes  raouvcmcns  à  Tavcnir  fur  lîSi 
•»  vôtres*  \.  '  ' 

vje  fouhaire,  M.  S.  que  vos  réfo- 
1»  lutions  me  donnent  lieu  de  vous  ren- 
'ffdre  auprès  de  Sa  Majefté  tous  les  offi- 
ces  que  je  .vous  ai  voués  du.  meilleur 
99  de  mon  cœur ,  me  rapportant  au  tur- 
»  plus  aux  lettres  que]  je  vous  ai  écrites 
i*  depuis  le  lo  d'Août» 

Les  Cantons  populaires  (c  diftingue- 
rent  des  autres ,  en  opinant  de  prendfc 
les  armes ,  d'aller  dans  r£mpire  dleman* 
der  {âtisfadlon  de  cet  outrage,  &  de 
{t  joindre  aux  François  en  cas  de  re* 
'  fus.  Les  Cantons-Réformés  Ce  réunirent 
alors  pour  empêcher  une  pareille  ré(b« 
lution.  Enfin  la  Diére  écrivit  une  forte 
lettre  à  Ffimpereur.  Le  Comte  de  Traiit* 
manfdorff  cxcufa  ce  pailàge  >  en  dt-  ^ 
fant  que  les  troupes  qui  avoient  paflB 
fur  les  terres  de  Bàle,  étpient  à  la  folde 
des  deux  Puiâkoces  Maritimes.  Mais  les 
Cantons  peu  fatisfaics  de  cette  foibte 
cxcufe»  envoyèrent  des  troupes  dans  le 
territoire  de  Baie ,  pour  fermer  les  paf- 
fages  ,  &  empêcher  <|ue  les  Imp^^ 
ne  violaiTent  une  féconde  fois  la  neu- 
tralité de  la  Suifie.  Depuis  cet  envoi  la 
Haute-i^lface  fut  toujours  pendant  tout 

h  tefte  de  la  guerre  ea  4Gkecc  contre  les 
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coiifTcs  des  HaaSkvds  Se  les  entrepris 

Ces  des  ennemis;  mais  la  France  irrite'e 
àvL  pafTage  de  Mercy  »  défendit  à  cette  * 
Province  d^avoir  aucun  commerce  avec 
la.  Ville^de  Baie»  &  cette  interdiâtotk 
dura  pendant  fîx  ans.  Telle  fut  lexpé- 
dition  du  Gomte  de  Mercy. 
.  Tout  le  monde  (  4  )  fçait  avec  quelle 
attention  les  ennemis,  principalement 
les  Impériaux,  s'attachoient  en  lyopà 
furprendre  les  places  de  les  poftes  des 
François.  Le  Comte  du  Luc  découvrit 
aa  mois  d'Oâobre  qu*ils  avoient  formé 
un  projet-  pour  furprendre  Brifach.  H 
en  donna  avis  aux  Officiers-iScnéraux 
•  deTarmée  du  Roi  en  Aiface,  &  ils  là 
avorter.  Onétoit  infofmécn  Suiflè; 
anâi-bien  que  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  qtfil  y  avoît  encore  plufieurs 
projets  contre  cette  Province.  Il  étoit 
diifîciie  que  cela  né  fut ,  par  le  grand 
nombre  de  Comtois  attachés  au  fer- 
vice  de  TEmpcréur ,  &  par  les  relations 
qu*ils  confervoicnt  dans  leur  pays.  Ce- 
lui qui  agiilbit  avec  le  plus  de  chaleur, 
étoit  un  nommé  Reaaut  dit  Boiteux  y, 
origbairedu  pays  de  Neuchâtel.  Toutes 
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les  lettres  que  le  Coratc  du  Luc  recc^ 
voit  des  CointnandaQs^&  de  riûtendaarf 
lui  par'oivnc  de  cet  homme  comme  d'un 
ennemi  très  dangereux.  Il  (éroic  alors  en 
Aliemagne.  Oii  l'y  découvrit  &c  on  ap- 
prit qu'il  devoir  palTer  par  Neuchâtel^ 
afin  de  confcrer  avec  Ces  correfpondafïft  Se 
fes  complices.  Le  Comte  du  JLtic**eQ  avertie 
des  perfotmes  de  counance  »  &  (on  (en* 
riment  fut  qu'on  établît  des  gens  fiiéles 
jfur  les  frontières  ôc  dans  des  enviro^ts 
qu'il  indiqua.  La  détention  de  Reoaiik 
dévoie  découvrir  Un  traîtres  >  &  il  iqi- 
portoit  d'en*  faire  une  prompte  &  ri- 
goureufc  jullice  Mais  Toit  qu on  man« 
qnât  de  fajecs  affeâionnés  y  ou  qu'on  nép 
gligeât  les  avi^  du  Comte  du  Luc^cât 
Ambafladear  fbt  (urpris  d'apprendre  le  7 
Mai  17109  que  Renault  alloix  arriver  à 
Soleure  poiur  retourner  en  Allemagne  y 
fendre  compte  de  fa  miffion  »  afin  d'exé- 
cuter dans  la  fuite  de  nouveaux  projets. 
Le  Comte  du  Luc  fut  informé  en  même 
rems^  que  cet  homme  coucberoit  à  So- 
leur e  9  &  que  le  lendemain,  il  s'c;pibai^- 
queroit  infailliblement  (ur  TAar ,  pour 
le  rendre  dans  les  Villes  foreûi^es.  L'Am- 
bafTadcur  fe  concerta  avec  des  gens  fa- 
ges  Se  intéreâés  au  maintien  des  droits 
Helvétiques  ^  &  il  £it  ocrêter  Jllenault  la 
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même  nuit  qui!  couchoit  à  Solcure. Les 
.  domcïUqups  de  rAmbûflfàdcur  le  con- 
dtMJÛrent  au  Château  de  Lands^ron.  Il 
fiit  enfuke  transfère  à  Befançon,  où  il 
.refta  enfermé  juf^tt'ài  h  conciuiîoa  de 
la  paix.  Cette  époque  fiit  celle  de  fa 
liberté.  Il  avoit  une  commiffion  pofti- 
cbe  de  Capitaine  de  Cavalerie  au  fer- 
vice  de  TEmpereur. 

Dans  le  même  mois  de  Mai  17 10 
le  Comte  du  Luc  dpnna  avis  au  Comte 
d'Anlezi  qui  commandoit  en  Alface>  que 
les  Impériaux  avoient  réiblu  de  furpendrc 
Lands  -  Kron  par  ftraragême  \  que  le 
Comte  de  TrautmanlHoiiify  Ambafladeur 


pour  <$t  efiet  dans  le  Château  ^de  Ber« 
nan ,  avec  Haus ,  fufFragant  cie  l'Evêché 
de  Baie»  le  Comte  de  Widca  &  le  Baron  de 
Wefenberg  j  tous  deux  Chanoines  d*Ar- 
lesbeim  >  &  le  Capitaine  Fifchen  Ce  fut 
le  Comte  de  Wicka  qui  fit  venir  Fifcher 
à  Atleshehn.  Il  l'adreila  an  Baron  de 
Wcfenberg  ,  &  celui-ci  le  mena  à  fon 
Château  3e  Bourg  >  prôéhe  de  Lands- 
Kron,  &.Iui  monira  tous  les  endroits 
où  Von  pourroic  mettre  ^  cacher  am- 
inés 9  poudres  8c  hommes.  Ce  Chanoine 
*étoit  ami  de  Vilierablon  «  Oommandaftt 
'de  Lands-l^onj  qui  lui  avoit  fauvenc 
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envoyé  vingt  Soldats  de  la  ffiïnïCùtk 
&  plus  pour  les  faire  travailler  dans 
fa  terre  de  Bourg  \  il  deybît'  en  deman- 
der un  plus  grs^nd  nombre  i  &  comme 
il  les  retenoit  pendit  la  femairie  ,  le 
projet  étoit  de  faire  venir  la  nuit  des 
Grenadiers  déguifés,  dVrêter  les  Fran- 
çois» ôc  de  donner  leurs  habits  à  ces 
mêmes  Grenadiers ,  qui  fous  'ç>rctexte. 
de  fe  retirer  le  lendemain  au  foir  > 
feroîent  emparés  fans  peine  de  fa  porté 
&  enfuîte  de  la  place.  On  profita;  de 
Fa  vis  du  Comte  du  Luc ,  &  le  corapfor 
échoua.  L'extrême  vicillellc  de  Villefa- 
blon  le  metroit  hors  d'étar  d'agir  i  Sc 
il  on  avoir  furpris  Lands-  Kron^  outre 
qu'il  eût  été  difficile  de  le  reprendre  » 
ce  Château  auroic  caufé  biendeTinquié* 
tude  dans  cette  contrée. 

Les  trois  Ligues  (a)  Grifes  étoicnt  ex- 
trêmement agitées,  nonfeulement  par  la 


r  (a)  Mim.mffl  d»Urns.  iraldkirth  TT. 
fag.  800-807.  Lamberty  ^  Mémoires^  Tom.VL 
fag»  %%%'6oo.  à  la  Haye  f  1718  Dk- 
thnnaire  Bijloriquê  Vnvvirfel  far  Jacques- 
Chnjlofhe  Jftlin ,  ie  tAtaAemU  B»yah  dis 
Jnfcrifthns  ^  Belles-Lettres ,  Tom.  IJU  art» 
.Majher  fag,  415.  Baie  ,  in-fol.^»  Allerh. 
Larrey^  Hi^ire:  de  Louis  XIV.  Tom.  JX^ 
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dxnûon  qui  s*éioit  élevée  dans  leur  goa^ 

Vjejrnemenc»  mais  encore  par  les  wic^' 
.  prUès  €r.ciii  Gonfeillec  de  Çoire ,  nommé 
Thomas  Mafncr  >  homme  de  bade  ex- 
traâion  9  msisttès- redouté  &  très-abfola 
p^nû .  le  PçupleV  Les^  bieos  immenfes . 
<}u*il  avoir  acquii§f  par  route  (orre  de 
voies  )  la  voient  sLçctédité  dans  l'Empire} 
&  M  s^toic  tellement  rendu  le  mairre 
de  Ql  patrie  »  que  tous  les  honnêtes  gens 
Client  (ubjugués,  &  à  la  veille  de  voie 
kur  pays  a/rujecti  à  la  Maifon  d'Aucri-* 
che   fous?  la  violente  domination  de 
Mafpçr.  te  Çomte  du  Luc,  Ambailadeui: 
de. .  jPcai^çe  eo  SuifTe  »  avoit  donné  la 
i^arge  dç  Q)o{eiller-lQ(erpcete  du  Roi 
près  des  Ligues-Griies^  vacante  par  la 
fliiort  de  T&hudi)  Griibn»  au  neveu  de 
c;e  dernier  y  David^Françob  de  Merveil- 
leux ,  de  Nçup^tcl.  Cet  Interprète  ré*  * 
iîdpit  à  Gpire  >  3c  voyoit  tpus  les  jours* 
renouvelJier^Jes  eitaâions  de  Mainer». 
Touche  des  plaintes  des  honnêtes  gens,, 
dont  p^uiieurs  étqîent  4'^^^^  nai^pce* 
diftinguéc  ,  il  concerta  avec  eux  des* 
moyens   de  délivrer  .  la  République 
d*un  homme  fi  dangereux.  Mafnet  étoit 
accufé  d'avoir  vole  des  fommes  conudé-. 
rables  au  Roi  &  à  fes  fujcts.  On  difoiç, 
^u'ii  .9voi{  taie  depouiUf  r  de»  Courriers  i 
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Se  des  Marchfttkto'  ik  Fratice«  Mërveil^ 
kux  avoir  un  frcrc  à  Genève.  Celui*çi' 
lia  connoiflàncc  avec  le  fil»  unique  de 
Maiher  ,  qui  demeuroit  alors  en  cette 
Ville.  Il  crut  que  fi  on  pouvok'^iflîirer 
de  Ta  perfocme  »  le  pere  pour  avoir  fon: 
fils  ,  reftitueroit  une  partie  de  Targcnit 
qu'il  avoit  enlevé.  Rempli  de  ce  projet  ^ 
il  s'alla  promener  un  jour  avec  le  jeune  MaA 
ner  jufques  fdrle  territoire  delaSayoyej 
&  alors  des  Soldats  François  apoftés-, 
faifirenc  ce  dernier»  &  k  conduiiirenc 
au  Fort  de  rEclufci  Lc  pere  inftruitdé' 
renléyemem  de  Ton  fils,  fit  arrêter  à  Coite* 
par  des  gens  armés  Merveil'cu*,  le  Gott- 
feiiler  -  Interprète  de  rAc»baâade  de^ 
France,  &  le  retint  defon  autorité  dans 
«ikmatfbn»  François  Manning ,  Réûdenc 
de  la  Grande-Bretagne  près  des  Grifons , 
fecondft  tacitement  Mâikéc  dans  l-exéca« 
tion  de  cette  entreprife.  La  nouvelle  de- 
là détention  de  Merveilleux  ^  irrita  vk 
"nemefit  le  Comte  du  Luc  i  ^  ce  Minif- 
tre  envoya  à  Coire  Vigier»  Conièiller» 
Interprète  du  Roi ,  pour  fe  plaindre  de 
cette  violence ,  comme  d'un  attentat  con* 
tre  1^  droit  des  Gens.  La  Ville  de  Coire' 
ébranlée  par  fes  repréiëntatiûns  »  ordonné 
que  Mafncr  mettroit  Merveilleux,  en  li« 
berté  i  qu'il  fe  tetidroit  en  peribnne  à 


DES  Suissis»    .  4ff 

Soleurc  auprès  de  V  Ambaflàdeur  de  Fran-  * 
ce  f  de  qu'il  lui  demandietoir  pardpn  de 
ÙL  conduite  »  Sclt  fupplieroic  d'engagée 
le  Roi  à  délivret  Ton      Cet  ordre  fut 
exécuté.  Thomas  K^aûicr  ife  rendit  à  So- 
leure  àvec  la  dépuration  de  Coire.  Le 
Comte  du  Luc  dopna  audience  en  pu- 
Hic,  âc  il  ex^eaquece  quUuiavoit  été 
dit  verbalement,  tant  de  la  part  des  Dépu- 
tés que  de  Mafner ,  fur  couché  par  écrit» 
Cet  aâe  fut  didé  toujours  en  public.  Mais, 
fomme  il  fallut  le  traduire  en  Allemandt 
Mafner  profita. de  ce  tems  pour  s'échap»» 
per-de  Soleure,  &  il  alla  à  Berne  con* 
fulter  Stanyan  ,  Envoyé  d'Angleterre  » 
qui  trouva  qu'uQe  preiHe  démarche  ne 
feroit  pas  agréable  aux  Avilies.  Merveil^ 
leux  s'étoit  auffi  évadé  de  la  prifon  de 
Mafner.  Le  Comte  du  Luc  avoic  eu  par 
écrit  fatisfaâton  de  la  Ville  de  Coire. 
Ain(i  cet  Ambaflàdeur  ne  crut  pas  dc« 
voir  s'embarrafïer  de  Mafner  ,  &  il  par- 

tit  le  lendemain,  pour  la  Dicte  de  BaocQy 
oùilétoit  attendu.  Mafner  vint  l'y  trou- 
ver 9  &  voulut  cppicuier  fur  l'écric  qu'il 
lui  avoir,  dpttiandé.  Mais  le  Comte  du 
1^  la  tenyQy^jftiaDs.avoii:;  ^Mdt-  à  fesp 

prières.  * 

Leschofes  étoient  dans  cette  fituation  i 
lorfque  Philippe  de  Vendôme,  Crand-- 
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.  Prieur  de  France ,  de  l'Ordre  de  Malte» 
&  frère  puîné  du  Duc  de  Vendôme  »  qui 
étoit  forti  du  Royaume  ,  &  qui  avoic 
paifë  quelque  f  ttns  à  Venise ,  prit  la  ré- 
iblution  de  partir  de  cetce  Ville  pour 
Ce  rendre  en  Suifle.  Il  crut  être  en  fu* 
reté  fur  le  territoire  de  cette  Républi- 
que. Mafner  »  informé  de  fan  arivée  » 
s'embufqua  dans  le  Comté  de  Sargans , 
Bailliage  qui  appartenoit  alors  à  fept  (  4  ) 
Ôntons.  Le  Grand*Prieur  devoir  pailèr 
par  ce  Bailliage  pour  aller  à  Soleure. 
Mais  il  fut  arrête  dans  le  grand  chemin 
'par  Ma&er  y  Se  celui-ci  l'emmena  par 
un  radeau  fur  les  terres  de  TEmpire»  à 
Feldkirch.  Il  s'éto^t  concerté  avec  le 
.  Baron  ( ^)  de  frcuth^  Envoyé  de  l'Em- 
pereur auprès  des  Ligues  Griles  >  &  il  le 
garda  avec  un  nombre  de  Satellites  au  vu 
êc  fçû  des  Officiers  de  TEmpereur  ^  (ans  * 
Qu'aucun  d'eux  s'avisât  de  blâmer  un  pa* 
f  eii  attentat  fi  contraire  à  la  Souverai- 


{m)  Zurich,  Laceme  »  Vry ,  Schweiui 
.ITnderwalden,  Zug  &  Claris. 

(  b  )  ^gidiusy  Baron  de  Greuth  ,  Envoyé  de 
l'Empereur  en  Grifbn ,  mourut  en  172^.  Voyex^ 
U  DiS.  Géné4iL  des  NokUs  dm  S,  Empire  E^mmtn  , 
féiTje0n^Wriedtich  Qmuhm^  Tùm.  Lpag.69X 
&  6fi*W*i^^i  9  1740  îa^'S*'  en  Allemand,  fig. 
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t      iRtc  de  leur  maître.  L'cnlévemenc  du 
'  GmAd-Prieur  arriva  au  commencement 
-  de  Novembre  1710. 

iMafner  xonfentir  que  ce  Prince  don- 
nât avis  de  fa  détention  âu  Gonicc  du 
Lnc.  L'Ambadadenr  en  rendit  compte 
au  Roi  par  un  Courrier  j  &  5ta  Majefté 
lui  permit  d'agir  en  (on  nom  pour  pr0<* 

^  curer  réiargîlicment  du  Grand»Prieur«  • 
Le  Comte  du  Luc  fc  plaignit  vivement  : 
at^x  trois  Ligues ,  de  ce  qu'on  a  voit  violé  • 
uïiv  territoire  où  la  neutralité  de  voit  être  \ 
rtligieu(cmenc  gardée.  Il  leur  demanda 

I      iuftice  C(9ntrc  Mafner ,  &  qu'elles  fifïènt 
les  d*iligences  nécedaires  pour '  remettre  , 
en  liberté  leGrand*i^ricur  avec  les  gens 
de  Ta  iuicc  >  mais  les  Minières  de  l'Em-  . 
percur  &  d'Angleterre  prirent  ouverte-  • 
:  ment  le  parti  de  Ma&cr ,  on  publia  de  , 

{la^rt  &  d'autre  beaucoup  de  Mémoires^  , 
es  uns  pour  juilifier  la  conduite  y  &  les  , 
autres  pour  faire  fentir  l'énormité  de  fon 
atrcnrar.  Les  Grifons  cuilènt  bien  dé- 
;     fîré  d'être  débartaflTés  de  cette  malheu- 
Ku(e  attaire.  lis  écrivirent  à  TEmpereuc 
pour  la  délivrance  duGrand-Prieur,  & 
à  TAmba/Iadeur  de  France  pour  ceile  du 
jeune  Mafner;  mais  ils  ne  purent  obte-  . 
nh  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  demandes. 
Enfin à  la  requifiçion  du  Comcc  du  Luc, 
Tome  Vil. 
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les  rfCHs  Ligues  con^o^fuerent  urte  Diére 
yen  Mars  1711  à  Coire.  EUe  condamiu, 
Mafner  à  remettre  le  i  f  Avril  fuivanc 
le  Graiijdr Prieur  y  ks  g^os  de  &  (uke^ 
Ôc  leurs  effets  dans  l'endroit  où  il  les 
avok  eolevési  ott  dans  un  autre  endrok 
convenable  en  SuiiTci  fous  peine  de  i'in*» 
dignation  de  Tes  Souverains.  Ëlk  ordon* 
na  aulli  que  Ton  jugeroir  dans  un  Tri«< 
bunal  paffticulier  à  lian»  y  qtidle  puni« 
tiôn  pouvoic  mériter  Tadion^^e  Mafher« 
Cependant  on  réfolut  de  renouvelfer  au- 
près du  Coiçte  du  Luc. ,  les  inftances 
pour  la  délivrance  du  fils  de  ce  Con- 
seiller. Tel  fut  le  réfulcat  de  la  Diéce 
de  Coire  i  mais  les  Cantons  Cathpliques  ' 
confbuveraîns  duiBailliage  deSargans» 


témérité  de  Mamêr.  Le  Canton  de  Schwei  tz 


^  Mafner  ne  (è  déconcerta  pokit.  Il  ap* 
pella  du  jugemcnc  de  Coire  â  la  Diète 

'  éùs  Communœtés  de  la  République , 
&  il  publia  uaMémoire  fatyiic^ue  con« 
pte  les  auteurs  de  la  Senceme»  Le  fia* 
ron  de  Gccuth  entreprit  de  nouveau  de 
juftiSer  la  conduite  de  Maûiec»  Pour  cet 


V 
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effet ,  il .  déclara  que  Mafner  étoic  au  fcr- 
vke  ^  Cous  la  proteâion  de  r£mpcreuF» 

.  Manning  de  Ion  côté  parla  fur  le  mê- 
ixie  coa  aui  nom  de  rAnglecerre  ôc  des 
autres  Allies ,  erî  forte  que  le  Gomre  du 
Luc  car  a  combattre  contre  tous  les  en^^ 
•oemis  du  Roi  Ton  maître ,  qui  paroil^ 
^ient  avoic  un  grand  crédit  dans  les  . 
trois  Ligjaes*  au  lieu  qu'on  ne  croyoic 
pas  alors  qull  y  eût  tit>  fèul  homme  am 
taché  à  la  France.  La  Li^ue  des  Dix  Ja- 
rifdidions ,  gagnée  par  le  crédit  de  Mafi» 
oervélut  même  ce  Confeiller  j  Baiiiif  de 
Mcyenfeld  ,  &  il  fie  Ton  encrée  en  cette 
Ville  >fuivi  de  deux  cens-quarante  che- 
yaux.TaDt  d  obft^^çles  ne  rcbuccreuc  point 
le  Comte  du  Luc ,  &  ce  Miniftre  ioé^ 
branfable  parvint  à  faire  convoquer  un 
Straf  GBricht  ou  Chambre  de  Juftice .  à 

.  Ijantz  pour  le  if  Jum  171  u  On  y  pro- 
céda juridiquement.  Lés  Juges  ne  pa« 
turent  plus  craindre  les  menaces  de  rÉm* 
percur  &  de  fcs  Alliés  ,  &  enfin  il  fut 
itacué  qupn  prendroit  toutes  les  vo^^s 
oécedaires  pour  réparer  les  torts  qui 
avoient  été  faits  à  la  République  par 
U  violation  de  forr .  territoire.  Pendanir 
)e  cours  de  ce  procès  »  k  Grand^Prieuc 
avoit  été  transféré  à  Munich  ,  où  TËm^ 
pereiic  Jofeph  Tavoic  fait  conduite  >  & 

Vij 
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*doù  on  lui  permit  de  retourner  cnFrancie' 
après  la  mort  de  ce  Pjrincc.  Les  mou- 
vemens  que  Je  Comte  du  Luc  s'drott 
donnés  pour  faire  tenir  la  Chambre  de 
Judîcè,  avoient  efiFrayé  Mafner;  &  cet 
»homme  jufgu'alors  déterminé ,  avoir  pré^ 
'▼enu  ,  en  s*cnfuyant  à  Vienne  ,  Tcxécu- 
tion  du  jugement  de  Tes  fupérieurs.  En 
eflFec,  la  Chambre  de  Juftice,  après  Ta- 
voir  cité  trois  fois  pour  répondre  aux 
.chefs  4'^ccuration  portes  contre  lui ^  le 
déclara  le  i/Aouc  de  cette  année ,  dé- 
grade de  tous  (es  emplois ,  &  banni  du 
pays  des  trois  Ligues  ^  elle  mie  (a  tête 

i  prix  ,  &  ordonna,  que  il  on  Tattrapoir', 

ii  fcroit  écartclé  vif,  comme  criminel 
de  Lezc-Majcfté  Divine  &  humaine  >  traî- 
tre à  fa  Patrie,  rebelle,  brigand  public, 
^ux«monnoyeur  ,  &  que  le  bourreau  . 
cxpofcroit  les  quatre  quartiers  de  Ton 
corps  (îir  les  granis  chemins.  Elle  (la« 
tua  même,  qu'en  attendant  qu'on  prît 
Malher ,  on  exécutèroir  cette  fcntencé  ea 
^J0figie,ellc  confifqua  fes  biens,  déclara 
que  fa  matfbn  ieroit  rafée  ,  &  qu'à  fa 
place  il  fcroit  élevé  une  pyramide  dif- 
famante ,  &  elle  défendit  à  qui  que  ce 
fût  du  pays ,  fous  prétexte  d'être  traite 
comme  criminel  d'Etat ,  de  donner  azile 

a  Mafncr  ,  ou  davoir  cortclpondauce 
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avec  lui.  Cette  fenti:nc6  cotitenoît  encore 
d-autres  articles  cgaicment  ignominieuif^.. 
l^a  femme  de  Mafner  obtint  néanmoins 
'  par  Tes  inftances,  qpe  la  mailbn  de  ion 
mari  ne  feroit  pas  démolie  ;  mais  tous  les 

•  autres  points  du  jugement  furent  exé- 
cutes. Mafner  étoit  revenu  àFeldkirch>. 
fous  la  proteâion  de  la  Cout  dé  Vienne  ; 
mais  enfin  abandonné  ^ar  les  Impériaux^^. 
Se  ne  (çachant  plus  ou  trouver  une  re- 

-  traire,  il  alla  iê  réfugier  dans  le  Canton, 
de  Glaris  ,  prefque  moribond  &  per- 

*  dus  de  tous  Tes  membres*  Il  n'y  fut  pas* 
long-tems  fins  être  reconnu,  UAmbalfi- 
deur  de  France  demanda  qu'il  lui  fut  re^ 
rois.  On  l'en  avertit,  &  s'ctant  jetté  à* 
la  hate  fur  une  charrette  mal  empaillée  ». 
il  fe  rompit  la  nuque  du  col  dans  une 
fècoufle  violente  ,  &  alla  mourir  quel^ 
ûues  heures  après  à  l'autre  coté  du  Rhin>. 
fur  les  rerres  de  l'Emptre.  Ses  parens  ca* 
cherenc  fon  ccM:ps,  que  les  Ligues  Gri-* 
/ês.réclamoient  pour  en  cxpofèr  les  quar-^ 
tiers,  ainfî  qu-il  avoit-été  ocdonné.  La  . 
fiidtion  de  cet  homme  ne  fut  pas  entié* 
izèmeht  détruite.  Sa  femme  qui  avoit  pro* 
fité  de   tout  .  Ion  argent  ,  avoit  gagne 
par'  une  fomme  considérable  Jean  •  Fiîf- 
deric  Comte  de  Seilcrn ,  Chancelier  de- 
là. Cour  de  Vienne»  Le  neveu  de  celui* 
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ci ,  Ton  des  Piénipotemiaires  de  TEmpe^ 
rcur  Cbarles  Vi  au  CoQgrès  de  Raderr 
en  17 14,  réclama  avec  de  grandes  inC- 
tances  le  fils  de  Ma&er.  Le  Koi  de  France 
rauroit  élargi  fans  rintervcntion  des  par- 
tkuliecs  qui  demandôient  la  reftitutioa  * 
des  fommcs  c^ue  le  pere  leur  avoit  vo^ 
lées-9  &  qui  prouvoient  d'ailleurs  que  le 
fils  étoit  complice  du  pere.  Tel  fiit  le  foc- 
cès  de  Tentreprife  deMafoer.  La  Mai(oâ 
d'Autriche  en  revanche, interdit  le  tranf- 
port  des  grains  dans  le  pays  <lcs  Grifons  », 
&  ceux* ci  refuierent  par  tepréfailles  le 
|)a(îage  en  Iralie  aux  troupes  Impériales,. 

Ce  n'efl  pas  la  (êule  occ^on  où  le. 
Comte  du  Luc  montra  une  noble  fer- 
tiieté  pour  la  gtoire  du  Roi  Ton  maître.. 
Les  Ennemis  {a}  avoient  affiigé  Lille.- 
en  1708.  Jean*7rederic Baron  deDiti^. 
bach  ,  de  Fribourg ,  commandant  le  (è-. 
cond  batailloh  du  régiment  Stliile  de  Pfi&. 
fer,  &  Lieucenanc-Colonel  par  commi{^ 
fion  ,  fe  mit  en  tête,  qu*apres  s'être  trou- 
vé à  la  défen/e  de  cette  Place ,  il  dévoie 
en  tirer  de  grands  avantages  pour  fon^ 
avancement ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  ancien 


{a)  u^aldkirch  y  Tarn.  W    8o.7-»q8.  Mémi. 
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é^tts  le  fervice*  Lorfi^iac  la  garnilfbn  éva^ 
cua  la  place ,  il  imagina  de  s'arrêter  au 
camp  des  enacmis,  &  faire  (à  cour  au 
Prince  Eugène  de  Savoyc,afin  de  s'afTurcr 
il^e  (a  prottâioi^,  an  cas  qu'il  ne  trouvâc 
pas  en  France  tout  ce  <iu'il  fe  pt  omcrtoitr 
Quand  U  crut  ^tre  aflbré  du  Prince  En* 
gcne  f  il  vint  en  Cour ,  pria  le  Duc  du 
Marne ,  Colonel  Général  des  SuilTes^  d^ 
vouloir  bka  parler  au  Roi  en  fa  faveur  ». 
afTn  que  Sa  Majcfté  lui  accordât  une  <:on> 
midion  de  Col^iel  en  coniîdération  de 
fcs  fcrvic'csi  ou  la  peimifîion  de  fe  re- 
tirer. Cette  demiete  demande  lui  fiu  ac*^ 
clwdée  (  a  ).  l[  alla  en  Hollande  î  ôc  par 
l;aif|>roreâi0n  qu'il  s'y  étoit  frocuréey 
les  Etats  Généraux  firent  une  capitulation 
iivecloi,portafitqit'iJ  lever©  ttamTégimcnt' 
SuiUe  Catholique^  qui  powroit  Servir 
par-tout  ofFenfivement ,  fans  nulle  excep- 
tion. Une  pareille  nouveauné  pouvoir 
avoir  des  fuites  ,  &  ne  tendoir  pas  moins  * 
qu*an  ts^onleverîcTneM  <la  bon  ordre  dans- 
tout  le  Corps  Helvétique  par  la  raifon 


(m)  Ce  Caphaînc  reçut  (à  dcmifiion  le  ij.^ 
Septembre  17  lo.  Le  Roi-difpofa  de  fa  denrie 
GOTipagnie  en  faveur  du  Chevalier  de  Diefbaclr 
fon  frère,  aujourd'hui  Maréchal  de  Camp,  & 
.Colonel  d'un  régiment  SiuiTe  de  fon  nom. 

Viiij 


4^4   HwxoirkE  Mllitairb 

que  chaque  particulier  dcvenoit  fouv^* 
rain  y  &  qu'à  l'avenir  il  ne  feroît^lnliH 
queftion  cfe  ménager  les  Cantons ,  mais 
dé  s'aflnrer  4cs  0£Bciers  pour  autant  de 
cégimens.ou  d&.troupjçs^  doot  on  auroLu 
befbin.  Lq  Comt«  du  Luc  k  plaignit 
àc  cette  infraâion  des  Traités  au  Corps 
Helvétique  en  gcnéral ,  &  le  2.5?  Octo- 
bre 1711,  au  Canton  de  Fribourg  en 
particulier.  Les  Cantons  rendirent  des 
décrets  t^ès^évece^  contre  tous  ceux  de 
leurs  Bourgeois  ouSujecs  qui  prendroicnt 
fervîce  dans  ce  nouveau  régiment.  Eri- 
bourg  feul  >  quoique  le  plus  intéredé 
tut  recours  à  des  prétexte»  Cet  Etat 
vouloit  conferver  Thonneur  &  le  régi-, 
mentde  fon  Bourgeois^  fans  que  le  Roii 
ni  le  Corps  Helvétique  pulTent  Te  plain« 
dre  du  Canton.  Pour  parvenir  â  ce  but,, 
il  ufa  de  diver&s  lenteurs  >  &  forma  dif^ 
férentes  objedtions  ;  mais  le  Comte,  du 
Luc  lui  ayant  figniâé  de  la  part  du  Roi 
la  fuppreflîon  deJa  pênfîon  d'alliance  & 
4èsièls ,  &  l'imerdiâdon  de  Tentrée  des 
fromages  de  Gruyère  à  Lyon ,  le  Sénat 
cita  le  I3àron  deDi^/bach  qui  étoit  à  Fii«^ 
bourg ,  Se  lui  ocdonna  de  communiquer 
l'original  de  la  capitulation  qu'il  avoîc 
faite  avec  les, HoUandois*  Après  s'en  être 
ddfcjudu  quelque  tcins,,il  gromit  de,  U. 


Digitizecfby. 


'         D  M  s   Suisses.  46^ 

produire  le  lendemain  ,  ôc  la  nuit  il  par* 
tit  (ccreteitient,  &  laiiTa  une  copie  tron* 
quée  de  la  c^piculacion  â  (es  amis ,  qui 
dirtnt  que  c'étoic  La  feule  qu'il  eue  avec 
luit  Alots  les  Magidcats  proccdcrcnc  coi>- 
tre  leur  Bourgeois*» *  &  le  rayèrent  du  ra^ 
bleau  du  Con(ciL  Baie  n'avcoic  pas  u(ë 
de  tant  de  nbodciation  envers  un  de  Tes 
Citoyens  quiavoitpûs  de  l^eniploi  dans* 
ce  rcgimenr,  &  qui  fut  banni  &  con- 
dâmné  à  perdre  foo  droit  dcBonrgeoiiîe»* 
I,c  Comte  du  Luc  ayant  appris  larrét 
prononcé  contre  le  Baron  de  Oie(bacb  ^ 
euvrit  de  nouveau  le  commerce  de  lst< 
France  avec  le  Canton  de  Fribourg. 

Après  avoir  donné  le  précis  des  évé— 
nemcns  relatifs  à  la  France,  qui  arrive^ 
cent  en  Suiilè  en  1710  &  1 7 1 1 ,  il.  con* 
vient  de  rapporter  les  allions  de  guerre* 
auxquelles  les  iroupes^SuilTes  >.  au  lervice* 
de  cette  Couronnç ,  curent  parc  p.endanD*. 
k  cours  de  ces  deux  années. 

Les  propofitions  (a)  exorbitantes  que' 
les  Alliés  avoieht. faites  en  Mars  17 10» 
aux  Plénipotentiaires  de  Louis  XiY  dans» 
le  Congrès  de  Gercrudemb^rg ,  n'ayant 
.point  Clé  acceptées  je  ilfallut  continuer 


•  »  *  ♦ 
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guerre.  En  Efpagne ,  les  fuccès  des  enne- 
mis (cmbloient  ralicmis  depaîs  deux  ans^ 
mais  la  bataille  de  Saragodè  gagnée  par 
le  Gotnte  de  Staremberg  contre  k  M^r* 
quis  de  Bai  le  xo  Août  »  replongea.  Phi* 
lippe  V  dans  de  nouveaox  maiheats.  Ce 
Pcioce  quitta  Madrid  pour  la  iècondo: 
fois  &  fc  retira  à  Valladolid.  Tout  (èin- 
bloit  le  mefiacer  des  plus  grands  .  re>- 
vers ,  lorfque  le  Duc  de  Vendôme  que. . 
Louis  XrV  envoyok  à  (on  lècours^  ra* 
jRima  par  ion  arrivée  toutes  les  cfpéran^ 
ees.  L'armée  de  TArchidisc  qm  dépérîi^ 
foit  en  Cailille  faute  de  vivres ,  regagna 
Barcekme  le  f  f  Nofiembre.   Le  Rgi^* 
d'Espagne  rentra  dans*  Madrid ,  &  prit: 
d'allaut  le  9  Décembre  la  Ville  de  Bri^ 
htiega.  Starembet^  cianr  accouru  ati  ^ 
cours  de  cette  place,  le  Roi  d'Efpagne: 
lui  livra  faille  à  Vîllavicio(à ,  Asrmi« 
jgorta  la  vidoire.  Elle  fut  fuivie  xic  ia 
ioumifiion  de  pkifieurs  places.  Hiilippe 
entra  triomphant  dans  Saragoi7è>  &  les> 
affaires  commencèrent  à  prendre  unft 
Âce  nouvelle. 

En  Flandisc  ,  François-Philippe'  d'Ak 
bergotti  >  Lieutenant- Général   rendit  la» 
*  Ville  de  Douai  le  25  Juin  aux  Allies,  après-, 
clnqnante-denx  îoms^deitrœdqiée^nvene.. 
Jpll  B£cndi49.Mai;cchal.daÇam£>.&:€^ 
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£oneI  d'un  régimeot  SixiÛc  de  foirnùm  ^ 
h  diftingua  avec  tant  de  valeur  à  la  dé« 
£?Qce  de  cette  place ,  ifoe  le  Roile  ccài 
pai?  une  promotion  particulière  ,  Licu- 
cenant-GéBéral  de  &s  Jkraiées.  Les  Ai* 
]îés  prirent  audî  ^diime»  Saâm-Vcnant 
ife  Aire  pendant  ia  nome  campagne,  lis 
s'emparèrent  le  18  Mai  174.  i  dcs£clu&s 
de  Hadebeck  âtr  U  Lh,m  pm  jwnldflbiir 
de  Gourerai  9  &  foumircnr  Je  Juillet 
lé  Fort  d'Arletuc  ;  mais  le  Mtrdcnal  de 
Montesquieu  reprit  1  epée  à  Ja  amôn  ce: 
Château  le  17  Juillet-  PJiideurs  dcrache- 
raens  des  regioiens  Suiflès  de  ûœndlé  Se 
de  Surbeck  fe  diilingucrem  à  cetaflàuc^ 
En  ffpngne»  rexpédtticm  kpioscatv^ 
fî  jcrablc  en  1  7  ^  ^  >  fut  la  priîê  de  Gi^ 
roirne  par  fe  Duc  de  Mo8ii4es^>  au|oai> 
d'hui  Maréchal  de  France*  La  Ville  b&tTc^ 
fiTc  emportée  d'^^ut  k  Jmvteft  ^ 
k  Ville  haute  le  xendit  par  capitulation^ 
te  if.  Le  ré^imcnrde  Couixcn /emt 
ce  iîége.  Ëuûiite  il  fut  blocjiié  dans  cette: 
place  pendant  huit  mois.  Les  Allemandes 
abandomi  ecene^  Bftlaguier  JL' ArxdgonHachûp^  * 
va  de  .fe  foumettrc  par  la  prife  de  Ve^ 
ssrfque.  Le^Marquts  c^Af pajm  fê*  Mndic: 
maître  de  Cadel-Leon^  ëc  iè  Coime  d^ 
Morec  ^e  U  \^ie  de  Gxdonmt^ 


illuftre  Hiftorien ,  riavoiempâ  gagner  jujt^ 
quici/nr  l'ohfiinMion  des  jiUiés  ^  une.  imri^ 

.  guc  (k  CjQHf  en  vint  k  bout.  La  Reine  Arme 
pwwk  tn^  le^  yeux  fur  Mfcffio»  oU  la 
tenoit  la  Duchejfs  de  Malb^roHg  ;  fis  fit 
deies  JérVMurs  9. 0H:ies  emvkux  de 
bûrofig  y  profitèrent  de  ces  di/po/itions  $  &- 
m  parvint  a  hii  faire  voir  y  Xjkte  pour  fir* 
vir  r^miition  d^  ce  Général ,  Us,  Anglais 
faifoi en t  finis  tons  les  frais  di  une  guerre  , 
ok  ils  ttaiem  fids  Jans  intérêts  La*  auxi 
de  TEmpercur  Jofepli  ^  airivée  le  1 7  Avril 
17  M  ,*acheva  de  diéoider  la.  Reine  en  . 
faveur  de  la  paix.  Si  la  crainte  dun  évé^ 
nemem  incettam^,^jowc  h/klc  Prélideot 
Hcnauk ,  avait  canfe  la  gnerre ,  ponr  em- 
^êcker^'  cfue  ks^  AiMorchies  de-  France  €fi 
d^Efpagne  ne  puffent  jamais  être  unies  \  que 
pouvait- m-  répondre  k  la  réunion  aSluellc^ 
de  l'Empire  &:  de  ÏHEfpagne.  fur  La  tête^ 
de  r  Archiduc  ^  qui  vernit  d être  élu  Em^ 
fereur  le  i  x.  Oâ&bre  ?'  Ce  fut  k  z  9  Jan^ 
vier  171Z:  que  fe  fit  1  ouvcnure  dik 
Congrès-  âvUcreclic.  Les.  Pléaipotentiai«« 
Êcs.  de  tous  les  Princes  s'y  rendirent.,, 
excepté  ceuX'  dti'Roi*  d'Lfpâgnc  ,  parce 

/qu'il  n'étoir  pas  tcconnu  parties  Âllics. 
La  guette  prodjuîfit  cette  année  peu  d'ér- 
vénenicns  en  Ëlpagne  \  mais  la  Cauipa? 

Êne  de  Flandres  hâta,  la  conclulîon.  de: 

'  .     .      '  . 
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Ik  paix»  Le  Duc  d'Ormond  qui  comman- 
don  leit  Anglob  èla  place  du  Dde  de 
Malboroug >  fe  fépara  de  larmce  des 
Alliés  le  1 7  Juilicc ,  &  la  fufpcnfion  d'ai> 
.  mes  fut  publiée  dans  les  deux^  années  9 
Françoifc  &  Angloifc.  Le  Prince  Eugène 
cieSavo^  ,  malgré  cette  fcparaûon  ,  at- 
fîcgea  Landreei.  Nous  avons  détaille  ail- 
leurs (a)  le  combat  de  Denaîn  i  qui  fauva 

•  cette  Place  ôc  la  Ftance. .  Cet  heureux 
tfvénemeiit  arriva  le  24  Juillen  Les-Ré- 
gimcns  Suifles  de  Villars  Chandieu  ,  d:s 
^rendlé  >  de  Hefly  ,  de  Sarbcck  ôc  de 
May  y  contribuèrent  beaucoup  par  leur 
valeur  à  la  viâroirc.  La  Brigade  de  HcflTy 
oompofée  des  Régimens  de  Heily  ôc  de 
Surbeck,  &  commandée  par  le  Briga- 
dier Ours  Altermatr  de  Soleure ,  penc^ 
tra  par  le  centre  dans  les  lignes  avant 
aoctttie  Brigade*,  &  ceHe  dc  Brendlé, 
compofée  des  Régiment  de  Brendlé& 

,   de  May  ,  6c  conduite  par  le  Lieutenant- 

•  Générad  Brcndlé ,  pourluivit  les  ennemie» 
jufqu'au  pont  &  au  moufin ,  où  ils  furenc 

.  culbutés  daos:^  l'Eicaut,  Le  Roi  ii^ormé 
.  des  marques  de  valeur  que  les  Suiflcft 
avoiént  donné  cn^^ceKe  journée»  dit  pu^ 

•  bliquemcnt  à  fon  (oûper  à  Mé  de  Reynolds 
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Colonel  du  Régimenc  des  Gardes  Sui£^ 
&s ,  ie  jour  qae  la  noomUe  d^la  vîo-^ 
toire  arriva,  if^.  de  Reynolds  entendez;? 
VMS  y  M.  deRefmld  yjefmstrh'Contem  des 
Snijfes,  Ce  Monarque  s'exprima  enfuite 
«le  ia  matitere  la  plus  gracieufe  fut  leuc 
attaque  au  combat  de  Denaîn»  il  loua  . 
rintrcpidicé  duLieucenant-GénéralBrend* 
lé^  qui  avoir  pariiculiécemeiM;  aide 
fixer  la  viûoirc      ^  . 

Tous  les.  Regimetis.Suîâ£s  que  iiout^ 
venons  de  nocnxBer  >  &  «ceux  iies  Gacdes-* 
&  de  Gceder^  eurent  encore  part  zvast 
autres  expéditions  qui  ûiiviteni  le  com» 
bat  de  Denain.^  On  fcs  vit  fervîr  avec 
zcle  aux  fiégçs  de  Douai  ,  4u  Queûu>i 

deBouchaini  CcsPlaces  fc  rendirent, 
fucceflivemeoc  au  MarécfaaK  de  Villars^ 
Tels  furent  les  fuccès  de  la  Campagne 
de  Flandiresen'i7ixXeae  aimée,  à 
mais  mémorable  &c  glorieufe  pour  ia> 
E^meeMplongea  4a  SiuSe  dans  une  guasrer 
civile,  dont  Ics  iiiites  ont  caufé  les  plus» 
profondes  plaii»  à  Tunicu  BtlvétiqwR; 

Noiys  préièmons  au  Ixûe^ 
ife  *Mtte  guecre  ;  mais  avec  cette  précatK^ 
uon  ,  qiie  jce  que  nous  ^n  dirons  ièsa^ 
puifé  dans  des.  Mémoires  dmne  iaipar-^ 

n!Qn&.  Lie  arieadon  qu'à  la-  véïiité^^ 
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loin  de  fe  laiflcr  aveugler  (a)  par  Im- 
tétct  de  la  Religion  »  ou  par  des  dgardl" 


(4  )  Limiers  dansfon  Hiiloire  de  Louis  XI V»^ 
•/  Tame  VU.  fag.  101-114.  Afnjèerdam  î/IJm- 
4n*i^«j%.  j  Jean  Rudolfi  de  WaldJarch  jdan9 
An  Hiftotreiile  taJuiflè , .( T$m. II^p'7is*7i 

745.745,  784.791,  7V7  800      8o8*8^^p)  Se 
jean-Henri  X(chudi  dans  iâ  Cbrouique  Aile-* 
mmiù  4hi  Canton  dt  Glm» .(  imfrimie  à  Zu^ 
tichm  lyiâ^  irt-t^.^itg.  7^  i-ioS.  )  ont  décrit: 
les  troubles  du  Comté  de  Toggenbourg  &  la 
^nei^e  qu'ils  •ccafioanerânc  4  luais  Jeurs  Ke]a*^ 
tioas  feor  remplies  de  tant  de  tcaks  de  paxtia- 
,)ité  pour  les  Cantons  Réformés ^  &  ae  tant. 
d'aigrciH-  contre  les  Catholiques ,  que  tout  Lec- 
teur .judicieux  distinguera  d-abord  en  les  liianc 
Jeur  penchant  trop  vifible  f  our  les  Gantons  de- 
ieur  croyance.  Sans  cker  leurs  déclamations , . 
nous  nous  contenterons  de  remarquer,  que 
icM:(que  (k)  Waldkirch  &  Tfchudi  ont  pailé 
-des  'batailles  de  Cappel»  de  Gîibel  &  de  Vilmei^ 
i^en,  que  les  cinq  CaniofisCarholiqiies^gagne^ 
jpent  tni$^i  Èi  16^6  (\M  \ts  Zurichois  j&  les 
.ftcraoîs^  ils  fe  font  ;^iii)ué  à  dimiouer  les 
4M«itages  des  Catholiques  UsappeUentmênke 
Ja  première  bataille  de  Vilmergen  xm  fimple? 
•choc,  une  attaque,  ou  une  aftion  de  guerre 
^yioique  les  Setnoîs  avouaiient  eux  -mêmes* 
ifn'ih  araîont  perdu  »uiie«bataiJie  ^  &  que  le  èt^ 
xail  démette  jouxuée^tel-qu'on  le  trouve  daxxa 
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jiour  là  caofè  cie  leurs  Souvetains»  ils^ 
'    ne  (êfont  jamais  çeartcs  des  devoirs  d*un 


Mémoires  du  tems  /  découvre  la  partialité* 
de  ce$  deux  Hiftoriens:  S'ils  ont  été  injuftes 
envers  lèsGatHolîques^,  ils  ont  exagéré  les  ftio- 
cès  des  Réformés ,  lorfqu'ils  ont  rapporté  la 

Êuerre  de  1711.  Waldkirch  enchérir  même  fur 
i  partialîté  de  Tfchudi;  Le  eombat  de  Brçm- 
garten ,  dit- il,  a  été  une  bataille;  ntais  la  vic- 
toire des  Catholiques  à  Sins  a  été  une  fimple  • 
furprife.  On  trouve  dans  VEtat     les  délices  de  - 
Im  Suijfe ,  ouvrage  commencé  pmr  l*Envayé  StM- 
nyan  ,       ^mttinui  far  Rnchat  de  LMufanne  ^ 
(  Tbm.JIf.p.  $48-416.  AmfierJam  1730.  in-ir. 
/ig.)  un  Mémoire  indruârf  fur  les  caufes  de 
là  guerre  arrivée  en  Suîlfe  Tan  1711  ;  c'eft  pro- 
prement un  FA^ûm  en  faveur  des  Gantons  de 
Zurich  &  de  Berne,  &  des  Habicans'dii  Toc- 
Jcenbourg.  On  n'y  garde  aucune  bienfé^uice.  il  - 
en  eft  de  même  des  Relations  que  Lamberr)r 
^  données  des*  troubles-  du  Tôcfccnbourg  &  de 
la  même  guerre  Civile ,   dans  fcs  Mémoires 
dédiés  au  Canton  de  Berne  {Tom  IV.  j^j. 
Tùm.  Kp.  é6.  69^70,  &  s^ys^S.  &Jbm.VU.^ 
png.  6%6'66o  ).  On  ne  trouve  rien  de  recom- 
mendable  dans  ce  qu'il  en  rapporte,  que  les 
'Aâes  ou  Manifeftes  qui  y  font  relatifs  ;  encore 
a^t'îl  (bin  de  n'inférer  dans  ton  recueil'  que  les 
pièces  favorables  aux  Gantons  Réformés ,  au. 
Îtcu  qu*il  en  exclut  toutes  les-déclarations  nK>- 
tlvées  des  Cantons  Catholiques.  £il-ce  là  écrire: 
rhiftoire  }  Pourquoi  époufer  avec  tant  de  cha-»- 
leur  la  querelle  des  uns    &  fe  déclarer  fi  ou- 

iWfitemeat..  goau«-  ks.  a^tres  \  Les .  deuj^^aiôs. . 
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fdcle  &' irréprochable  Hiftoriem  L'Atibé 
de  S.  Gall ,  i^cg&ï  BurgiiTer  de  Lucernc  ^ 

•  t 
« 

eut  ftn  ie  très  grands  torts  dans  Iç^  prétextes 
de  leur  armement  &  de  leur  défunion.  Tant 

qu'on  n'écrira  pas  le  pour  &  le  contre  ,  com- 
jnent  un  Lcâeur  pourra  t-il  juger  de  la  juftice 
d'une  guerre  i  Jufcju'à  préfent  les  feuls  Kifâr* 
mèf  ont  eu  des  Hiftoriens  qui  ont  câpgortft 
kurs  guerres  Civiles  contre  les  Catholiques. 
Ceux  ci  n'ont  eu  aucun  Ecrivain iie  leur  Com- 
munion qui  ait  détaillé  les  mêmes  événemens« 
lieurs  Manîfeftes,  leurs  Déclarations,  leurs 
Mémoires  font  reftés  manufcrits  ;  &  s'il  y  en 
.  a  eu  d'imprimés  5  ils  l'ont  éti  réparément  »  & 
o|i  ne Jes  trouvera  pa?  raiTemblés  dans  un  jnâme 
recoeil  comme  les  Ai^es  qui  dépofent  en  fa*\ 
veur  des  Réformés.  Que  Ion  ouvre  le  Corps 
Diplomatique  du  Droit  des  Gens  par  JeaaDu^ 
mont  I  (  Tam.yJL  TmtU  U  Amfterdi^m  173  r. 
1n*fol;  )  on  y  verra  (  pag.  i«po-29i.  )  le  Mani* 
fefte  du  Confeil  général  des  deux  Religions 
dans  le  Toggenbourg  le  1 1  Avril  lyix  »•  celui 
des  Gantons  de  Zurich  &  de  Berne  touchant 

^  les  aflâires  de  ce  Comté  le  ij  Avril  171% 
(  pag,  305.)  les  Trêves  conclues  entre  Zurich 
&  Schweitz  pour  durer  jufqu'à  la  Paix  géné- 
rale dés  Canton»  à  Wedenfchwyi  le  %  Août 
17 II  ,  &  (  pag  3  0^-jo8.  )  la  paix  d'Arau  le 
..  p  &  le  1 1  Août  entre  les  Zurichois  &  les  Rer- 
^  nois,  &  les  cinq  Cantons  Catholiques.  Voilà 

^  .  tNputes  les  pièces  qu'on  trouve  dans  cette«,vafte 
colle£Kon  fur  la  guerre  de  1711  Aux  Rela-- 
•rions  écrites  par  Waldkirch ,  Tfchudi ,  Lam- 

t  iierty^&  Liuuea»  on  peut  ajouter  la  Çluo- 
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Prdat  diim  naEcaret  fort  xomuanc  r  ayoir 
à  rinf^u ,  &  fans  k  participation  du 
Corps  Hclvaici.uc,  conclu  le  i8  Juilkr 
i70i  avec  l^ci^cr^,  nn  Traité  d*Al- 
Kmce  y  CM  vert«r<lttqocl  «  Ptinoc:&  VAb^ 
hé  promcctoitm  4e  le  fournir  réciproque* 
ment  un  fccoars-  de  rrois  mille  ndïnmes 
pour  la  conTervation*  de  leurs  pays ,  ôc^ 
pour  le  recouvrement  Ae  ceux  leajr 
avoient  été  enlevés*  Ce  Tiaicé  relia  long 
tems  ignoré,.  &  les  Cantons  auroicnr 
unanimement  contraint  l'Abbé  d'y  rc- 
«oncer,  ou  ilauroic  été  féparé  du  Corps 
Helvétiqw ,  fans  révénemenc  qui  arriva^ 
L*Abbé  voulant  porter  fes  droits  fur  les 
Toggcnbouigeois  (  )  fcsibjcts  „aH^delà 


nique  Allemande  4a  Cmmi  d^Appeoeeil  fmr 

Gabriel  Walfer.  L'emportement  àe  ce  Mimfr^ 
$re  contre  les  Catholiques  va  même  )ufqu*au. 
mliciile  le  plus  ntraordmûe^  1^  feules  Re- 
tarions  de  la  g^ierre  de  4  7 1  r  qui  ay^ent  écé  «crû 
taes  avec  le  plus  de  ménagement  par  les  Réfor- 
més^  font  celles  de  M.  Leu  *  &  du  Préfet 
feur  Jeao^lchd&r  BuUii^êr  >.  tous  deux  de 
Zurich  ;  maïs  ils  n*ont  pas  moii^  1»  yéritable: 
origine  de  cette  guerre. 

*  NoU$  fur  Simler  y  en  Allemand,  j>.  x^6'Z6  }• 
Memêrabilia  'Dgmtkna ,  p.6jLt  937  &  4/$^ 
483.  Zurich  1-^4  1.  in-4^  fig'.  en  Aflemand. 

)  Ulric,  Abbé  de  S.  Gall , acheta  en  i  4  ^* 
BOUT  i4fQ0t  4ûws  4ii  £iûqL.^  k  £Ioaué:  d6r 
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coutumes,  crut  devoir  fc  hufttain 
à  k  jiirifdiâ:tofi  des  Câmons  de  Schweits 
^  de  Glans,  Juges  des  diffûttnds  encre  je 
Somrcratn-da  Comté  de  Toggew bourg  Se 
fcs iu)ecs ^  en  vertu  du  I^ndre^ht  (a)^ 
ou  droit  du  pays  ;  c'cft  à-dire,  droit  de- 
Bourgeoiiîe  éMï  e»  1440.  Il  ie  diicotn 
vènoit  pas  q4ie  ces  deux  Cantons  ne  loi 


IToggcnWrg  de  Petermann  ,  Baron  de  Raro- 
fnc  en  Vallais ,  &  Seigneeirdii  Comté  de  Tag- 
^enboiirg.  Cet  Aâe  fe  trouve  dans  la  Cfaifom- 
^  Allcinande  de  Sutfic  par  GîUcs  Trchudi> 
r-irÉ.  Jï.  695,  &  dans  le  Corps  Diplomati- 
^ne  de  Damont,  Tom^  llf.  Fart.  Lféig.^ot-^ 
404.  Aanfi€Ti»m  iyi^S.  îft^  Damnt  a  fut 
Mlier  dûs  la  «lêiiiecoUeâfon  [itiitm  f.  40^ 
4<>70  confirmaxioa  &  l'inveftiture  acçor-. 
dées  par  TEmpereurPrederic  à  Uiric,  Abbé  de 
S.  ijklly  pôot  le  Comté  de  Toggenboorg ,  h 
Ciœs  eû  Se)Aenibre  1 4 

(a)  Ce  Traite  de  Combourgeoific  cft  râp- 
pcMTté  dans  la  même  Chroflique  de  Tfchudi  ^ 
Séirt^  IL  fMg.  ip^f 00.  Les  Tpggenbourgeoir" 
avoîent  déia  en  \j^^6  conclu  un  Traité  pret^ 
que  femblable  avec  les  mêmes  Cantons..  Voye^:,. 
Tschudi  ibidem  psg^  xa^4.  Cet  Â4iteur  (  ibidem 

yox^  49*  fifèv*  )  mous  a  auffi  confeivé  VA&e 
|>ar  lequel  U'lrÎG,  Abbë  de  S.  Gall,  confirma 
-en  146  9  ce  droit  de  Combourgeoifie.,  TicJiiidii 
a  inféré  eiicore  dans  iâ  Ciaronique  le  l0éndreci4i 
dxi  haut  Toggeiriiourg  awc  Scfav^k^  &  ida»». 
tf  s ,  dieflç.  en.  JL^6 j .  (  ikiicm^.  70  j.- 7  c&  j ,  / 
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fuflent  favorables  dans  tous  leurs  jugc-^ 
itienss  tnais  comme  il  prérendoit  que-ees 
jigemens  Iui4toient  trop  onércux,il  s'ima- 
gina qu'il*  trouvcroit  mieux  fon  compife 
en  renonçant  (4 ^  au  Traité,  qui  le  Jioit 
avec  Schweitz  &  Glaris  ,  &  en  leur  pré- 
fèrant  Zurich  &  Oerae.  11  s'adredà  d  abord 
à  ce  dernier  Canton  qiii  rcjetta  la  pro^ 
pofition  \  Zurich  en  eût  ufé  de  même» 
s'^il .  n*avoit  confîderé  qu'on  lui  ouvroic 
une  porte  pour  fon  propre  aggrandiflc*- 
ment.  Il  écouta  donc  l'Abbé,.  &  celui- 
ci  lui  déclara  )  que  k  plupart  des  juge- 
mens  contre  les  Toggenbourgeois  lut 
^voient  coûté  de$«ibmmes:con(idérablei. 
Zurich  parfaixement  iaftruit ,  lui  promit 
^prote^ion,  après  qu'il  fe  fèroit  con-»- 
cené  avec  Berne.  Ce  qui  fut  fait,  &  les 
Bernois  fuivirent  Zurich ,  quoiqu'il  leur 
parût  que  ce  qu'ils  alloient  entreprendre 
étpit  formellement  contraire  à  la  juAice, 
au  droit  des  gens,  &  àia  promeile  fo'- 
lemnelle,  du  Canton  de  Zurich,  qui,  en 
J!.4^p,  s'écoit  obligé  par  uû  Atâe  {b)  ttcs^ 

■  ""  "  g  ■  ..i.  ■  ■ 
•  (-4)  tes  Toggenbourgeoîs  renouveUerént 
lèur  droit  dè  Combourgeoifie  avec  Sch\^eîtz- 
&  Glaris  le  5  Juin  1703  ;  mais  TAbbé  de  Sainc>> 
4Gali  protefta  contre  ce  renouvdlenaent. 
-  (h)  Cet  Aâe  fe  trouve  dàns la  grande  Chro» 
pi^ue  de  XiChudi,  Bâtt,  JLjiy  704770.5^-  w  ; 
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^    'D  E  s  S  u  r  S  S  B  5. 
:autentîque  de  ne  jamais  fe  mêler  diredîe- 
^ent  >  ni  indiredement  des  Toggenbour^ 
geois  }  mais  comme  Zurich  s  croit  en- 
gagé lors  de  la  fucceiHon  de  Nèuchâcel 
â  leconder  Berne  de  ^toutes  fcs  forces»  il  . 
exigea  de  Berne  le  même  engagement 
dans  l'afFairc  de  Toggenbourg.  Cepca^ 
dant  le  Ck)n(èil  de  Zurich  ,  pour  faire 
repentir  TAbbc  de  S.  Gall  de  fon  imbé- 
cille  confiance ,  dre(Ià  des  Mémoires  en^ 
faveur  des  Toggenbourgeois ,  en  leur 
promettant  fa  protciStion  ,  &  les  aflûranc 
qu'ils  pouvoient  compter  fur  l'argent  qui 
leur  (eroit  ncceflairc  pour  s'affranchir  de 
la  prétendue  tyrannie  de T Abbé  de  Saint-* 
Gall  ,&  de  fes  Baillifs. 
'La  première  démarche  de  ces  peuples  » 
.  fut  le  refus  de  payer  les  droits  les  mieux 
établis  ;  &^comme  l'Abbé  lui-même  avok 
recufc  les  Cantons  de  Schwcirz  &  de  Gla^- 
ris ,  Juges  naturels ,  -  les  peuples  eurent 
recours  au  Canton  de  Zimch  qui  pré«* 
tendit  que  par  les  açcôlrus  Helvétiques 
on  dcvoit  protéger-4ts  opprimés.  Berne 
fe  joignit  à  Zurich  ,  Schwcirz  &  Glarîs  - 
réclamèrent  leur  jurifdiâion  donton  vou- 
loit  les  privier  ,  éc  ce  différend  fut  porté 
à  4a  Diète  générale  des  Cantons.  Il  fa 
paflà  bien  du  tems.avan^  que  Ipn  put  .] 
convenir.  Cependant  le»  Toggenboutjj 
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gcQÎs  1  «conduits  pac  les  deox^rcmifir^ 
Cantons  ,;ae  s'cunlorinoient  pas  v  &  en- 
ifio  apès  fept  afii}éf&  xïnn  luige  appa^p^ 
icm  ,  ils  fe  trouvèrent  abfblutnew  libres» 
rayant  sdiallë  cki  pays  ie&  BaxUîfs  de  T Ab« 
be  »  &  les  Moines  qm  admîniûcoknt  le 
tempocel  ti  eA  4  «emarquer ,  que  penr 
.4anx  cette  contcftaôoa»,  U  avak  ccc  cou*, 
vemi  d'tcbHRs  âc  ik>k:i  aa  aait^  dfi.  1» 
jpolixiquc  des  Réformés. 

L'Abbé  de  (4)S.GaU  choifit  pouç  Ces 
arbitres^  ks  Canu>ffi$  de  Imcçxqc,  Uty 
Se  Soleiirc ,  qui  pour  cet  éf^et  nomme* 
lent  chacun  dew  Dépurés  »  le%iels  £11- 
rcnt  difpenfés  par  leurs  fupéricurs  de: 
tout  ferment ,  en  focce  qu'ils ^oieRi  libres 
de  l^ivre  leurs  piQpres  lumieresi  ^  &  de 
^nîget  de  la  maaiece  qui  lear  patoitrott 
1a  pli^  juibe.^  Au  contraire  Jes  TQggjsn* 
botii:^g$ois  iHwnmètent  pour  arbitres  leSr 
Cantons  de  Zurich)  Berne  6c Baie  ornais 
les  Députés  de  ces  tvois  Canitons  n*eu« 
KM  d'autre  pouvok  >  que  de  rapportée 
à  leurs  fupérieurs  ce  qu'ils  voyoient  êc 
eétendoient.  U  ne  fut  pas  dffîcile  aiocs 


Cependanc  comme  les  Cantons  Catfao- 


•  {a)  Ce  fut  en  Juillet  1 709  que  l'on 

4pa^c«tt6  médiatioa  de  jiatt  4:  d'auixe* 


Digitized  by 


liques  Youloicnt  éviter  la  guerre ,  ils  tra- 
vaiircrent  dans  Pcfpcrancc,  cprcl'es  trois 
Caocons  Réformés  n'oferoicnt  jamais  por- 
ter ks  chofes  à  rexcrémicé.  Ils  furent 
trompés  dans  leur  attente,  car  après  avoir 
confenti  d'accorder  aine  Toggenboiugeois, 
tous  les  af ticles  douteux ,  &  dë  faire  un 
règlement  pour  l'avenir ,  qui  retranchoit 
au  Souvérain  pluûeurs  droits  incontefta-. 
bics  >  ils  eurent  de  la  parc  des  Arbitres 
Réformés  tme  réponfe  négative;  ceux-- 
ci leur  dirent  que  c'étoic  a  leurs  Sei- 
gneurs fupérieuTs  à  ftatuer,  &  non  â 
eux.  Ce  refus  obligea  les  arbitres  Ca- 
tholiques de  rendre  compte  â  la  Diétc 
par  un  Mémoire  détaillé ,  de  tout  ce  qui 
^étoit  palTé  pendant  cette  longue  ncgo-. 
^  etanon. 

Zurich  &  Berne  qui  traitèrent  cette 
relatîofl  jde  jugetwnc  inique  ,  dès-lors 
tie  gardèrent  plus  de  ménagement  >  6c 
voulant  profiter  de  la  conjonéhire  qui 
leur  étoit  favorable^  de  la  violente  guerre 
allumée  dans  toute  l'Europe ,  ils  longe« 
renc  à  prendre  les  armes  pour  envahir 
le  Toggenbourg ,  dans  refpcrance  que 
cette  invaliQU  feroit  ratiâée  à  la  paix  gé« 
ncrale. 

Le  Comte  dn  Luc ,  Anbaflàdeur  de 
France  >  fut  averti  de  leur  projet  pcn-*  . 
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dadt  (4)  Diéce  d'Avril  ..i  7  u  ^  il  jcit 
donna  avis  ,  non  feulement  auxCantoas 
Catholiques ,  tnais  aux  Députés  4e  l'Abbé 
de  S.  GalL  II  dit  aux  premiers  ,  qu'il 
leur.impottoit  de  laiilèr  faire  à  Zurich 
&  à  Berne  tout  ce  qu'ils  trouveroicnc 
bon  dansie  Toggenbourg,  qui  depuis 
(ept  ans  s'étoit  fouftrait  à  l'ohéidance  de 
fon  Souverain ,  &  qu'il  falk>ic  attendre 
des  .conjonâures  plus  favor.ibles*  11  ieuc 
promit  que  le  Roi  ne  fouffriroit  point 
que  dans  aucun  Traité  de  paix  il  fik 
tien  ftipulé  fur  la  Suiffe ,  qu'en  confor- 
mité des  Trjiites  de  Ryfvvick  &c  de  Ni« 
meg4iei,enfin  il  leur  fit  envifagcr  les  mal- 
heurs inévitables  où  la  guerre  les  expo- 
fèfoit ,  s'ils  la  commençoient ,  &  il  leur 
déclara  que  le  Roi  les  plaindroir  ;  mais 


(  ^  )  La  Diète  des  treize  Cantons  fetint  à 
hàdetxSe  3  Avrils  Xe  Comte  du  Ûxc  y^rûi^ 
nônça  le  Y  un  dtfcours  fort  pathétique ,  pour 
perftiatler  au  Corps  Helvétique  que  la  parfaire 
ûoion  entre  les  Cantons  eftle  fondement  de  Çk 
conf^jTvation.  Waldkirch  a  donné  ce  dîfcour^ 
tfaduîjc  ^n  Allemand ,  Tom.  îLp,  809-S 1 1.  La 
Dîéte  fe  fcpara  le  10  Avril,  les  Catholiques 
étaot  très  inJifpofés  contre  les  Réformés.  Le 
Marquis  de  Piiifîeulx  s'étok  auffi  appliqué , 
de  même  que  le  Comte  du  Luc,  à  détourner 
toute. rupture  entre  les  Cantoi^  â  Tçccaâoa 
dfis  troubles  du  .Toggenbourg* 

qu» 


•s. 

\  '  .  • 
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DES  Suisses.  4$i 
t}iie  Sa  Majcfté  ne  Cctoit  pas  en  (a)  ccât 
de  ks  recourir.  Tous  les  Députés  cod- 
vinrenc  de  la  jufteflè  de  ce  raiionnemenc; 
&  on  s'y  feroû  conformé,  li  Ton  n'en 
avoir  pas  été  empêché  par  les  évcnemeas 
qui  arrivèrent  depuis. 

Les  Minifircs  de  TEmpercur  ,  &  le 
Coince  de  TraucmtnidorfF»  AmbaiUdeur 
de  ce  Prince  enSuifîe,  alîurerent  TAbbc 
de  S.  Gail ,  que  l'Empereur  ou  TEmpire 
lui  donneroienc  un  fecours  de  quinze 
mille  hommes.  Jacques  Caracctoli»  Nonce 
du  Pape  (b) ,  qui  agiilbic  au  gré  de  ces  Mi- 
nières y  Se  qui  étoît  un  génie  vif  &  mr«« 
buleoc  >  employa  Ton  autorité  fpiritucile. 


(s)  Les  trois  guerres  que  les  Cantons  Ré^ 
formés  ont  faites  aux  Catholiques ,  ne  furent  en 
I  effet  excitées ,  que  dans  les  tems  que  la  France  , 
accablée  par  les  revers  des  armes  «  ou  -déchirée 
par  des  troubles  i  ne  pouvoir  pas  fecoudr  ces 
derniers. 

(  è  )  Ce  Nonce  qui  étoit  Napolitain  de  naiC» 
[  (ànce  .  caulâ  aulfi  en  1713  &  i  14  des  troubles 
dans  le  pays  des  Grifons ,  fe- brouilla  avec  Ltt« 
cerne  ,  &  transféra  fa  rcfidence  de  cette  Ville 
à  Altorf  Enfin  il  quitta  la  SuilTe  en  1 7 17  1  après 
être  devenu  généralement  odieux  aux  Catbo» 
liques.  Il  avoit  d^atlieurs'  une  haine  mitrce  cotf-*  . 
rre  la  Maîfon  de  Bourbon ,  &  ccoit  Pami  in- 
time du  Comte  de  Trautmanldoxff  9  donc  noiis 
avons  dépeint  le  caraâére. 

Tome  ru.  X 
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Il  fit  prêcher  partout  b  Ctoifadcr  Lts 
Confeiicurs  rciuferenc  rabfolufTon  â  qui* 
conque  n'npprouveroit  pas  qu'on  prît  les 
armes  )  on  fin  accroire  aux  peuj>ies ,  que 
le  Roi  de  Frahcc,  dans  h  vue  d'obte- 
nir la  paix^  s  écoit  engagé  avec  la  Reine. 
d'Angleterre  â  favorilèr  les  Suifîes  Ré- 
fornîés  ,  &  ces  peuples  furent  perfua- 
des  que  leurs  Magiftrats  étoient  corrom- 
pus par  la  France.  Le  Nonce  d*âiiieurs 
promit  des  femmes  confîdcrables  9  des. 
grains  »  des  munitions  de  guerre  en  abon- 
dance ,  Ôc  des  troupes  que  Sa  Sainteté  en- 
voyeroit  à  fes  frais  &  dépens.  Envain  le 
Comte  du  Luc  démontra  rillufion  de  ces 
promelIes.Il  fut  ftatisé  dans  la  plupart  des 
CantonsCatholiques»  que  tout  particulier 
qui  encretiendroit  commerce  aveccetAm- 
balVadcur»  feroit  regardé  comme  traicre  à 
Ja  Patrie. 

Dans  tous  ces  moQvemens  tumultueux^ 

Zurich  (a)  Se  Berne  fuivoient  leur  pro-* 
.  pi  ' 

(^)  Les  Toggenbourgeoîs  publièrent  leur* 
déclaration  de  guerre  contre  l'Abbé  de  S.  Gall, 
le  II  Avril  1711.  Cet  Ade  eft  imprimé  dans 
Lamberty ,  Tom.  VU.  p.  6^9-  ^^y^  ï 730« 
in-4'«'  Les  Cantons  de  Zurich  &  de  Berne  que 
les  Toggenbourgeois  avoient  appelles  à  leur 
iècours ,  publièrent  auffi  de  leur  côté  le  ij. 
Avril  de  la  même  année  un  Manirefte  pour 

juftifier  renvoi  de  leurs  troopf  3  auiôliaires  dan$ 
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,  |ct..lls  firent  filer  des  troupes  dans  le 
Toggenbourg  y  Se  pour  garder  quelque 


le  Tpggenboiirg.  Ce  Manifefie  que  Lambert/ 
rapportât  ibidem  fag  637^^)8»  finîfloit  ainfi: 
Pour  ces  ratfins  ^  autres ,  mAs  d^unejujle  afm 
feBion  pour  U  p.tix  l'équité  ^  ^  d'une  jujie 
douleur  à  la.vAe  de  toutes, leur  s  triiuUtiçns  (  des 
Tpggeabourgeois  )  »  nous  t^uvons  pA  moins 
que  sTaecorder  notre  aide  ^  feeours  uux  wves 
infimccs  de  ces  peuples  malheureux  ,  ^  de  nous 
réjoudre  enfin  à  f^tire  udvuncer  des  troupes  vers 
nos  frontières  de  Toggenbourg»  ufin  que  fi unê 
telle  iimurehe  ne  produifoit  Jon  effet ,  nousfuf^ 
fions  en  état  d*entreùrendre  ce  que  nous  jugerons 
nécejfzire ,  fans  prétendre  d'offenfer  aucun  des 
huuUes  Cantons ,  ffiuis  fetdemem  de  rétablir  le 
$  aime  dans  le  pays  de  Toggenbourg ,  ^  de.  main»  ' 
tenir  une  véritable  tranquillité  dans  le  louable 
Corps  Helvétique ,  voulants  bien  ,  qtse  par  ces, 
f  réfentes ,  tous  e$»  chacun  foient  informel^  de  no^ 
tre  fincére  intention ,  attendus  que  mus  ferons 
toujours  t'Ortez,  à  donner  les  mains  k  une  média-' 
tion  acceptable  honorable ,  ayant  même  défiré 
que  M  le  Prince  ^  Abbé  de  S»  Gall  propofdt  ^ 
des  moyens  au  Confeil  du  pays ,  proires  ^  con*^ 
venables  à  terminer  ces  longues  y  fâcheufes  diffi'» 
euUesL  par  une  bonne  paix ,  que  Dieu  vituilU 
nous  donner  far  fa  grace^ 

Ce  qui  eft  finguHer,  c*eft  qu*aa  rapport  des 
Ecrivains  Proteltans,  la  plupart  des  CathoH- 

Îues  du  Toggenbourg ,  &  particulièrement  ièpc 
Communautés  du  hàS  Toggenbourg  ^  s'étoienc 
de  nouveau  rangées  volontairement  fousfobéil^ 
iànce  de  TAi^be  »  d^ns  ie  tem$  que  les  Tpggeat 
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apparence  de  bonne  inrention ,  ils  cn^- 
voyercnt  des  Députés  à  Luccrne ,  Fri- 
bourg  &  Soleûre ,  pour  prier  ces  Villes 
de  ne  point  prendce  d  ombrage  lur  leur 
armement  ,^  qui  n  avoir  pour  but  que  de 
ïoumettrc  •  deux  paroifle?  du  Toggea- 
bourg,  qu'ils  appclloicnt  rebelles  ,  parce 
qu'elles  vouloicnt  refter  fous  la  domina- 
tion de  TAbbé  de  S.  Gai  >  leur  Jcgitime 
Souverain,  il  eft  à  remarquer ,  que  ces 
deux  paroiffcs  n'étpient  pas  en  état  d'ar- 
TOcr  cinq  cens^horomcs^;  &  pour  un  pa- 
reil objet ,  Zurich  &  Berne  avoicnt  mis 
en  mouvement  huit  mille  hommes.  La 
guerre  commença,  les  fuites  en  font 
connues  i  &  Ton  a  vu  à  quoi  ahoatisem 


bourgeois  de  la  Religion  Réformée  împloroîent 
le  recours  de  Zurich  &  de  Berne  pour  obliger 
leors  C^mpaciioiwi  prendrf^  oae  ieconde  Sm 
les  armes  contre  fAbbë  leur  SoinrereiR.  Les 
deux  Paroifles  4"  Nouveau  S.  Jean  &  de  Mag- 
denaw  y  furent  celles  qui  foutinrent  le  plus  vive- 
ment les  ifarott» ^ec^Abbé  de  S.  Gali  Les  Tog* 
genbourgeois  qui  s*opp6foient  i  leur  Souve* 
rain,  s'étoient  emparés  des  deux  Abbayes  du 
Nouveau -S.  Jean ^  de  Magdenaw,  aufli-tâc 
après  la  publication  de  leur  déclaration  de 
guerre ,  &  le  (ècouts  des  huit  mille  hommes 
de  Zurich  &  de  Beme  étoit  en  apparence 
^tefiiné  i  les  maintenir,  dans  leur  conquête» 

s 
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les  grandes  promelTes  de  Rome  &  de 
Vienne. 

i«e  II.  Avril  de  cette  année r  Zluricb 
envoya,  dans  le  Toggenbourg  quatre 
mille  hommes  d'Infantecief  trois  Com-< 
pagnks  de  Cavalerie  >  Ôc  trois  pié-* 
ces  de^  canon.  Ce  Canton  fit  en  même 
tems  armer  toiires  fes  Milices  ,  avec  or- 
dre de  marcher  au  premier  (ignal*  Berne 
fit  les  mêmes  préparatifs ,  &  fes  Dcpu- 
tés  prirent  toutes  les  niiefiircs  n^ceiïaîpi» 
res  avec  le  Confcil  de  Zurich.  Les  cinq 
Cantons  Catholiques  »  Lunme  ,  Ury , 
Sch'^eitz ,  Underwalden  Ôc  Zug  >  donc 
TAbbé  de  S.  Gall  avoir  réclamé  la  pro^ 
tedion  en  qualité  de  leur  Co  allié ,  époii*^ 
fcrent  ouvertement  la  querelle  de  ce  Pré^ 
lat.  Claris  qui  eit  de  Religion  mixte  9 
&  qui ,  avec  Schvcitz  »  ctoit  le  phis  in- 
téreifé  à  prendre  parti  à  caoTe  de  les 
alliances  avec  les  Souverains  &  les  habi* 
tans  de  Toggci^ourg ,  (cfta  dbns  Tinac* 
tion.  Fribourg  &Solcure^  quoi^ieCa* 
tholiques^  (am  faire  attetMKm  à  la  Fable 
du  Cyclope,  qui  réfervoit  Ulyâe  pour  le 
<lernier  morceau  de  (on  repas  5  embraflè- 
rent  également  la  neutralité.  Baie  »  Schaf^ 
fhaufcn  &  Appenzcll- >.  tinrent  la  même 
conduite.  Il  cil  certain  »  que  fi  Fribour^ 
Ôc  Soleurc  avoienc  dcclaié  U  gucrie 
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aux  Bernois  >  leur  dtverfion  >  &  le  mé* 
contentcmenc  fecrec  du  pays  deVaud» 

auroient  exaêaumcnt   embarraff^  ces 
derniers  >  d'autant  plus  <]ue  le  Vallais  » 
qui  envoya  mille  hommes  à  Zug ,  ôc 
r£vêque  de  Baie,  ét roi tetnem'alliés  avec 
les  Cantons  Catholiques  ,  auroient  en 
même  tcms  augmenté  cet  embarras  ^  en 
"fe  déclarant  conjointcm/nt  avecFribourg 
ÔC  Soletire.  Les  cinq  Cuitons  Catholi<- 
ques  auroient  dû  attendre  des  circonf^ 
tances  plus  favorabks  pour  venger  les 
droite  de  TAbbé  de  S.  Gall  i  mais  pviïC' 
qu'ils  navoient  pû  goûter  ce  délai,  & 
qu'ils  a voienc.  marché  contre  les  Zuri- 
chois &  les  Dernois  ,1a  (aine  politique  de- 
mandoit  que  leurs  Alifés  Catholiques  (^) 
les  ioutiniïcnr.  Gencve^  Ncuchdtel Se  Bien- 
ne  »  fournirent  des  (ecours  à  Zurich  Se  à 
Berne.  LcsGrifons  menacèrent  de  (è  join* 
dre  à  ces  deux  premiers  Cantons.  Ainii  une 
partie  de  laSuiflc  reda  dans  rinaâion» 
tandis  ^e  l'autre  ctoit  déchirée  par  une 
guerre  d'autant  plus  cruelle  >  qu'elle  £e« 
gardok  des  frères  &  des  Alliés.  L'yicom- 

(a)  D'ailleurs  ils  y  étoîent  obligés  en  vertu 
•  de  r  Alliance  perpétuelle  conclue  entre  les  CiUk 
tons  CathoË^ues  en  i$H.  ' 


•  « 

* 
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pàrable  RauITeatt  (  4  )  qui  fe  ccouvoic 
alors  à  Soleure  ,  chez  le  Comte  du  Luc 
fon  protcifteuf  >  compofa  cette  année  une 
Ode  fur  cette  guerre  civile.  On  la  rap- 
portera, pour  faire  mieux  fentirau  Lcc» 
tcur  la  conduite  irrégulierc  des  Can- 
.tons. 

ODE  (*0  IMITEE  D'HORACE  . 

Au  x    S  VISSES^ 

Dursnt  leur  Gueru  Civile  en  lyix* 

Où  courez- vous ,  cruels  ?  Quel  démon  par* 

ricido  '  ^ 

Arme  vos  âcriléges  bras  ? 
Pour  qui  deftinez^ vous  Papparril  honûcîde 

De  tant  d'armes  &  de  foldats  ? 
AUez*vous  réparer  la  honte  encore  nouvelle 

De  vos  paflàges  (c^  violés  ? 
Etes-vous  rcfolus  à  venger  la  querelle 

De  vos  Ancêtres  immolés  ?  (  ^  ) 


-  <  il  )  La  meilleure  cJirion  des  Oeuvres  de  es  Poète  cil' 
celle  qiiî  filt  faite  fous  Tes  yeux  À>S9lemre€»  itjiz  cètf* 
Hembergtrtn  «»  Vtlume  in-i  t. 

-ib)  Oeuvres  dû  H^êéJfiMtt  en  quatre  fêUmes ,  Tom.  r. 
Ltv  i/.  OdeX^T*p*to^'l09*idii.deL9ndrêt  i74^«  ûi- 

'  (  6  )'  Le  paflige  du  Conte  de  Merd  fur  le  cerruosre.de 

Baie.  *  - 

(1^)  Parb.KfairoB.d'Atttcichc» 

%     *  mjr   •  •  •  • 
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Non  :  vous  youk^  venger  vott^  enoeoit  bàr 

méine  « 

Efe^  £kirevmf  aux  fiers  Gfrmalaf 
leurs  antiques  («^  Rivaux,  dans  leur  fiiienr 

extrême. 

Egorgés  de  ienc  propres  maîiifi. 
Tigres  (  h  )  plus  acharnés  que  le  Lion  lauva^^ 

Qui malgré. &férox:ûé  9 
Dans  un  autre  Lion  re(peâane  Con  image  » 

DépouiUe  pour  lui  iâ  fierté. . 

Mais  parlez  :  répondez^  Qu^Is  feux  illégîtimes 

I       Allument  en  vous  ce  tranlport  ? 

%&rzt  un  aveugle  infUnâ  î  ^ni>co  vos  propres 

crimes  9  ' 

Ou  la  fatale  loi  du  fort  ? 

Ils  .demeurent  fans,  voix  !  Que  devient  leur 

audacef 

Je  vois  leurs  vsâges  pâlir. 

<  4  )  Jule^CcHif  dlkdaBc  fea  Commentaîrcs  ea  parlant 
lies  Hclvéïicns ,  (  ue  Btllo  Oétlluo  ,  Lib.  I.  p,  i  &  i. 
Lugduj/t.  BAtAvcrjim,   i  4S4  ia- 1 1.  J!g,  )  Pr^ximi  /Uni 
(  lîeîgac)  Germants  j  qtét  trans  l{henum  incolnnt  ,  quilruf- 
€êm  lontiiïcnttr  bellumgerHnt,  ^ha  de  cah/a  Helvttii  qfêê» 
reliques  Galloy  vmme  prdcedmt  ;  qntd  ferc.  ejHoti* 
ii^nts  pr^liis  cnm  Oerr/tanis  cantendunt ,  qnur»  Mt  fuit 
fintbHs  têf  ptMhibint^  éUit  sfjS  m  €mr.9tm  finikm  btUmm 
^êrjtnt. 

i  b  )  Nous  donnerons  ici  l*Ode  d^Hojrace  que  RouflcAtt 
a  imité:.  (  ^.  Horatti  FUcci  Carmina,  Bf^on  L*ber  ^ 
Od  yU.pAg.  J  3A.t  n*  LugdHni  BaUvorum  16%  1  ia^SV. 
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le  àrofible  lès  faifit  :  rétoimement  les  glace* 

Ah }  vos  defiins  vont  s'accomplir. 
Vos  pères  ont  péché  :  vous  .en  portes^  la  peine  ; 

Et  Dieu  fut  votre  Nation 
Veut  des  prophanateurs  de    Loi  fouveraioe 

Expier  la  rebeUion. 


In  Billum  GviU  geftum  hmc  Bruto      Cajpê  ^ 
ilUne  OHéêviano  9  M.  Antonio^  M.U^idê 

Qmo  %  qûo  (celefti  niltis  \  Aut  coc  dcmrtt 

AptantMC  enfcs  coiiditi  ? 
Parumne  campis  atqae  Ncptiiao  fiipec 

Fufuin  eft  Latinîs  fanguinis  , 
Non  ^  ut  Aiperbas  iavi^ae  Cacthaginis 

Romanos  aroeis  ureret , 
lauâus  auc  Bciunnus  uc  defceaicceK 

Sacta  cateaatitt  via  9 
Sed  ut ,  fecundum  vota  Parthorum  ^  fua 

Urbi  haec  petiitt  dextera. 
Ncfoe  bsc  liipi»  ifvos  9  net  fiiit  leonibui 

Uaiguain  >  uifi  in  diff^r  geniis» 
Fumpe  cœcos ,  an  tapie  vis  aainr  f 

An  culpa  ?  rerponfum  date, 
Ta«em  :  6c  ora  |«Uor  albus  inficit% 

Mentefque  perculfx  ftupcnt, 
>ic  e(i.  Accrba  fata  Romanos  agum  ^ 

Scelurque  fratcrnz  netfjf , 
\t  imsmreDtis  Huxir  ia  tcrrapi  Rciai 
'  Sacet^&kfoiibivcciw        *  ' 

•  .  Xv 
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Les  cinq  Cantons  Catholiques  ^  JLU'^ 
cerne  ,  Ury,  SchNTeitz  ,  Underwalden  & 
Zuig»  ayanc  appris  la  marche  des  huit 
mille  hommes  dé  Zurich  &  de  Berne  au 
fecours  des  Toggenbourgeois  >  Se  vou4 
lans  protéger  leur  Co- allié,  TAbbé  de 
S.Gall,  prirent*^les  arn^s  ,&  publièrent 
le  14  Avril  un  Manifefte  contre  Zurich 
&  Derne.  Us  s'y  plaignoient  particuliè- 
rement de  Zurich  9  donc  les  troupes  ve- 
noient  d'entrer  (iir  le  territoire  de  laTur- 
.govie>  Bailhage  comipum  Ilsreprochoient 
auflî  aux  deux  premiers  Cantons  leurs  ~ 
préparatifs  extraordinaires.  Nous  ne  rap- 
porterons pas  tous  les  évenemens  de 
cette  guerre  civile  ;  mais  nous  obferye- 
roQs  feulement  qu'elle  fut  fatale  auxCa>- 
iholiques.   Les  Réformés  s'emparèrent 
fucceffivement  de  la  Turgovie  >  des  ter- 
res de  TAbbé  de  S.  GalUde  la  Comté 
de  Badcn  >  ôc  de  la  Ville  de  Mellingen^ 
Les  Bernois  remportèrent  le       de  Mai 
.  la  viâoiredansnn  combat  près  deBrem- 

farten  ,  &  obligèrent  cette  Ville  de  fu- 
ir leurs  loix,  L'Abbaïe  de  S»  Gall  fut 
également  occupée  par  les  troupes  des 
deux  Cantons.  ÈUes  affiégerent  Baden  ^ 
&  prirent  cette  Ville  le  i  Juin.  On  pré- 
tend que  la  défunion  qui  Ce  mit  parmi 
ks  Cantons  Cacholiquei,  fut  k  pria^ 

> 
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cipale  cau(e  de  leurs  malheurs ,  Se  que 
fans  une  circonftance  /ingulicre ,  qu'une 
crainte  politique  fèmbioit  autorifer  y  ils 
neuilem.pas  perdu  le  combat  de  Brem- 
garten.  Pendant  ces  a<Stes  d'hoftilité  ,  le 
Comte  du  Luc  &  les  Cantons  neutres» 
cravailloient  avec  vivacité  à  conclure 
k  paix  entre  les  deux  partis,  La  confé- 
rence d'Olten  fut  transférée  à  ^^rau  le 
7  Juin.  Zurich  ôc  Berne  refuierenc  d'ac* 
corder  la  fufpen/ion  d'armes  que  les  Can- 
tons Catholiques  demandoieot  pour  pré-» 
liminaires.  D'un  autre  coté,  TAbbé  de 
S.  Gall  qui  s'étoic  fauve  en  Souabe ,  ne 
voulut  prêter  iesinains  à  aucun  accom- 
modement y  que  préalablement  on  ne 
lui  reftituât  fes  terres^  Tandis  qu'on  né* 
gocioit.  à  Arau  ,  les  Zurichois  s'^îppro- 
cherent  de  Rapperfchweil  >  &  les  Bernois 
de  l'Abbaye  de  Mûri  dans  le  haut  Frey-^ 
^9^^  ou  Bailliage  libre*  Ces  derniers 
fe  faiûrent  même  du  pont  de  Sins  »  fur 
lequel  on  pafïe  la  RcuflTpour  entrer  dans 
Je  Canton  de  Zug.  Enfin  les  Députes 
des  treize  Cantons  ,  de  la  Ville  de  S* 
Gall  &  deBienne ,  convinrent  d'an  Traité 
de  paix  le  1 S  Juillet  à  Arau.  Les  Ré-* 
formés  y  diûerent  la  loi  aux  Catholi- 
ques 9  &  ilâ  ne  re^c^crenr  point  k$ 
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anciens  engagemens.  (a)  du  Corps  Hel« 
vétique,  tant  de  fois  réitérés  ,^  &  que 
les  Catholiques  avoiem  religieufèment 
obfervé  dans  les  tems  même  que  Icjurs 
vidoires  de  CappeU  de  Gobcl  &  de 
Vilmergen  >  les  rendoiem  maîtres  du 
(brc  de  Zaricb  &  deBeirnc  ;  m  m  mot  ^ 
les  Réformés  exigèrent  des  conditionSw 
li  dures  dans  leTxaitéjdfArau ,  qu'elles^ 
autoriibienc  ce  qu'on  avoir  public  de 
leurs  vues  d^aggrandiffement-  aux  dépens 
de  leurs  Alliés.  Les  Caiholiquâsiè  r^peoô^ 
Tcnt  alors>majs  trop  tai  d>  de  a  avoir  point: 
profité  de.  leurs  vi&oites  paUëes^^  Se 
d*àvoir  laillc  au  Canton  de  Bei^ne  » 
conquérir  le  pajrs  dcYaud*.  toi;  pcinci^ 
pales  conditions  du  pr€mic(^  Traiti^  {It) 


(s)  Entre  les  autres  Traités ,  celui  qui  paroît 
^le  plus  lezépar  la  paix  d^Ârau,  eH  raccord  de 
Stàott  conclu-  entre  tes  kuit  anciens^  Camons 
le  premier  ùmedi  après  la  fête  de  faint  Thomas 
Tan  i48i'  M.  Leu  rapporte  cet  accord  dans  (es 
Qotes  fur  Simler,  fag.  1)6-354.  Onk  trouve 
anffi  dans  QG.  Leibnitz.  Cùdkif  Difhmaikè  ^ 

44  o.  Jean  Dumont  Pa  donné  en  François  dans 
le  Corps  Univerfel  Diplomatique  du  Droit  des 
Qf^y  Tom.  JJi.  Psrt.  jj  f.  ^3;54«  Jbnfitrdam 
i7i^.in-foI.  • 

(  b)  Waldkîrch  rapporte  ce  Traité  en  AUe^ 
mand,  Tom.  IL  p.  82.7-S43,      Lambeicy  €l( 


« 
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d'Arau^  obiigeoicnc  les  cinq  Cantons 
Catholiques  de  céder  pour  toujours  en 
propriété  à  Zurich  &  à  Berne  »  tout  le 
Comté  de  Baden,  la  Ville  de  Bremgar- 
tffl  9  ^  toute  la  badè  Province  libre  de 
TArgcw.  Un  diftri(5t>  limitrophe  de  la 
t  Viiie  de  Stein ,  fur  lequel  les  cinq  Can« 
^  /  tons  avoient  eu  jufqu  alors  des  droits  » 
f  comme  Souverains  de  laTurgovic)  de- 
voit  aufli  dorénavant  appartenir  à  Zu- 
rich.  Telles  furent  les  conditions  (4)  fa-  - 
vorables  que  les  Reformés  preiçrivirent 
à  Arau.  Il  eft  vrai  qu'ils  confentoicnt , 
que  il  les  Catholiques  les  remplifibient , 
ils  ne  pretendroient  aucun  r embout  fe*» 
mienc  des  frais  de  la  guerre  ;  mais  ce 
déiîflemcnt  nctoit-il  point  aflTez  com- 
penfé  par  Tacquifition  du  Comté  de  Ba« 
den?&  d'ailleurs  les  Réformés  avoient 
eux  mêmes  publié  dans  leurs  Manifeftes, 
^  que  leuiis  préparatifs  de  guerre  »  loin 
detre  delHnés  contre  les  Cantons  Ca- 

^"  I  Il         II  ■ 

(s)  Les  cinq  Castens  CatholUjties  s'atceii- 
«loient  d^autant  moins  à  ces  conditions ,  qu*îts 

avoient  offert  avant  la  guerre  &  encore  depuis  ^ 
pendant  la  négociation  d'Aiw    de  laiiTer  déci* 
^r  leurs  différends  avec  les  Réformés  par  la* 
Toîe  de  la  juftice  ufitée  dans  de  pareils  cas ,  fui* 
Tant  les  Traités  qui  formoient  la  coAfticuÛQH 

générale  du  Corps  HelvGti<|ae» 
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tholiques,  ne  feroîent  employés  qu'à  la 
dcfenfe  des  Toggenbourgeois.  Les  Can-' 
tons  Catholiques  dévoient  promettre  de 
ne  fe  mêler  direûement  ni  indireétemenc 
de  l'Abbé  &  du  Chapitre  de  S.  Gall , 
jufqu'à  la  coQclufion  de  la  paix  générale. 
Ce  Traité  fut  figné  par  les  Députes  de 
Zurich  y  Berne  >  Lucerne  Se  Ury  \  mais 
les  trois  Cantons  de  Schweitz>  Under- 
valden  &  Zug ,  réfutèrent  de  ratifier  un 
'  Traité aufli contraire  aux  anciennes  conf- 
titutions  ,  &  à  l'équilibre  de  la  Suifïe. 
Zurich  &  Berne  leuràvoient  donné  pour 
fe  décider  jufqu'au  zo  de  Juillet.  Le  re- 
fus des  trois  Cantons  peruada  Lucerne 
&  Ury  de  continuer  la  guerre  j  &  ces 
deux  premiers  Cantons  Catholiques ,  au 
lieu  de  confirmer  le  Traité  d'Arau  >  fe 
mirent  le  19  de  nouveau  en  Campa*» 
gne.  Leurs  troupes  joignirent  le  knde- 
maîn  celles  de  Schweitz  ,  d'Underwal- 
den  &  de  Zug.  Un  détachement  de  trois 
mille  hommes  qu*on  en  tira  aux  ordres 
de  Jean  -  Jacques  Ackermann  (  ^  )  >  da 

« 

(4)  Il  avoît  été  Baîltîf  de  hTtirgoyîe  en 

17CS  »  après  avoir  long-tems  fervî  en  France  à 
la  tête  d'une  compagnie  SuifiTe,  où  il  avoit  été 
fait  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis. 
jU  fut  qu^re  fois  Landamme  de  Ton  Canton  y  & 
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bas  UndcfNralden  ,  attaqua  encore  k 
même  joue  un  corps  de  deux  mille  qua- 
tre cens  Bernois  »  porté  au  pont  de  Sins 
(tir  ia  RuiT»  Se  le  difperia  après  un  coni«  ^ 
bat  afièz  foutenu ,  dans  lequel  Ackermann 
fut  i>lefl^  L'armée  de  Berne  ayant  ap- 
pris cette  dcfaicej  fe  vie  dans  la  nécef- 
ûté  de  quitter  (on  camp  de  Mûri ,  Se 
de  fc  retirer  avec  précipitation  à  Wc^ 
len.  Bientôt  après  les  Catholiques  pa^ 
furent  en  préfence  >  mais  il  Te  pallà  plu* 
fleurs  jours  avant  qu'on  en  vint  à  une 
bàtaille.  Les  Bernois  publièrent  de  leur 
côté  le  i+Juillet  un  Cccond  Manifefte ,  (a) 
mais  dans  lequel  ils  ne  juftifioient  pas 
la  demande  qu'ils  avoient  faite  du  Comté 
de  Baden. 

Ce  fut  le  1  Juillet  que  les  deux  ar^ 
nées ,  celle  de  Bettie  >  rorte  de  pins  de 
>  neuf  mille  hommes ,  Se  celle  des  cinq 
Cantons  Catholiques  >  compofée  de  prelh 
qu  autant ,  en  vinrent  à  une  langlante 
bataille  dans  la  plaine  de  VilmcrgenC^)^ 


mourut  en  1 740  gcncraicmentregrettc  dans  les 
Cantons  Catholiques  9  &  eftimé  des  Cantons 
Réformés. 

(a)  Zamherty^^ 

(b)  Les  mêmes  Cantons  Catholiques  avoient 
nmj^orté  en  5  6  prés  de  ce  Village  une  céià^ 
bre  viâoiie  fur  ies  Bernois^         *  • 
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village  de  la  baile  Province .  libre  de 
i'Afgcw.  La  vi6toire  fut  long-tems.  diC 
put(^e  yôc  les  Bernois  prenoicoc  la  faite  »^ 
lorfijuun  événement  lîngulier  les  ren- 
dit maîtres  du  champ  de  bataille.  Les 
Catholiques  avoient  négligé  dans  leur 
pourfitite  de  s'allùrer  .de  lartillerie  que 
les  ennemis  leur  avoienc.  abandonnée. 
Cette  inattention  caufa  leur  perce.  L'Of- 
licier  Bernois  >  nommé  Meunier  ^  qui 
fe  trouvoit  près  de  Tartillerie ,  la  fit  poin- 
ter fur  les  Catholiques  qui  pourfuivoient 
leurs  ennemis  du  côté  de  Lenzbourg. 
La  manœuvre  de  cet  Officier  fit  croire 
aux  Catholiques >  qu'un  corps  de  Ber- 
nois les  tournoit  pour  les  mettre  entre 
deux^  feux.  Ils  revinrent  fur  leurs  pasj' 
mais  dans  ce  moment,  les  Bernois  qui 
avoient  fui  îufqu'alors.^  reprirent  cou^ 
rage ,  &  ils  les  chargèrent  avec  tant  de 
furie,  quils  firent  plieir.  enfin,  leur  ar- 
mée. Jean  de  Saconay  (a)  ,  Gentilham-» 
me  du  pays  de  Vaud ,  qui  avoir  autre- 
fois fervi  avec  diflin^tioii  c;n  qualité  de 
Capitaine  en  France  dans  le  RégiaieaCf 


(il)  Il  maunit  à  Lau&anela^i?  JttîUeta7^p» 
Sge  de  quatre-vingr  troisr  ans.  Vbyet^  fon  arûclê 
dans  le  Supplément  au  gr and. DiSiann aire  Hïfiç^ 

riitud$J^r€ri9  T0m. IL  Paris  ijiy.ia  ioL.  . 
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in  jesne  Sruppa  >  &  qui  en  i^94avoit 
levé  un  Régiment  Suilîc  au  fervice  de 
TAngléterrc ,  fut  Tun  des  Généraux  des 
troupes  Bernoiles,  Ôc  contribua  le  pluî 
à  fixer  la  viétoirc  à  la  bataille  de  Vil- 
mcf  gen.  La  Ville  de  Berne ,  pour  recon« 
noître  fcs  ferviccs  >  lui  accorda ,  à  lui 
&  à  Tes  de(cendans  y  le  droit  de  Bonr* 
geoi/îe  perpétuelle. 
Les  fuites  de  la  journée  de  Vilmer- 

fren  furent  funeftes  aux  Catholiques.  El- 
es  rendirenr  les  Zurichois  plus  entre- 

{)renans.  Ces  derniers  pénétrèrent  dans 
e  territoire  de  Zug,  &  obligèrent  ce 
Canton  à  conclure  un  Traité  de  ncu- 
iralité  jufqu'à  la  paix  générale.  Schweitz 
ôc  Underuraldcn  »  embrailèrent  égaler» 
ment  ce  parti.  Les  Zurixrhois  &  les 
Bernois  s'emparèrent  le  1  d'Août  de  Rap- 
pcrfchwcil ,  Ville  qui  ctoic  fous  la  pro- 
reûion  d'Ury,  de  Schweitz  ,  d'Under- 
walden  &  de  Glaii<^.£nfin  les  deux  par- 
fis firent  la  paix  les  p  &  1 1  d'Août  à 
Arau.  Ce  fécond  (a)  Traité  confirmoit 

M  '  '  J  T 

X^)  Lmbifty ,  Mim.  Tom.  Vit.  p.  5  f f  »  * 

irWi  Ikircb^  Tùm.  IL  p.  Sj^-g^  1.  Corps  Univer^ 
/el  l  ipLmutique  du  Droit  des  Gens  par  Jean 
Dûment,  Tom.  VJII.  Psn,  L f .  jo^^joS.  At^if-, 
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le  premier  dans  tout  fbn  contenu  >  Se 
ajoutoic  aux  ceffions  que  les  cinq  Can. 
tons  Catholiques  étoient  obligés  de  faire 
ûux  Villes  de  Zurich  Se  de  Berne  >  un 
diftri(5l  pins  confidérable  du  Bailliage  li- 
bre ,1a  ViHe  de  RapperfcWeil  &  le  Vil- 
lage de  Hurden.  Comme  Claris  ne  s'é- 
toit  pas  mêlé  dans  la  guerre  5  Zurich  de 
Berne  lui  confcrverent  Tes  droits  iîir,  tous 
les  pays  que  les  cinq  Cantons  leur  cé- 
dotent.  De  plus,  Berne  écoit  admis  dans 
la  régence  de  tous  les  Bailliages  com- 
muns de  la  Turgovie  >  du  Rhinthal  >  de 
Sargans  &  de  la  haute  Province  libre  , 
â  laquelle  ce  Canton  n  avoir  point  de 
part  avant  la  guerre.  Les  deux  Cantons 
viâorieax  promettotenr  de  terminer 
prompcement  leurs  dilicrcnds  avec  TAb- 
bc  de  S.  GalK  Telle  fur  la  paix  qui  arrêta 
les  progrès  des  Cantons  Réformés.  Les 
conditions  auxquelles  les  Catholiques 
contraints  parle  maiàeur  des  armes  y  fouG' 
crivircnr,  laillèrontde  fàclieufes  impref^ 
fions  dans  leur  efprit^  tant  qu'elles  oe 
feront  pas  abolies.  Il  eft  à  délirer  pour 
le  bien  général  de  la  Suiflè,  que  Zu- 
rich &  Berne  rendent  aux  Catholiques^ 
les  pays  que  les  Traités  d' Arau  leur  ont 
obtenu.  Cette  ccflion  hbre  &  vo!on« 
taire  >  rétablira  une  parfaite  intelligence 
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entre  les  Cantons  des  deux  Religions, 
&  méritera  aux  Cantons  de  Zurich  & 
de  Berne  9  le  glorieux  titre  de  Refiaura^ 
tehrs  dn  Corps  Helvétique.  En  un  mot, 
c'ell  le  leul  moyen  de  rendre  à  la  Suîile 
fbn  ancienne  confidération ,  &  de  per-» 
pécuer  fa  liberté. 

Le  Comte  {a)  dù  Luc  n'avoit  ceiTé 
d'interpofer  (es  bons  offices  pour  la  pa« 
cification  des  troubles  qui  divifoient  les 
Cantons.  11  étoit  à  Arau  lors  du  dernier 
Traité  9  &  le  lendemain  du  jour  qu'oa 
/îgna  la  paix,  il  prononça  un  difcours 
devant  la  Diéce ,  dans  lequel  il  exhorta 
les  Cantons  a  ne  rien  négliger  pour  rcn^ 
dre  k  jamais  durable  une  réconciliation  > 
qui  pent  fenlc  maintenir  leur  République 
dans  fin  ancienne  félicite. 

Pour  ce  qui  eft  de  (  ^  )  l'Abbé  de  Saine 


(a)  Lamhrty^  Mim.  Tarn.  VIL  p.  6^%  6€e. 

(  h  )  L*Etat  dsr  les  délices  de  la  Suijfe ,  Tom.  Jll. 
fag.  3}i-}4S>  &  41^-41^.  Amjietrdam  17^0. 
ni't%.  fig.  Mentor Mbilia  T$gurin4^  fag,  if  S  éi" 
4Sx-'48}  nové^  aditionis.  U^^Ukircht  Tûm.Jh 
p.  85i-86p,  904^*90^-94?  Dumonty  Corps 
Diplomatique^  Tom.  VlJl  F  rt.  Up,  J13  52.0.' 
Amfitriam  17) i.  in- fol.  lamberty^  Mémoires^ 
Tom»  yilh  />•  f09-  jiy.  ^  la  Haye  1730.  in- 4'. 
Scheuchzer  Jtinera  Alpina^Tom,  IV  p.  J 63-58^1 
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Gall  9  les  deux  Cantons  de  Zurich  6c  de 
Berne  s  étant  empare  de  tout  Ton  pays  » 
il  porta  iès  plaintes  9  comme  Prince  (a) 
ôc  Membre  du  Saint  Empire  Romain  » 
à  la  Diète  de  Ratifbonne,  &  il  enga- 
gea le  Collège  des  Princes .  de  TEmpire 
à  prendre  connoifTance  de  fès  affaires  j 
mais  leiDépatés  que  les  Cantons  de  Zu«- 
rich  &  Berne  y  envoyèrent  en  1 7 1 3,  > 
déterminèrent  la  Diète  à  refa(èr  Gl  mé« 
diation  à  l'Abbé.  On  prit  le  feul  parti 
qui-reftoit ,  fçavoir ,  de  nommer  de  part 
&  d'autre  des  Plénipotentiaires  ,  pour 
travailler  à  régler  les  différends.  Rorf- 
chach  fut  cboili  pour  le  lieu  de  la  coq« 
férence.  On  y  propofa  un  nombre  d'àr-. 
cicle$  j  qui  fouifrirent  d'abord  de  la  dif- 
ficulté y  mais  enfin  ils  furent  acceptés 
en  1714^  p^r  les  Députés  des  deux  par- 
tis,  &  le  peuple  du  Toggenbourg  ob- 
tint tous  les  privilèges  qu  il  avoir  pré* 
tendus  ou  répétés  ^  mais  comme  T Abbé 


(  M  )  L*Abbé  de  S.  Gall  en  fait  de  politique  ^ 
cft  un  être  difficile  à  définir  II  eft  en  inême^ 
teins  Membre  de  l'Empire  &  du  Corps  Helvétî-^' 

Sue.  Par  Cm  alliance  avec  ce  dernier il^  eft 
îfpenfé  de  contribuer  aux  frais  de  TEmpire  >  & 
a  ce  que  Ton  appelle  les  Mois  Romains ,  Se  il  eft 

admis  dans  les  JQiétes  des  Cantons  par  iès  Di-^. 
ptttés, 


DIS    SUISSBS.  fCI 

dcS.  Gall  refufa  de  ratifier  le  Traité  de 
Rorfcbach  )  Zurich  &  Berne  mirent^ en 
17 15  garnifon  en  piufieurs  endroits  de 
fes  terres  9  &  recurent  le  fermei^t  de  fi- 
délité  de  tous  les  habitans.  Ce  difrcrend 
dura  jafqu'à  la  mort  de^  l'Abbé ,  qui  ar* 
riva  le  28  Novembre  1717,  dans  T Ab- 
baye de  Mehr-Auw,  près  de  Bregenrz, 
Son  iucceilèur  conclut  par  fes  Députés  à 
Badcn  le  1 5  Jiiini  7  i  8,ia  paix  avec  les  deux 
Cantons ,  Se  rentra  dans  la'  poflèifioQ 
de  coures  fes  terres  >  enfin  3  pour  préve- 
nir déibrmais  de  pareils  troubles  9  les 
conditions  arrêtées  à  Rorfchach  furent 
éclaircies  dans  ce  nouveau  Traité, 

Voici  ce  qu'un  homme  fage  diloit  de 
Tctat  des  Cantons  en  1713.  le  Corps 
Helvétique  dait  [on  établijfiment  à  l'union  ' 
de  ceux  qui  ont  fonde  cette  République. 
Tant  quon  itji  conduit  fur  leurs  princi* 
fes ,  &  que  les  loix  ont  été  nli^ieufement 
obfèrvées  9  m  a  vu  fleurir  un  Corps  qui 
paraît  monfirueux  par  [a  forme  y  étant 
eompofë  de  treiz^e  Cantons ,  qui  ne  fe  ref^ 
femhlent  point  dans  leur  gouvernement. 
Cette  union  nefl  plus  connue  aujourd'hui  ^ 
dr  les  Alliances  font  trustées  de  chimères 
par  ceux  qui  veulent  rendre  leur  condition 
meitteure  i  fat  vu  finir  par  la  dernière 
guerre  >  ce  qui  refloit  encore  de  l'ancien 
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ejprit  des  Suijfes.  Depuis  qae  t^é^uilibfi. 
a^été  renverfé ,  U  défiance^  &  fofe  dire 
me  haine  £  amant  fUs  forte  >  qiielle  m* 
nace  de  devenir  héréditaire  ^  régnent  entre 
Us  Cantons  desMux  Religions.  Nous  avons 
indiqué,  les  moyens  capables  de,  détruire, 
cette  animofiré,  &  de  lui  faire  fuccé- 
der  une  parfaite  union  >  n^ais  retournons, 
à  THiftoire  Militaire  des  Suiilès. 

Après  que  Louis  XiV  eut  révoqué 
TEdicde  Nantes  ,  le  Canton  de  Berne 
fiit  inondé  de  Réfugiés.  François  ,  qui. 
danj$  leurs  difcours  iniolens  &ç  féditieux, 
rcpréfenterent  le  Roi  comme  le  ^tt(ér 
cuceur  de  leur  prétendue  réforme.  Les 
principaux  Magiftrats  ,  dont  les  vues 
étoient  plus  étendues  ^  crurent  devoir 
profiter  de  ces  conjonctures,  pour  alié- 
ner à.  jamais  les  peuples  du  parti  de  la 
France  i  &  (juand  iis  en  furent  venu  â 
bout  >  commencèrent  à  former  dés 
projets,  contre  le  Royaume.  Pour  être 
plus  certains  du  fuccès,  ils  érigèrent  un 
Confeii  ou  Gh  imbre  fcccetc  ,  oui  ne 
fur  compofée  que  d*un  petit  nombre  de 
jConlcillers  auxquels  on  remit  route 
lauroriVé,  en  les  difpenfant  du  ferment, 
qui  oblige  de  rendre  compte  des  moin-* 
dres  bagatelles  au  petit  &  au  gran  J  Conr 
/cils.  L'Advoyer  Willading ,  d'un  caraçr 
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tere  violent  &  ambitieux  ^  le  même  qui 
alluma  dans  la  fuite  le  feu  de  la  guerre 
de  17 1 2  ,  fut  mis  à  la  tête  de  cette  Cham* 
bre.  Son  averfîon  pour  la  France  écoic 
généralement  connue.  Ceft  lui  avec  cette»^ 
Cbambre,  qpi  à  Tinf^u  des  deuxCon*' 
feîls  ,  envoya  de  Pefmc  de  Saint  Sapho- 
f  ta       Hollande  pour  y  négocier  y  à, 

in  de  s'attirer  la  confiance  des  Al-  - 
liés.  Saint  Saphorin  qui  étoit  à  la  Haye, 
voyant  que  les  projets  fur  TAllace  &' 
for  le  Comté  de  Bourgogne'  avoient. 
échoué ,  excita  le  Roi  de  Pruflc ,  de- 
venu Comte  de  Neuchâtel,à  demander       "  ' 
«n  171  r  à  la  France  5  la  portion  qui  eil 
au  delà  du  Doux  avcC  le  Cliateau  de 
Joux  &  Tes  dépendances.  On  fçait  les 
.  mouvemcns  inutiles  que  le  Roi  de  Pruilc. 
fe  donna  à  cet  égard.  Sainc-Saphorin  coti<- 
dut  à  la  Haye. le  11  Juin  X7iz(^)uii 
Traité  d'union,  &  le  8  Janvier  1714, 
une  Capitulation  entre  les  Etats  Géné-  ^ 
raux  des  Provinces-Unies  &  le  Canton- 
de  Berne.  Pierre  de  Salis  ligna  auili  à 
-la  Haye  le       Avril  171^   ijn  Traité 

I 


(a)  Corpi  Univerfel  Diplomstique  du  Dr  dit 

des  Gens  far  Jean  Dumont  ^  Tom.  VJJL  Fait» 

£qU  Lamberty ,  Mém.  Têm.  VJil.f.  517- 
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d'Union  (a)^  défcrifivc  entre  les  Etats  Gé- 
néraux ôc  les  Ligues* Gn(ès«  Tous  ces  en- 
gagcraçns  prouvoicnt  une  averfion  par- 
ticulière, contre  la  France  jmais  trois  ar- 
iMÎcIes  de  Talliance  de  Berne  avec  les  Hol; 
landbif  ,  dévoient  faire  beaucoup  de 
peine  aux  Cantons  Catholiques  y  ik  di- 
minuer refpérance  dont  ils  (c  iiattoient, 
que  Zurich  ôc  Berne  reprcndroient  pour 
eux  les  anciens  /êntimens  d*amitié  con- 
fèdérale,  &c  leur  refticueroient  avec  le 
tems  des  pays  qui  ne  leur  avoient  été 
cédés  que  par  la  force.  Ces  articles  mé- 
ritent d'être  inférés  dans  cet  Ouvrage. 

(h)  Article  V.  D^amre  pari  ^  lents  Han^ 
tes  Puijfances  s^engagem  an  Louable  Can^ 
ton  de  Berne  y  en  wertu  du  fréfeni  Traité 9 
à  la  défenfe  de  la  Ville  de  Berne  y  &  à 


(a)  jyumont ,  Corps  Viphmàtique ,  Tbm.  Vllt. 
Part  Lp^g'  î86.}88.  Amperdam  i ji.  in-fol. 
UTaldkîrJj^  Tom.  JLpag.  Lambmy^ 

Mém.  Tom.  MIL  ^.518-^1* 

(  t  )  JLamherty ,  Atém.  Tom  X.  pag.  it4*i-*9»  ^ 
à  la  Haye  1751.  in-4®.  Jjcques- François  de  Où- 
moins  d'Oppands  ,  Colonel  d'un  régiment  Ber- 
iiois  au  fervice  des  Etats**  Généraux  des  p£o-> 
virt ces-Unies ,  fit  imprimer  le  premier  en  Fé- 
vrier 171"'  ce  Traité  d'Union  dont  fès  Souve- 
rains de  Berne  avoient  juiqu'<tlors  tâché  de  dc^ 
robec  la  connoiflance  aux  Cantons  Catholi- 
ques. 

>  celle 
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edk  je  tous  les  Etats  tjm  (ont  fous  Jk  do^ 
mination^  &  fur  lefquels  die  a  le  droit 
de  Souveraineté' y  de  même  ^y£a  la  définfe 
de  [es  ComboHrgeois  y  &  à  celle  de  la  faille 
de  Genève  y  qm  ejl  fa  barrière:  fes  Çom^ 
.  bourgeois  font ,  La  Comté  de  N eufchatel  ^ 
WaUangin ,  Sienne ,  la  Neuve  &  la  Bonne 
Ville  9  &'  Munfierthal. 

Article  VL  Si  le  Louable  Canton  de 
Berne  étoit  attaqué,  ou  fe  trouvoit  engagé 
dans  me  guerre  ,  foit  four  fa  défenfe^  foit 
four  celle  de  (es  Combourgeois ,  ou  fes  fn^ 
jeis ,  OH  de  la  barrière ,  leurs  Hautes  Fuif- 
foncés  lui  fournir  ont  pour  fubfide  une  fomme 
pareille  a  ce  a  quoi  monte  la  faye  frefinte 
éUeving-quatre  Compagnies  y  tant  de  Berne  , 
^  des  Jujets  du  Louable  Canton  ^  qui  fort 
fréfentement  a  leur  fervice.  Ce  fubfide  fera 
fMyé  régulièrement  de  mois  en  mois  fendant 
tout  le  tems  que  la  guerre  durera.  Mais 
fi  le  Louable  Canton  de  Berne  fe  trouvoie 
engagé  ,  ou  qu'il  Je  vit,  dans  le  péril  iné^ 
vitable  et  une  guerre  fi  redoutable ,  qu'il 
fe  crut  dans  une  néce£ité  abfolue  &  indifm 
fenfable  de  rappeller  fis  troupes ,  qui  y?- 
rsfnt  au  fervice  de  leurs  Hautes  Puiffan^ 
ces  y  elles  firent  obligées  de  les  lui  ren^ 
voyer  a  fa  première  demande  ^  oh  choix 
du  louable  Canton ,  foit  une  partie ,  foit  toU'^ 
tes  les  .  Compagnies  qui  font  fréfentement  à 
Tome  m.  Y 
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leur  farvice  i  &  cela ,  fin  ^ue  Uitrs  Hau^  . 
tes  Pmjjanceî  fiieni  e&ts-memes  en  guerre 
Oh  non  i  inais  avec  cette  refiriSion  ^  qne  fi 
leurs  Hautes  Pmffances  étoient  en  guerre  ^ 
&  que  le  LanakU  Canton  iy  trouver  M  dê 
Ja  part  enga^  avec  d autres  parties  du 
Louable  Corps  Helvétique  y  te  dont  Dieu 
veuille  les  préferver  ,  fans  qu  aucune  Puif- 
fance  étrangère  ajfifîât ,  ni  direOemem ,  ni 
wdire^ement  le/dites  parties  du  Corps  Hel^ 
'ôctique ,  a^ec  lepjiufUes  il  firoit  enffkrpe  , 
ledit  Louable  Canton  devra-  en  ce  cas-là  fi 
cor2tenter  du  fubfide ,  fans  pouvoir  rappeU 
1er  lefdius  vingt  «*  quaù^  Compagnies.  Dê 
plus^  quand  même  le  Louable  Canton  de 
Berne  jtroit  en  guerre  amc  quelque  Puijfanm. 
ce  étrangère  ,  Uurs  Hautes  Putjfances  ne 
fcraiem  pas  dans  l'obligation  de  lui  envoyer^ 
en  cas  quelles  fujf;nt  elles-mêmes  en  guerre^ 
ce  qii elles  pourroient  ofimr  dors  de  trm- 
pes  du  Canton  >  ek  furplus  que  Us  vingts 
quatre  Cmpagnie%.  (Quoique  ledit  Canton 
de  Berne  s'engage  de  bonne  fei  à  ne  pas 
rappeller  y  par  rapport  même  a  des  guerres 
étrangères  ,  que  lorfquU  fi  trouveroit  engage ^ 
ou  dans  le  péril  Jtune  guerre  fi  redoutable  ^ 
qiid  ne  puijfe  fi  difpenfir  ele  rappel  ^  eu* 
fautes ,  ou  une  partie  des  vingt-quatre  Corn* 
pagniélSy  il  fera  toi^ouri  k  lui.  k  recmnet- 
tre^fi  lu  nécejfité  imminente  requiert  qu'il 
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Us  rappelle  j  &  larj^n  il  les  demandera  ^ 
Uui^s  HoMUS  I^uijfaMis  Us  tui  emjoyeront, 
incejfamment ,  fans  pouvoir  y  apporter  an* 
cunc  difficHltéy  en  faifam  les  offices  canve^ 
nables  vers  les  Princes  &  Etass ,  par  ois 
UfditiS  troupes  devront  paffer  ,  pour  avoir 
It  libre  pajfuge  &  l'affiftance  niceUairc. 
Si  une  partio  ou  tomes  Us  vingt-^uatre  Corn^ 
pagnies    trofévoient  dans  le  cas  fufdit ,  rap 
pellées  par  le  Canton  >  leurs  Hautes  Piùjfar,^ 
ces  s  engagent  de  les  payer  &  entretenir 
pour  le  fervice  dudit  Canton  pesant  tout 
U  tems  quil  fera  en  guerre  y  &  ce  que  leur 
coûtera  ledit  entretien  j  fera  défalqué  fur 
Us  fubfides  qiieUes  Rengagent  de  lui  payer. 
Celte  défalcation  fera  comptkfi  %  &  comment' 
Htd^  depuis  U  four  que  Us  troupes  partie 
rem  pour  la  Suiffe^  jufyues  au  jour  (fuel^. 
Us  partiront  pour  revenir  dans  Us  Etats 
de  leurs  Hautes  Puijf onces  »  avec  cette  abfer^^ 
vation  ,  ^ue  fi  leurs  Hautes  Puijfances  ju^ 
geo'ient  k  propos  de  fe  prévaloir  dans  la 
fuite  du  pouvoir  quelles  ont  par  F  Article 
XL  du  préfent  Traité  9  de  réduire  Uf  vingts 
quatre  Compagnies  a  cent- cinquante  hom-* 
wes,  chacune  eu  tems  de  paix  \  eSes  ne  fi^ 
ront  obligées  de  payer  &  entretenir  pour 
U  fervice  du  Canton ,  les  Compagnies  que 
Uur  Canton  rappeikra ,  que  fur  U  pied  de 
la  réduHion  qui  anra  été  faite  par  leurs 

Yij 


Digitize<j  by  Google 


fo8  Histoire  MiiiTÀiRB 

Hautes  Puijfances  ^  avant  ledu  rappel  y  bién; 
entendu  cju  elles  feront  toujours  payées  com^ 
plettes  fur  le  pied  de  ladite  rédutliorr  avec 
l'Etat-  Major ,  tel  quil  efi  nécejfaire  pour 
le  ncmbre  des  Compagnies  que  tm  rappela 
lera  ,  &  avec  la  grat^ijication  quir  efi  ac- 
cordée anx  Cé^itaiHei  pùur  Uw  paye^  & 
pour  ceUe  des  Oj^ciersi  mais  '  fi  le  Canton 
fe  contente ,  joit  pour  une  partie^  oh  pour 
le  tout  du  fuhfide  y  alors  on  le rlui  payera  ^ 
ainfi  ïjhU  ejl  dit  au  cmmtnëement  de  cet' 
ArticU  y  Jur  le  pied,  que  les  Compagnies  k( , 
font  préfenteTnent.  •  *        -         -        '  •  ' 
Article  séparé;  Comme  dvam  la  con>^ 
clufion  &  lafignature  duT^raité\dVnion' 
conclu  &  figni  Mjôiê^ huy  ènhrjè  jïems*' 
Hautes  Puiffanceï  &■  le-  houablè  Canton 
de  Berné  /  //  s^efirjUem-  depuis  peu  ^ane^ 
guerre  intefiine  dans  la  Suiffe  :  il  efi  fii^- 
pulé  par  cet  Article  fépâre\  qui-  aura 
mime  force  ^  comme  sil  étoit  infère  dans 
le  Traité  principal  y  que  leurs  Hautes  Puif  \ 
fitnces  ne  feront  pas  ohligées  par  ledit  Traité 
de  fournir  à  la  Répabliqtié  de  Berne  pour 
la  guerre  intejiine ,  à  pré/ent  a&timee  en 
Sutffe  ,  le  fecours  ici  Jîipule  i  mais  fi  des 
Puijfances  étrangères  prenoient  oeeafion  dé 
cette  guerre ,  pour  attacjiier  fa  domination  ^ 
&  les  terres  fier  lefqueAes  elle  a  droit  de- 
Souveraineté  9  de  même  ,qtie  les  Combour^ 
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geois  &  (a  barrière  y  leurs  Hautes  T  uijfan^ 
ses  feront  alors  Mgéès  k  remplir  les  eon^ 
ditions  du  Traité,  l^e.  fréfent  Article  fera 
raiifié  èn  iHeme  tems  fue  le  Traité  prin^ 
cipal.  Ainfi  fait  &figné  entre  les  JoH^ignés , 
Députés  de  leurs  Uautei  Puiffances ,  &  le 
fleur  Fefme  de  S.  Saphorin ,  de  la  part 
du  Louable  Canton  de  Berne.  A  la  Haye  y 
le  ,zi  Juin,  i?^^*  % 

5/^»eP£SM£  DE  S.  Saphorin* 

<m 

"    Broeckhuysen.  . 
'  Heinsius. 

Ptoos  van  Amstel, 

Sx  ££)4B«iRG«  • 
:     V  AN  A  LPHEN.   •  ^ 
;  '  CONI  NO*  ^. 

VanBurum. 
Van  Steenhuysen. 

Gomme  leXanton  de  Berne  éreri'- 

doit  de  fon  côté  le  Traite  d'Union  a  la 
dcfcnfe  de  leurs  Hautes  Puiflances».  Se 
à  celle  de  leurs  barrières  »  les  Etats  Gé* 
néraux  acquéroient  par^là  le  droit  d'emr 
plpyer  les  troupes  d^  Canton  »  pour  la 
défenfe  de  tous  les  Etats  du  Royaume 
^dc  la  GranderBretagae ,  ûiués  en  Europe* 
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le  Canton  s'cngageoit  di  fins  dCaccoT'* 
der  a  lenn  HmMs  Puijfancts  y  tm  €»  qu'tim 
hs  fufftnt  éUtaqiàéef ,  oté  en  perd  inévita* 
Ht  de  C être  y  nnt  notiwtte  levée  de  éfikUn 
tniUe  hommes  j /ans  ^ue  kdU  Canton  pmjji 
fe  difpenfir  d^exécHter  cet  engagement  »  k 
moins  qne  iorfijîion  Im  demMdera  la  noth 
^eile  levée  y  il  fnt  lui-même  en  guerre  ^  ou 
dans  le  péril  i^inentdy  omrer^&  ^nand 
Us  troupes  feront  levées^  il  leur  fournira 
les  Recrues  néceJfkitei.T(mtcs  les  Allian- 
ces du  Canton  ,  foit  avec  les  Suiflès  en 
général ,  foit  avec  quelque  partie  en  par- 
ticulier ^  font  rcfcrvées.  Les  troupes  .du 
Canton  ne  peuvent  pas  être  emplofées 
ab  préjudice  des  Traités        les  Can- 
tons ont  faits ^vec  la  France»  &  avec 
la  Maifon  d'Autriche.  Aiais  comme  ces 
Alliances  font  ,  de  même  ejue  ce  préfent 
Traité^  d union  défenfive  i  le  Louahle  Can^  . 
ton  ne  permettra  pas  que  les  fkfdites  deux 
'  fuiffnnces  employem  leurs  trompée  Saiffes 
au  delà  des  termes  que  prefcrivent  les  jil* 
liances ,  ni  fueUes  /'en  fervent  contre\  kê 
Etats  de  leurs  Hautes  PuiJJances  ^  ni  con* 
pyi  leu^s  Jérmres.  Ort  invitoit  en  tnênie 
tems  la  Grande-Bretagne  Ôc  ks  Etats  Pro- 
teftans  du  Corps  Helvétique  ,  d'âcccdec 
à  cette  union  défenûve.  Tek  étoienc  les 
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mincipaox  Arucies  ck  ce  Traué.  On  peut 
leur  attnbacr  touces  les  liaifons  parci- 
culieres  que  les  Cantons  Catholiques 
pikcnc  dans  la  faire  avec  des  Puiflàn* 
ces  étrangères.  An  refte  la  conduite  des 
Cantons  Reformes  envers  la  France ,  pen- 
dant la  guerre  de  la^  fucceilîon  d'Efpa^ 
gne»  foc  bien  diâfcrenre  de  celle  quiis 
avoient  tenue  autrefois.  Ils  n'accordèrent 
aucune  nouvelle  levée  à  cette  Couronne» 
•malgré  les  obligarions  de  TAlliance. 
Xurich  avoît  même  rappelle  toutes  Cqs 
troupes  dès  Tan  16^0  ^  &  les  Bernois 
&  lesGrilbns  fournirent  pluficurs  régî- 
mcns  â  laHoHande,  dans  le  tcms  qu'ils 
rcfufoienc  à  Loujs  XIV  les  fecours  fti- 
pulés  par  les  Traites,  &  ils  prirent  des 
engagcmcns  qiie  la  France  refçirdoit 
comme  contraires  à  l'efprit  de  TAllian* 
ce.  Frédéric  III ,  Roi  de  Pruire  ,  venoic 
de  mourii:  le  is  Février  171}-  Les  (^) 
Cantons  Réformés  félicitèrent  fon  fuc- 
-ccileut  Frédéric-^vuillaume  (ur  fon  avè- 
nement au  Trône,  &  lui  donnèrent  en- 
Cir'aatres  ciçccSt  celui  de  Comte  Souv€« 
rain  de  Neuchàtel  9  mais  les  Cantons  C^- 
thoKqms  plus  attentifs  aux  proteftations 
de  la  France ,  qui  avoit  renvoyé  la  dïC- 
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cuffion  dea  droits  fur  Neuchâtel  au  Con« 
grès  de  la  paix  générale ,  refufcrcnt  de 
loufcrire  à  cette  lettre  de  féiickatioo. 
UAnglcterrc  &  la  Hollande  figncrent  la 
paix  (  ^  J  avec  la  France  à  Urrccht  le  1 1 
Avril  de  cette  année.  La  Reine  Anne  y 
comprit  en  Ton  nom  le  Roi  de  Prufle 
comme  Prince  de  Neuchâtel  &  de  Valen- 
gin  >  les  Cantons  £vangeliques  de  Zu- 
rich, Bctne,  Claris,  Baie,  Schafïhau- 
fen  &  Appenzell  »  Se  leurs  Coalliés  de 
Genève ,  de  Neuchâtel ,  de  Valengin  ,  de 
la  Ville  de  S.  Gall»  de  Mulhau(en,  de 
Bienne  &  des  Lignes  Grifcs.  Les  Etats- 
Généraux  comprirent  Ici  mêmes  Répu- 
bliques en  parciculiet ,  6c  les  treize  Cati- 
tons  en  général  Louis  XiV  conclut  aufli 
le  même  jour  la  paix  {b)  avec  Frédéric^ 

0 

^  i  ■   1 

(a)  Lamberty ,  Mém,  Tom.  VJlLp.  71.78, 
57j  lil  &fuiv.  ÀUHaye  i7}o.in-4r« 

Vumom  y  Corps  DiphmâHqae ,  T.  VJII.  Part.  /« 

pag.  &  3^^-377.  4^Jlerdam  1731. 

in- fol. 

(•i  )  Lamberty ,  ibidem  y  psg.  10^^  1x4.  Corps 
'Diplomatiquo  par  Jean  DumotiÈ  »  Tom.  VUl. 

Tdrt/T.p,s$6&ftii'v.  '  ' 

On  peut  voir  dans  le  Supplément  au  Corps  Di- 
plomatique  de  Dumont  par-jELouffet  ,  Tom.  H. 
Fart.  IJ. p. 9^^x01 .  Amfierdam 6»  Haye  17^9. 
în-foL  les  proteftadons  du  Prince  de  Conti  a 
4e  la  Duehcile  de  Lerdiguieies^  du  Duc  4q 
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Guillaume  ,  Eleâeur  de  Brandebourg  ^ 
&  le  reconnue  pour  Roi  de  Pruflc  6c 
Prince  fbuverain  de  Neuchâtc!  Ôc  de  Val. 
lengin.  L'article  IX  de  ce  Traité  porte  : 
Le  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  reconnou  le 
Roi  de  Prujfe  four  Seigneur  fiuverain  de 
Principauté  de  Neuchâtel  &  de  Fallengin  ^ 
&  promet  uu(fi  (3  s  engage  ^  tant  four  lui 
que  four  [es  fuccejfeurs ,  de  ne  troubler  foint 
aireQement  oh  indireSiement  le  Seigneur  Roi 
de  Prujfey  ni  Je  s  fuccejfeurs  héritiers^ 
dans  Ufaifihle  pojfejflon  de  cette  Princifauté^ 
ni  four  aucune  des  chofes  qui  lui  appartiens 
nent  >  ou  qui  en  dépendent  y  s^okligeant  au-^ 
tre  cela  de  permettre  que  les  Hantons  de 
cette  Principanté  jossijftnt  dans  tout  U 
Royaume  de  fronce  &  les  £tats  fournis  à  l^ 
domination  dpi  Roi  Très-Chrétien ,  des  me-- 
mes  droits^  immunitez.^  privilèges  & com-^ 
méditez,  dont  les  autres  Habitans  des  autres 
contrées  de  la  Suijfe ,  &  tous  ceuv  du  Corp r 
Helvétiqne  font  favorifez.  par  Sa  Majefié 
T ^ès- Chrétienne  %  &  ditnt  ils  ont  joui  aivanp 


Luyaes  ,  du  Comte  de  Barbanfon ,  du  Macqui» 
de  Viteaux  »  du  Prince  d'Orange ,  du  Comte  der 

Matignon  ^  ft  du  Marquis  d'Àlegre  en  17 13; 

contre  le  Roi  de  PrufFe,  que  la  paix  d'Utrecht 

avoic  conârmé^Cottite  de  Neuchâcel  &  d&  Val**, 
lenglrw 
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qn^  U  Ssignenr  Roi  de  Prnjfe  eiit  obtenu  la 
foJf( jftûn  dé  Udiu  Princifamé  du  Nenfcbs'- 
tel  &  de  FdUnoin.  Et  pour  i:et  effet ,  le  jRoi 
Trh^hrétien  s*tngagje  tris-  ffêcUUimM  dt 
M  donner  amm  Jiconrsj  dire^emem  m  in* 
dir  élément ,  a  qui  que  ce^  Joit  de  Je  s  fnjets , 
ftmr  troid^r  Ss  Mofs^i  JPru^nn^  M  ji§ 
héritier^  &  fucceffeuf  s  y  touchant  U  faijible 
fêffeffiM  de.  U  Prineifmti  dê  jNel^dÊa$€l 
&  de  l^dlen^ru  Les  Rois  de  France  & 
de  Pruflecompîkencilaas  k  même  Traite 
les  treiâ&e  Camons  &c  tous  leurs  Co-alliés» 
Nous  ne  ferons  pas  réouméradon  des 
coi^diiions  arrêtées  par  la  p^ix  d'Utrechc 
catre  les  différentes  Puifïànces  qui  Ja  fi- 
gnerem.  L'Etnpereuc  Cbai;ks  VI  refufàde 
Ibufcrire  à  ce  Traité,  &  continua  Ugucrrc 
comre  la  France  &  TEipagne.; 
•  Les  Forces  du  Corps  Helvétique  em- 
ployées au  (ervice  de  tLoujis  XI V9  o^avoseoc 
•  point  Icuffcrt  Ja  moindre  aUcrationdc^ 
troubies  qui  divifoienc  les  Cantons  en 
i«7i2.  Files. donnèrent  de.nouvclies  inac« 
ques  de  leur  valeur  dans  la  guerre  que  le 
Roi  foutint  en  i7i5  contre  i'Empereun 
Les,  régimens  de  ViJiars-CJiandieu  ,  de 
Ikendlé ,  de  Fieily  &  de  Surbeck  iecvi»- 
rcnt  cecxe  année  aux  fîéges  de  KaifcrJflau- 
ièrn  &  de  Landau ,  &  s'y  diftinguerenc 
dans  pluiieui's  attaques.  Landau  Fe  readk 
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'eu  Maréchal  de  Viilars  le  2x>  d'Aouc  Les 
f égimens  de  Callelias  &l  de  Courcen  n  ac- 
quirent pas  moins  de  gloire  en  f  7 1 4  au 
fameux  ûcge  de  Barcelone ,  qui  dura  foi- 
xaiite*un  jours.  . 

.  Tandis  que  les  croupes  SuilTes  s'em* 
prcffbient  de  marquer  leur  actaclietnenc 
au  ièrvice  du  Roi^  le  Comxe  du  Luc  tra- 
yailloit  à  réunir  les  Cantons  &  à  terminer 
les  dii&érends  de  l'Abbé  de  S.  Gall  \  mais 
{es  efforts  furent  inutiles  3  de  même  que  le 
dtfcoorsqu  il  prononça  [a)  le  1 1  de  Juillet 
17 13  devant  laDiéce  aÎTemblce  à  Baden, 
Cette  harangue  renfermoit  les  principes 
les  plus  folides  pour  l'union  &l  la  <;oa*- 
(ervation  du  Corps  Helvétique. 


MAGifiFiqjuEs  Seigneurs^ 

w  Jai  trouvé  dans  les  derniers  ordres 
a»  du  Roi  mon  maître  ,  raccomplifTcmênt 
9>  dé  mes  efpérances  y  Ôc  je  regarde  mon 
retour  (ù)  auprès  de  Vous  comme  un 



(  4  )  Lamberty ,  Mém.  Tom*  VlJLfag.  J  i  $- 

ji7.  if/^Hnjre  I7ÎO. 

[h]       Comte  du  Luc  venoit  ^  fsdra<iQ 

voyage  À  la  Caut, 
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w  bonheur  fenfible,  piiifqu'il  me  met  en 

»  état  de  donner  tous  mes  foins  à  celui 

d'une  Nation  fi  chère  au  plus  grand 
»  Monarque  de  l'Europe. 

»  Sa  Majedé  également  jude  &  éclai* 
^  rée,  s'étant  apperçue  que  ma. conduite 
9>pa{Iec  vous  avoic  été  agréable ,  Ôc  qu'au- 
if  cun  autre  de  Ces  fujecs  ne  pouvoir  avoir 
ifdes  fentimens  plus  conformes  â  Tin» 
w  clinaiion  qu'EUe  con(erve  pour  votre 
a»  République  ^  a  bien  voulu  féconder 
»  celle  de  mon  cœur,  ik  m*honorer  de 
n  nouveau  d'un  emploi  qui  me  touche 
»  infiniment  davantage ,  que  tous  ceux 
irqui  pourroient  paroitre  plus  éclatans^ 
9>  â  quiconque  ne  penfe  pas  comme  j'ai 
»  toujours  pen(ë. 

»  Seroit^il  poffible.  Magnifiques  Sei- 
M  gneurs ,  qu'avec  de  telles  difpofitions^ 
H  iè  trouvallènt  encore  parmi  vous  des 
5^  diilîcultez  que  je  tfai  ofé  prévoir  i  II 
>i  çft  inutile  de  vous  remettre  devant  les 
fiyeux  vos  véritabics  intérêts.  Vous  ea 
^  ;  tes  pleinement  ioAruits.  Les  maximes 
»  ^  e  vos  pères  ,  votre  propre  expérience 
99  vos  fuccès  »  vos  diigraces»  vos  dédi- 
ai nions  mêmes,  tout  vous  diâe  la  né- 
nceilité  d'une  union  parfaite ,  &  d^un 

recour  unanime  ôc  iincere  de  CQrie£» 
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>y  pondance  &  d'amkié  :  voire  Patrie  vous 
»  en  fait  la  loi  »  &  l'Europe  vous  en 
»)  donne  Texemple. 

n  Le  Roi  moo  maître  vient  de  ânit 
*w  une  pénible  guerre  avec  dc^  Puiffanccs 
M  non  moins  (âges  dans  leur  Gouverne* 
»  ment ,  qu'éclairées  dans  les  intérêts 
ff  de  l'Europe.  Ces  mêmes  Puiilancet 

voyent  avec  douleur  que  leurs  ibins 
»9  n'ont  pu  confommer  entièrement  ce 
»  que  leurs  Conieiis  ayoient  ii  gloricu* 
»>  (ement  commencé  ;  mais  ceux  qui  con^ 
«  noillènt  les  véritables  intentions  de  Sa 

Maj^fté,  ont  lieu  d'efpérer  que  Dieu 
»  accordera  à  Tes  armes  ce  qu'une  am- 
>i  bidon  infatiable  a  refufc  jufqu  a  pré-t 
If  fènt  d'accorder  à  (a  iuftice. 

»  Toujours  attentif  â  la  fureté  du 

Corps  Helvétique ,  le  Roi  a  voulu  que 

les  mêtnes  Traites  qui  établiHcnt  celle 
^  de  tam  de  Nations  j  auuraUent  en 
^>  même  tems  la  vôtre.  Sa  Majcûc  a  fongc 
n  à  faire  vc^ir  i  toute  FEurope ,  que  vos 
»  intérêts  (èronc  toupurs  infépatabies.deS' 
M  liens  i  &  cette  paix  fi  long- tems  atten- 
9)  due ,  &  û  ardemment  dciirée  de  tous  - 
M  les  Peuples ,  va  mettre  le  Roi  mon. 
8»  maître  en  état  de  concourir  plus  eifi-^ 
»cacemenc  que  jamais  à  la  félicité  d  une 

f>  Nation  qui>  après  fe&.ruîeis>  a  toa^ 
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»  jours  fait  k  premier  objet  de  ià  ten* 

^>  dre.fle* 

^  Vous  fçavez  d*où  dépend  mtc  féJi» 
ji>  cité  i  il  n  eft  plus  queftion  de-vous  ap- 
19  prendre  çn  quoi  coniifte  votre  boo»^ 
M  heur  »  il  s'agit  de.  vous  le  faire  aimen 
»  Dès  qu'une  ft>is  votts  aurez  pris  la  té^ 
n  Ablution  d'être  heureux ,  toute  pailioa 

fera  bientôt  bannie ,  les  plaintes  cefTe- 
a»  ront ,  la  fauiTe.  gloire  s'évanouira ,  les 

haines  feront  étouffées,  Tintérct  pu- 
h  blic  deviendra  déformais  Tunique  re« . 
d>  gle  de  tous  les  intérêts  particuliers. 

9t  Travaillez  dooc  ^  Magnifiques  Sei- 

gneurs  >  je  ne  dis  pas  à  vous  rendra 
a»  heureux  »  mais  à  vouloir  l'être.  Je  parle 
91  ici  au  nom  du  plus  grand  Prince  de  la 
1^  terre  )  â  des  AlW' tendrement  chéris» 
n  de  qui  les  divisons  pafTées  lont  fèn£-> 
»  bleraent  tQuché  :  elles  font  calmées  en 
M  apparence  »  mais  vous  nignorez  pasi 

qu'un  calme  apparent  n  eft  qu  une  tem- 
H  pête  différée.  Gonfultez  le  fcmd  de  vos 
%y  cœurs  i  &  fî  vous  fentez  qu'il  y  refte 
n  encore  quelques  racines  de  difcorde^ 
»ne  perdez  point  de  tems  à  les  arra- 
ao)Cher  ;  étouffez  fans  diâFérer  toutes  ces 
«pernicieufes  femences  qui  eaipêchenc 
»  de  meurir  les  fruits  de  votre  réconci- 
w  liatioa  t  &  fongez  avec  tout  le  refte 

s 

0 

I  * 
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»  de  l'Europe  >  que  la  paix  domedique 
M  &  Tunion  des  volontez  font  la  feule 
>f  force  d'un  Eut  comme  le  vôcre^  & 
»  Tunique  fondement  de  fa  durée. 

j9  C'efl:  pouf  vous  Seconder  dans  ua 
»  il  louable  deilein  ,  que  le  Roi  mon 
Il  maîire  m'a  envoyé  parmi  vous.  Heu- 
^tcvxy  en  exécutant  les  ordres  d'un  £ 
I»  grand  Monarque ,  de  pouvoir  en  me-; 
»  me  tems  fatisiaire  ma  plus  vive  incii-» 
n  nation  >  Se  vous  donner ,  MagniHques 

Seigneurs  9  des  preuves  de  la  continua- 
is tion  du  zélé  que  je  me  fuis  jufqu'à 
^préièni  eâbrcc  de  marquer  pour  ks 
»  intérêts  de  votre  illuftre  République  !  » 

Les  Députés  étoiem  convenus  de  tenir 
en  Odobre  de  cette  année  une  Dicte 
générale  à  Baden.  On  devoir  y  prendre 
de  judes  mefures  pour  la  neucralicc  des 
Villes  foreftietes;  mais  les  Cantons  Ca« 
tholiques  ayant  refufé .  d'envoyer  leurs 
Députés  >  €Cttc  Diète  ne  fut  pas  a& 
ièmblée.  Il  cfk  vrai  que  fou  objet  deve- 
noit  fuperflu.  Xes  Impériaux  &  les  Fran- 
çois s  etoient  réciproquement .  engagés 
de  ne  pas  laifler  encrer  leurs  troupes  dans 
la  SmÛc  % .  &c  i'Ambaâadeur  de  France 
réitéra  les  déclarations  qu'il  avoit  pré- 
cédemment faites.  Elles  portoient  en 
(ubftance  ;  ^  U  Rfli  [on  mdtrc  m  f  on^^ 


5io  Histoire  Militairb 
vam  fe  défaire  des  fenfm  favorables  qiêil 
avoit  teujoHrs  eu  pour  le  LoHahle Corps  Hel* 
vétique  s  voulait  bien  encore  ïaffurer  qttt 
fes  "troupes  ne  Vinquiéteroient  jamais  5  & 
què  loin  de  césufer  la  moindre  allarme  en 
Suijft  y  Sa  Majefle^  aurait  toujours  fort 
taeitr  dt  frocmw,  tant  en  général  qu'en 
particulier^  toute  forte  de  praj^érite  pour  la 
Nation. 

L'année  17 14  fut  remarquable,  par  la 
cotîdufion  de  la  paix  entre  1  Empereur 
Charles  VI  &  le  Roi  Louis  XIV.  Elle  (  a) 
fut  fignée  àRaftitc  le  6  Mars  par  le  Prince 
Eugène  de  Savoye  au  nom  de  i'£mpere^r^ 
&  par  le  Maréchal  de  Villars  au  nom  du 
Roi.  L'Article  XXXI V  de  ce  Traité  pce- 
toit  9  que  pour  régler  la  paix  générale 
avec  FEmpire  ^  on  afiembleroit  un  Con- 
grès dans  une  des  Villes  de  la  Suiilè  le 
15  d'Avril  prochain  ,  ou  le  premier  de 
Mai  au  plus  tard.  Baden»  Capitale  de  la 
Coraié  de  ce  nom  en  Argew ,  fut  choift 
pour  le  lieu  de  ces  Confcrences^  On  y 
vit  paroître  au  nom  de  PEmpcreur  ôc  de  . 
l'Empire  ,  le  Prince  Eugène  de  Savoye > 
Pierre ,  Comte  de  Gocz  de  Carhberg , 
Gonfeiiter  d'Etat ,  &  Chambellan  de  Sa' 
Majefté ,  &  Gouverneur  de  la  Carinthie^ 


.m-  ■ 
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8c  Jean  Frcderie,  Comte  de  Seilern ,  Con- 
feillec  Aulique  de  Sa  Majefté^  Impériale  » 
&  Af|i(feur  de  la  Chancellerie  Secretce 
Aulique  d'Autriche  ;  &  de  la  parc  du  Roi 
de  France ,  Louis- Heftor  Duc  de  Villars, 
Pair  ôc  Maréchal  de  France ,  François- 
Charles  de  Vintimille  des  Comtes  de  Mar- 
{bille.  Comte  du  Luc,  Marquis  de  la 
Marthe  »  Lieutenant  de  Roi  en  Provence  » 
Commandeur  de  TOrdre  Militaire  de 
S.  Louis  j  Gouverneur  des  Ides  de  Por- 
querelles ,  &  AmbafTadeur  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  auprès  des  Cantons  Sui£> 
fcs ,  des  Grifons  &  de  la  Republique  de 
Valais^  &  Dominique  de  Barberie  >  Che- 
valier, Seigneur  de  Saint-Conteft ,  Con^ 
feiller  aux  Confeiis  du  Roi  Très-Chré-» 
tien ,  Maître  des  Requêtes  oïdinaire  de 
fon  Hôtel  3  Intendant  de  la  Juftice ,  Po- 
lice &  Finances ,  &  des  Armées  de  Sa 
Majefté  dans  les  trois  Evcchcs  de  Metz, 
.  Toul  &  Verdun  ^  fur  la  frontière  de 
Champagne ,  fur  la  Sarre  &  fur  la  Mo- 
felle.  . 

Les  Cantons  (a)  Con  -  Souverains  de 
Baden  pourvurent  cette  •  ViHc  d'une  gar- 
ni(bn  pour  ^iïurer  la  tranquillité  du  Con^ 
grès.  La  première  féance  commença  le 
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z6  Mai  ')  mais  le  Pnuce  Ëugcne  Ôc  le 
Maréchal  de  Viilars  n'arrivèrent  que  le 
f  de  5epcembre.  La  paix  (a)  gcn^j^le  fut 
•  cnrin  lignce  par  tous  les  Ambalïadeurg 
Picnipoccntiaircs  le  7  de  ce  mois  ûxr  le 
midi  dans  la  f^^lle  de  1  Hôtel  de  Ville,  oà^ 
la  Dtétc  des  Cantons  àvou  coutume  de 
s'alfemiDler.  Les  Traites  de  Wcllphalie  ^ 
de  Nimeguc  &  de  RyiWick  iont  la  bafe 
&  le  fondement  de  celui  de  BaJcn  II 
ne  fut  fait  dans  ce  Traité  aucune  men- 
tion di  i^lidippe  V  ,  auffi  l'Empereur 
ne  le  reconnoiHoit-ii  pas  pour  Roi  d'Et 
pagne ^  de  mêaie  que  le  Roi  d'Ë(pagne 
ne  rcconnoillbir  pas  Charles  VI  po<ir  Èm* 
pereur.  Depuis  Touvercure  du  Congrès 
jufqu'à  la  hn,  le  Comte  du  Luc  parut 
avec  la  pli|^  grande  magnificence  »  &  on 
n'avoit  jamais  vu  en  SuiHèiin  Ambaila* 
deur  qui  fit  plus  d'honneur  à^fbn  carac- 
tère. Le  Prince  Eugène  &c  le  Maréchal  de 
Viilars  quittèrent  Baden  le  11  de  Sep- 
tembre. Ce  fut  ainii  que  la  Suîilè  vit  coi> 
clurre  dans  (on  fein  la  paix  entre  les  pre« 
niierjs  Monarques  de  Ti^uropé.  Hcurcu/e» 
fi  en  même  tems  elle  eue  recouvrit  le 


(  m )^mnibêrty ,  Mim.  Tarn.  Vin.    ^ic-^j  9. 

Dumont ,  Corps  Diplomatique t  Tom.  VIJI.  f ,  /. 

f.  ^i6jf^/Hiv.  An^er4ém  i7î^.iû^ÉaL 
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calme  que  la  guerre  civile  de  1712.  avoic 
&  ctuellemcm  dérangé  1  Le  Cômte  da 
Luc  rcicera  Tes  efforts;  &  dans  la  Diète 
des  Can€ons  Catholiques  afiemblés  à  Lu- 
cerne  ea  Décembre  1714»  il  fie  un  dii^ 
cours  (a)  audi  éloquent  <)ue  (blide.  On 
y  tcconnoiâfoit  eoiemble  l'homme  de 
Cour,  Thomme  de  guerre»  le  politique 
&  Tami  véritable. 

M4GNIHQJUES  Seigneurs  i 

» 

)#Le  zele  qui  ma  fufqirici  attiré  à 
9>  VOS  a{Iemblées  »  n'a  jamais  eu  d'objet 

plus  xoalblim  pour  moi ,  que  le  mor 
i>çif  qui  voàs-a(ïcmble  aujourd'hui. 
*   4»  Vous  avez  été  témoins  de  ma  dou« 
j>  leur ,  à  ia  vue  des  maux  qui  ont  affli-  • 
n  ge  votre  Patrie.  Vous  m'avez  vu  ap- 
npHqué  avec  ardeur  â  chercher  avec 

vous  des  rettiedes  propres  à  les  fou-^ 
.fi  Ingcr,  Qijellc  joie  ne  doiis-je  point 
«9>^tit>  en  vous  voyant  vous«  mêmes 
4»  occupés  5  non  feulement  à  le$  guérir  » 
fi  mais  auffi  à  en  prévenir  les  rechfites , 
>i  en  cimentant  plus  fortement  que  ja- 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^ 

(«)  Lsmherty,  Uém.  lim,  yw.  fag.  %%^^ 


Digitized  by  Google 


fl4  HiSTOIRl  MlIlTAlRB 

H  mais  parmi  vous  cette  heureufc  uniotij 
«»qui  fdc  toujours  le  plus  ferme  tcvrh 
j>  parc  de  votre  liberté ,  &  dont-  la  Re- 
Mligion,  aufïi- bien  que  la  iaîne  politi* 
que  ,  font  un  devoir  indi^penfablc  â 
>»tous  ceux  que  le  même  culte  &  les 
»  mêmes  autels  doivent  unir  dan&  les 
9»  mêmes  vûes  >  .&  dans  le  même  inté* 

»  Vous  concevez  la  néceflîté  d'un  fî 
pieux  &  il  foltde  ouvrage.  .Voiis  allez 
»  travailler  à  en  retracer  le  plan  ^  &  â  en 
»9  rétablir  les  fondemens  ébranlés  par  les 
11  fecouiles  paflées.  Le  Roi  mon  maître 
toujours  attentif  d  k  félicité  de  vos 
*M  Peuples  >  regarde  ce  bonheur  comme 
une  partie  eflentîelle  du  fîen  propre  j  & 
M  Sa  Majefté  ne  doute  plus  de  voir  bien- 
»tôt  achever  par  vos  mains  ce  noble 
i> édifice  »  puifque  la  bonne  foi,  la 
^  droiture  &  la  piété  en  font  les  prin« 
»»cipaûx  architeâes.  Mais  pour  y  tr»- 
>»vailier  avec  fuccès  ,  rappeliez  fans 
i^ceiTe  à  votre  mémoire  les  anciennes 
i>  maximes  de  vos  glorieux  Prédéce£» 
»  (èurs.  Souvenez  *  vous  »  Magnifiques 
)> Seigneurs,  des  premiers  tems  de  vo« 
f>tre  liberté  ;  &  n^oubliez  jamais  les 
j#  fages  diipoûtions  que  Téquité .  de  vos 
»  Ancêtres  apporta  autrefois  à  rétablii^ 
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wfemenr  de  cette  faintc  Allkhcc  ,  qui 
>i  de  tant  de  Corps  fépari^ ,  Ôc  de  iGou- 
»  vememens  difFérèns ,  ne  faifoit  parmi 
i^eux,  ponr  ainfi  dire    qu'une  içule 
>^ame ,  &  une  Cçiûc  République. 
-  9»Uni<  dan£  un  principe  commun , 
^  ils  crurent  que  chaque  Ëcac  ne  pou? 
99^voic  fubfifter  ,  qu'en'  con(èrvant  les 
1»  principes  particuliers  qui  en  faifoienc 
^le  fondcfnent*  Ils  regardèrent  comme 
9>  un  attentat  contre  >^k:  Providence  »  de 
•a  toucher  4 -l'ordre  qu'elle  avoit  établi 
^irchcz  d'anciens  voisins  5  devenus,  leurs 
nouveaux  Alliés.  Ils  jugèrent  (àgement 
'>fqae  ce  feroic  m  mauvais  inoyen  de 
»{e  défendre  j  que  de  commencer  par 
>  ^'attaquer  ^  ^  ^ue  M  Ubetté  parricu* 
jrliere  dcvoit  être  la  bafe  éternelle  de 
,3  la  liberté  générale.  -Ainfi  ,  les  Villes 
9»demeuri?rent  Villes  »  les  Peuples  demeu- 
>i  rerent  Peuples  :  chaque  Pays  confem 
t^fa  forme,  Tes  loix»  (on  autorité  i  6c 
»tous  enfemblent  jurèrent  de  combat- 
if tre  jùtqu^à  la  mort  y  pour  la  conféré 
aavacion  ^lës'  droits  &  des  privilèges  de 
chacun  d'eux  en  particulier. 

Quel  fut  le  fr4iît  d'une  Confédcra- 
fftion  fi  prudenre  &  fi  équitable?  Vos 
**    1^  Annales  en  font  pleines  :  elles  n'oflfrent 
«  â  vos  yeux  que  des  faits  édatans  >  Ôc 


\ 
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>»des  prodiges  de  forcime  prefque  in* 
«croyables.  Vous  y  voyez  par-tout  des. 
»f  viâoires  remportées  »  des  Villes  coa« 
quifes  >  des  enuemis  terraiTés  »  des  amis 
>9U)utenus  ,  une  Maifon  orgueilleufc 
f»  forcée  4  vous  demander  la  paix  >  & 
Il  de  puiflàns  voifins  ravis  de  concou* 
»rir  aa  maintîea  de-rvotre  liberté^  de 
»t  travailler  avec  vous  à  rompre  vos 
^  chaînes  &  d'acheter  votre  amitié  par 
9»  l'aflfcrmiflciiicnt  de  votre  bonheur,  Re- 
t»li(èz  vos  hiftoires  :  fongez  â  la  féli- 
^  cité  de  vos  pères >  ôc  tachez  >  en  mar- 
M  chant  fur  leurs  traces  y  de  devenir  corn* 
^  me  eux  reutretieo  &  1  admiration  de 
»vos  çnfans. 

»Mais  permettez  -  moi  de  le  dire, 
>i  Magnifiques  Seigneurs  :  cette  carrière 
99  où  vous  entrez  avec  de  â  iuftes  e/pe- 
a»  rances  >  n*e(l  encore  que  la  première 
H  partie  de  celle  qui  vous  tefte  à  rem« 
9>plir^  avant  que  d'arriver  au  but  que 
9tvous  devez  vous  propofcr*  Ccd  peu 
»  d'avoir  fourni  heureufement  la  moi-* 
»iié  de  votre  courfe,  (i  vous  ne  vous 
9>fcntez  aiTez  de  force  pour  la  pour- 
»fuivre  avec  le  même  fuccès.  Travail- 
•»  lez  à  vous  imir  plus  fortement  que 
M  par  le*  paifè  ^  mais  ne  perdez  point 

9»ieavie  de  vous  réunir  parfaitement 
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nzvcc  cette  autre  moitié  de  vous*mê- 
V  mes ,  dont  une  défiance  mal  guérie , 
99  &  des  intérêts  mat  entendus  »  (em- 
9)  blcnc  aujourd'hui  vous  avoir  fcparés. 
»  Votre  fureté  intérieure ,  vos  forces  9 
>3  votre  confidéracion  ne  rcfîdent  point 
»  feulement  dans  les  Etats  que  vous  re« 
wpréientcz  ici:  elles  réfident  dans  toiu 
>ue  Corps  j  dont  vos  Alliés  Proteftans 
M  font  partie.  S'ils  ont  le  malheur  d'ê^ 
»tre  nés  dans  le  fein  d'une  mere  dif- 
fiférente»  vous  devez  fonger  que  vous 
>9Ctes  tous  enfans  d'un  même  pere , 
»  qne  le  nom  de  Chrétien  leur  eft  com« 
»  mun  avec  vous  >  ôc  que  ce  nom  fa- 
9»  cré^  vous  impo(e  ;  comme  à  eux  ,  la 
nécellité  de  vous  regarder  les  uns  ôC 
»lcs  autres  avec  des  yeux  de  frères. 

»»  A  ce  motif,  diâé  par  la  Religion 
>>mcme,  ne  refufez  pas  de  joindre  ceux 
a»  que  la  Religion  naturelle  doit  vous 
»uiggérer.  Vous  le  fçavez,  &  i!s  le 
M  (çavent  comme  vous  :  votre  puidance  » 
»  aufli  bien  que  la  leur  ^  n'aliroit  jamais 
9>  pû  VOUS  garantir  du  joug  de'  vos  en^ 
i^nemis  mortels  ^fî  une  union  mutuelle 
néceOTaire  n^en  avoir  fait  un6  di- 
»gue9  propre  à  réfifter  aux  âots  qui 
menaroient  fans  cefle  votre  chère  lU 
»  bcrté.  Les .  tems  font  changés  >  mais 


yi8  Histoire  Militaire 
»  les  intécêcs  font  les,  mêmes  >  &  il  eft 
i> inutile  de  vous  répéter  ,  que  dans  le. 
M  Corps  Politique  >  auffi-bien  que  dans 
n  le  corps  humain  >  la  vigueur  nç  dépend 
i^que  de  Fétroice  liai(on  des  parties  ^ 

que  TafTembUge  n'en  peut  jamais  êcre 
a»  que  défectueux ,  lorfque  quelqu^un  de» 

Membres  qui  copTpofent^  le  Corps  ,  Ce 

trouve  malheureufement  détaché  delà 
»>  place  où  il  doit  être.  Si  les  mouve- 
»  mens  pafTcs  ont  laifïe  parmi  vous  quel-. 

que  femence  de  jaloufie^qui  vous  divife 
>9de  vos  anciçns  Confédérés»  fiez- vous 
91  a  la  Providence ,  qui  n'abandonne  ja^ 

mais  ceux  dont .  les  intentions  font 
M  droites  ;  fiez*vous  à  la  juftice  de  ces 

mêmes  Confédérés  i  fiez- vous  enfin  à 
f>la  tendrelTe  d'un  grand  Roi,  votre  ami 
»> commun,  &  qui  ne  fouâTrira ^jamais 
5^  que  la  Puiflànce  Helvétique  foit  af- 
>»  £oiblie  par  la  défiinion»  lorfqa'il  ne 
M  tiendra  qu'à  Ces  foins  paternels  d'y  re- 
iimédier. 

»>  C  eÛ:  ce  que  Sa  Majefté  m'ordonne 
«de  vous  faire  entendre je  ne  fiais 
$^icï  en  exécution  de  fes  ordres,  que 
M^our  travailler  )  de  concert  avec  vous  » 
f>  a  l'accompliflement  d'un  deflein  fi  con* 
»f forme  à  mes  plus  vives  inclinations; 
HÔc  pour  achever  de  vous  convaincre  ^ 

Magnifiques 
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H  Magnifiques  Seigneurs  ^  du  s^ele  in^* 
>i  violable  qui  m'attachera  éccrnellcmenc 
nâ  tous  les  iiicércci  d'une  Nation  ii. 
I»  chérie  du  plus  grand  Monarque  de  h 
91  terre. 

Louis  (a)  XIV  ayant  eu  la  facisfac^ 
tîon  d'avoir  pacifie  prefque  toute  l'Eu- 
irope  par  les  Traités  d'Ucrecht  Se  de  Bo» 
den  ,  il  voulut  laiflèr  au  Corps  Helvé- 
tique une  dernière  marque  de  les  Ten*^ 
timens  d'eftime^  en  renouvcllant  Çoii 
Alliance  pour  â^rec  les  plus  anciens 
&  les  plus  fidèles  Confédérés  de  fa  Cou- 
ronne >  au  Dauphin ,  ûm  arrkre-petic^ 
fils»  que  la  France  voit  aujourd'hui  fut 
Con  trône* 

Quoique  r  Alliance  générale  de  i6S^ 
ne  dût  expirer  que  huit  ans  après  la 
mort  du  Roi  ,  ce  Prince  accablé  paç 
les  infirmités  de  Tâge ,  fut  bien  aife  d*at«« 
tacher  à  ibni^cceueur  pottt  tout  fou 


{4)  yogel,  Tmiti mftùrique     Têlitîque  juf 

Lsrr^y .  îTtfiohtt  de  i^otOs  XtV^  Tûm.  IX.  p.  6o9n 
éio.  Rotterdam  tjii.  U^aldkircjj  ^  Tom.  IT» 
tH'  ^7  $-^7^*  G4^ri#/  m^alfer  ,  Chr.  AUemmde 
du  Canton  d^AppomuU^  p.  jxj.  M.  Uu^  Nota 
fur  Stmlety  f .  itfj  ,  &  i  S9'i9t*  tli/i.  du  RegM 
de  Louis  XIV par  M.  Rebcufât^  DoSeur  es  Dr  oiu^ 

TB$m.  lILp.$9t^%9^.  dvigKm  1744-  in-4*t 


f3o  Histoire  Militait,  h 
règne  une  Naùon  donc  il  avoic  appris 
a  connoîcre  Tatcachement  inviolable  pen^ 
dant  (a  minorité  »  &  dans  les  tenos  que 
toute  TEurope  avoic  cté  liguée  contre 
ia  France.  Déterminé  par  ces  motifs ,  il 
ordonna  au  Comte  du  Luc  de  redoublée 
ih  edons  pour  réunir  h  Suîfle ,  Se  de 
travailler  à  un  renouvellement  d'Alliant 
ce.  Lliabileté  de  ce  Seigneur  étoit  gé- 
néralement connue;  &  il  ne  tint  pas  i 
kl!  3  que  tpus  les  Membres  du  Corps 
Helvétique  ne  furent  pat&itement  rér 
conciliés }  mais  les  Cantons  &  Alliés 
de  la  Rjelîgion  «Préteoduc- Réformée  > 
animes  par  les  Réfugiés  François  que 
ia  révocation  de  TËdit  de  Nantes  avoir 
difperfes  dans  leurs  terres»  remplis  de 
foupçons  illégitimes  >  pleins  d*onibrage 
contre  toutes  les  propofkions  de  ia  Fran* 
ce,  avides  d'ailleurs  de  confervcr  les 
avantages  du  Traité  d'Ara#,  ôc  fiers  da 
leur  union  avecla  Hollande ,  firent  naî- 
tre mille  difficulté^  pour  colorer  leur 
éloignemtnt  de  l'Alliance  que  le  Comta 
du  Luc  Icnr  propofbifc  Cet  Ambailà- 
deur  travailla  inutijcment  à  les  ramener 
aux  ptincîpês  qui  avoient  fondé  la  li- 
berté des  Catuons ,  Se  qui  avoienc  doniia 
origine  aux  Alliances  entre  ia  France  Se 
ie  Corps  Hdvcii(juc,  Ne  pouvant  vaia- 
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ae  leur  répugnance  il  cxut ,  au  a  i'e- 
_  xemple  de  ce  q  ji  était  arrivé  fous  Henri 
'  II  &  Charles  IX ,  il  devoir  du  moins 
aflurer  au  Roi  les  Cantons  Catholiques, 
en  attendant  que  le  cens  inlpiiât  aux 
Réformés ,  une  réfolution  auffi  conforme 
i  knts  intérêts ,  que  nécerTaire  au  main- 
tien de  la  liberté  générale  de  la  Suilic. 

Les  Cantons  Catholiques  &  la  Ré- 
publique de  Vallais  écoutèrent  les  pro- 
pofitioni  de  l'Ambaflàdeur}  &  après  un 
mûr  examen,  ils  les  approuvèrent.  L'Al- 
liance fut  renouvcUée  &  jurée  à  Soleure 
le  5>  Mai  i7j,ç  dans  l'Eglifc  Collégiale 
de  S.  Ours.  Le  Comte  du  laç  fit  cdai. 
.tet  en  çeiout  une  magnificence  extraor- 
dinaire j  en  un  mot  il  parut  digne  Mi- 
xûftre  de ,  Taugufte  Monarque  qu'il  rc- 
.prélcntoit  dans  cette  cérémonie  On  tranf^ 
crira  ici  les  noms  des  Députés  Suilîcs 
qui  renouvellcçent  l'Alliance.  Au  nom 
du  Canton  de  Lucerne,  Laurent  Fran- 
.jois  de  Fleckenftciu ,  Avoyer ,  Beat-Fran- 
cois  Balthafar ,  Banneret  de  la  Ville  ,  & 
Antoinc-Lcger  KcUcr,  Chancelier.  Au 
nom  du  Canton  d'Ury ,  Jofeph- Antoine 
•Pundtencr,  Landammc  Régent ,  Char- 
Jcs-Alphonfe  BçUer  de  Wjuitingen ,  an- 
cien  Landamme  &  Banneret ,  ôc  Char- 
les  -  François  Sdimid ,  du  Confeil.  ic 
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(Canton  de  Schweicz  envoya  Giiles-Chn- 
ftophfi  Schotno  »  Landamme  >  Jofepli* 
François  Mettlér  ,  &  Nicolas  Im-fcld, 
jdu  ConfeiL  Oh  vit  patoicre  au  adm  da 
Canton  dUnJcrwaldch ,  Conrad  de  Flue, 
LandamtneduHaut-Undenraldcni  Beat- 
j8Ç(|acs  Leuw  ,  Landatnnre  du  'Bâsi^Un* 
tlciiwldtn',  &  Jem- Jàcc^  Adkerthami*^ 
Ghcva\icr  de  UOtdre  Militaire  de  Saint 
louis ,  Stâttiraltcr  ^dti  Bas-tlriderw^alderi  ^ 
&  ancien  Bailiif  de  Jurgovie»  célèbre 
^ar  Ja  vidaîrc  dè  Sins.  Au  nom  du  Cw. 
ton  de  Zag  »  Bea.t-Jacque$  Zur-  Lauben  p 
Baron  de  Thurn       de  Geftelenburg, 
CheValtér  '  de  rOrdte  ^Ittaire  deSamt 
Louis  »  Landammc-Régent  du  Canton  9 
Captcaine^Géhéiial*  dé  la  Pi-ovince-LibnB 
de  rArgcw>  &  ancien  JBàiilif  de  cette 
Province  &  de  la  Turgovie  »  Chrifto- 
phe  Andermath ,  âincienLandanuné  ,  Se 
Clément  Damten  Weber ,  Cîievalîer  de 
TEperon  jd'crf  9^  ôc/  dû"  tôhfçil.  Le-Can* 
ron  de  Glarhs  Catholique  ènvoyajacqucs 
X3ailaci  ^  &  Ca(paf- Joreph  Frealet ,  Lan- 
*diammes.  Les  Députés  de  Fribourg  fu- 
irent Jcah-Pierre  de  Boccard ,  Seigneujr 
.  jàt  drangctres  &  de  Fuycnsi  Ayoyer  & 
^Ahçieh  BaiHif  ijeGrànwdA,  Fràîiçois^Ni*- 
colai  von-der-'Weid     &  François- Ni- 
'<pUs  Fé^éiii  dc^$^^         du  ConfeiL 
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JLc  Canton  de  Solcure  fuc  reprcrencé 
par  Ces  deux  Avoyers  ,  JeanrLpiiîs ,  & 
Fxédcuc  ^  Barons  de  Roil  d!£mmçnliolrz^ 
Jean- Jacques- Jorepili  Gliuz  ^  Babneret^ 
Jérôme  Sury ,  Xré^bcij^r ,  Pie^e-Jofcph 
Befenval ,  Baron  de  Brunftact  ,  Chan- 
celier du  CanccMx  ^  pierre -^.Joreph 
Rheinhardr.  Le  Canton  d'Appcnzell-Ca- 
tholique  envoya.  Tes  deux  L^udauiimesy 
Jean-Martin  Giger,  Chevalier  ,^  Se  Ul- 
tic  Sauter*  Et  la  SLé^idèliqiiç  éfi  Vall^is  » 
envoya  Jean-jQft  Butgeperji.Caj^isaiac- 
Géoéral  i  &  Ëogeae  de  Coorc^n  ^  SMth 
baltcr  de  la  République. 

Le  Comte  du  Luc  prononça  une  ha* 

langw  (^}  pathétique.^  MO  peui  ayaoc 
la  preftatîon  du  ferment.  Il  y  marquoit, 
xrombieo  le  R«ai  étoic.  couché  de  la  fétt«, 
nion  des  Cantons  Catholiques  »  Se  il  fi« 
nilToic  ainfi  (biî  difcpurs*  Tom  les  Prmi 
tes  (jiie  ia  Religion  in/pire^  &  gne  U  fainê 
pùliiifiee  éclaiu  f  Jotuem  rçgareler  wtr$  . 
fimferVéition  dt^^mme-^'d ,  dontje  Roi  mM 
maître  a  toujours  re^gardé  ms  tavmtages  & 
"Votre  feliçùé.  Les  kUnfaits  de.  Sa  Ai^tefii 
feraient  perdfiS  pour  Elle  %  s  ils  étaient  pep^ 
.  dus  pmr  vans ,  &  votre  A§oikli^emm 


11) 
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Jcroit  pas  moins  funefie  k  tons  vos  voijins  > 
ijne  fréjudiciabU  h  un  fi fidèle-  jiUié.  Fowr 
ajf^rer  votre  Phijfance  Jnr  des  pndemens 
mébradablei  y  Sa  Majefli  4  crie  devait 
reunir  vas  ftrces  en  rénmjfant  vos  coeurs^ 
EUe  a  erfê-ne  ptmvùir  mieux  entru^  dâm 
Les  vnes  de  La  Providence  y  qui  des  dijfé- 
rens  Éidts  dont  voàs  êtes  fermés  ,  ne  jfki^ 

,  fait  autrefois  tjHHne  même  Patrie ,  &  pour 
ainfi  dire ,  une  même  famille  y  qifen  réveil^ 
lant  en  vms  jce  même  e^rie  d'umn ,  fi 
favorable  à  vos  Ancêtres.  Dieu ,  ^ui  efi 

-  CasaeHr  de  la  paix,  ne  laiffera  pas  fin 
ouvrage  imparfait  e  &  une  entreprije  fi 
•jnfle  f&  fi  fsùntimem  eomnnneie  >  ne  peut 
être  confiée  à  une  main,  plus  fiere  ,  qu  k 
teUe  du  plus  jufte  du  plus  pieux  de 
tous  les  Monarques,  ^uniffons  nos  vœHX% 
Aiagnifiéfues  Seigneurs ,  pour  la  durée  dune 
vie  fi  Mile  à  notre  commun^  bonheur.  Su^ 
jets  y  jiUieSy  Voiftns  ^  nous  avons  tous  le 
^ême  intérêt  $  iil  efi  vrai  ijue  ta  tretnfuH^ 
iiié  publique  nous  fait  chère.  Faffe  le  Ciel  , 
^què  le  jeune  héritier  de  fa  Puiffanee^  ele^ 
vienne  un  jour  1  héritier  de  fis  vertus  , 
quil  ait  le  tems  d apprendre  fous  un  figrafed 
Maître  ,  que  le  véritable  art  de  régner 9 
efi  celui  de  faire  régner  Dieu  ,  de  main-» 

tinir  la  jufiico  ^  S^T  de  faire  fUwrir  la 
pAix. 
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Après  que  les  Députés  eurent  fait 
le  ferment  )  Se  que  IcTeDium  eut  été 
chaulé  en  aâions  de  grâces  au  bruit 
d'une  décharge  générale  de  quarante 
pièces  de  caaun  j  le  Cotpte  du  Luc  donna 
nn  fuperbe  repas  dans  fbn  Hôtel  aux 
Députés  9  Se  chaque  Tante  que  Ton  bue  > 
fut  marquée  par  des  falvcs  de  canon. 
Le  lendemain  les  Députés  ^allêmhie* 
rcnt  tous  à  THotcl  de  Ville,  où  r/\m- 
baflàdeuc  les  harangua  de  nouveau.  En* 
fuite  ils  fe  rendirent  chez  ce  MinilUc 
pour  prendre  congé.  L' Ambaflàdeur  leur 
avoit  dillribué  à  chacun  une  chaîne  d  or» 
au  bas  de  laquelle  pendoic  une  nicdail- 
le  d'or  qui  reprcfcntoit  le  bufte  du  Roi« 

Ce  Traité  (  4  )  Alliance,  contient  5  f 
Articles.  Sa  durée  cà  fixée  pour  la  vie  du 
Roi ,  &  pour  celle  du  Dauphin ,  héritier 
pfélomptif  de  la  Coaronne  »  aujourd'hui 
Louis  XV.  gloriaifement  régnant.  La  paix 
perpétuelle»  &  l'Ailianee  de  16^3  >  avec 


(  4  )  Létmlerty  •  Mém^  Tarn.  JX.  ^la^^Tti.: 
Vû-cl ,  TrMléges  d$s  Suîffes     1  )  f-i4».  W^M^ 

k:rch ,  T.  IT,p.  Îy6-S9^-  Alliances  de  la  VrAnce 
Mvec  Us  SuiJJes       401-438.  Berne  i   ^     in- 8^» 

en  Allemand.  CoffM^iplomsti^uc  par  Jean  Du* 
mont^  Tùm.  VJIL  Fart.  /.  p.  448  451.  AmJ$r^ 
ddinij}ï.  in-fgl,  treuve  XIV. 
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les  lettres  annexes,  font  confirmées ptt 
ce  Traité,  â  ia  ré(èfve  de  quelques  Ar- 
ticles. Nous  avo&s  donne  ranalyfe  (a) 
de  Ton  contenu.  Le  cinquième  Article 
chagrina  les  Cantons  Rérormés.  Us  fie 
pouvoient  voir  fans  dépit ,  que  les  Ca* 
tholiques  auxquels  ils  avoient  impoië 
des  conditions  Ci  dures  par  la  paix  d'A* 
rau ,  eaflfenc  recours  au  Roi ,  pour  arrêta 
dans  la  fuite  des  tems  leurs  projets  d'ag* 
grandiâement:  voici  cet  Arcicie  qui  exr 
4;ita  leurs  plaintes. 

Si  en  échange  y  le  Corps  Helvétique  i 
ùu  quelque  Canton  oh  Etat  en  particulier  » 
était  attaqué  par  quelque  Puijfance  étran^  . 
gère  »  oh  quil  fm  tronbli  mtérienremem  1  étio 
fremier  c^  y  Sa  Aiajejle'  les  aidera  de  fis 
forces  y  fimant  que  ds  nécejjité  le  dêmafe^ 
dera  ,  &  que  les  Cantons  en  prieront  S  s 
Atajefti  i  &  dam  le  fécond  cas  y  comme  Ami 
^&  Allié  commun^  SaJUajeJié  y  ou  Us  jRois 

fuceejjeurs  ^  omployeroM  fur  la  requifi' 
tion  de  la  partie  moleftee  &  grévee  y  toutes 
fortes  d! offices  amiables ,  pour  porter  les  par^ 
iies  À  fe  rendre  une  réciproque  )Hfi'ice\&, 
Ji  cette  voye  navoit  pas  tout  l'effet  déjiré. 
Sa  Ma/efioy  ainfî  que  les  Rois  fes  fuecej^ 
fiurs  y  fans  rien  faire  qiti  détruife  la  pri^^ 


{a)  Voytfu  Tom.  iV.f. 
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/ente  jilliance ,  &  au  contraire  four  l'exé^ 
enter  dans  fin  vérhahle  fins  «  employers  â 
fis  propres  dépens  les  forces  ^ne  Dieu  lui 
M  mifes  entre  les  mains  ^  pour  obliger  Pag-' 
g^ejfiur  de  rentrer  dans  les  règles  pref* 
critcs  par  les  jilliances  (jue  les  Cantons 
&  jilliés  ont  emrenx.  Sa  Mafifié  »  &  les 
Rms  fis  fiiccejfiurs  fi  déclareront  garants 
des  Traités  efui  pourront  fi  faire  entre  Us 
LoHaHes  Cantons  y  fuppofi  (jue  Dieu  permit 
^tiil  arrivât  ^uelepse  divifion  emr^eux. 

Les  Cantons  Protefians  y  dit  Larcey  , 
ne^  purent  apprendre  fans  douleur  une  jûl^ 
liance  qui  donnoit  au  Roj  m  pouvoir  fi 
étendu  ,  &  dont  les  fuites  pouvoient  deve^ 
tfir  fnneftes  à  leurs  intérêts  i  mai;  le  Traité 
de  Icul*  union  avec  les  HoUandois  >  ne 
dévoie  il  pas  de  bonne  foi  faire  ce(ièr 
leurs  murmures?  D'un  coté»  lis  repro-» 
choient  aux  Catholiques  une  Alliance 
qui  les  fortiâoit  contre  les  vues  éten« 
dues  de  leurs  Co-Alliés^  Se  de  Tautre» 
ils  entretenoient  des  liaifons  étroites  avec 
les  PuiflTinccs  Maritimes  contre  ces  mê- 
mes Catholiques.  Si  l'Alliance  de  171  f 
eût  été  préjudiciable  au  repos  des  Can- 
tons Catholiques»  les  Réformés  n*eu^ 
fent  jamais  cherché  à  la  décrier  dans 
rcfpric  de  leurs  peuples ,  en  etf ec  »  il 
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n'y  eut  pas  de  calomnies  (a)  >  ni  de  fup* 
poHtions  (^ont  on  ne  noircît  dans  les 
Cantons  Réformés  la  conduire  du  Comte 
du  Luc ,  Ôc  celle  des  Députés  qui  avoient 
(igné  cette  Alliance.  La  Faâion  Autri- 
chienne qui  fe  confervoic  encore  quel- 
qu  ombre  de  crédit  dans  les  Cantons 
Catholiques ,  augmenta  même  lesplain- 
tès  des  Réformes  >  (ans  (bnger  aux  di« 
vers  avantages  que  cette  Alliance  pro- 
curoit  L  lenr  Patrie  9  avantages  que  k 
Ligne  Héréditaire  avec  la^Maifon  d'Au- 
triche n'avoir  jamais  apporté  à  aucun 
des  Etats  du  Corps  Helvétique.  H  fcrok 
à  fouhaiter  que  les  préjuges  ceiïàOènr, 
&  que  les  Réformés  fe  KuniSéni  émit- 
remenr  avec  les  CathcJiques  ,  en  lenc 
reftituant  les  pays ,  dont  le  Traité  d'A- 
rau  les  a  rendu  maures  >  &  en  renou* 
vdlant  avec  eux  les  anciennes  AUiances 
Ijui  ont  foutenu  avec  tant  de  ^réputatioa 


(/?)  Waldkirch  a  ofé  les  faire  imprimer  à 
Bâle  en  1711  dans  le  fécond  Tome  de  fon  H^f- 
toire  Helvétique,  pag.  g^  g-^o  y  Lambert/  dans 
fes  Mémoires  dédiés  aux  Cantons  de  Berne  > 

Tom.  IX.  fag  32.4-525  ,  n'a  point  qnirgné  les 
Catholiques  au  fujet  de  l^'Alliance  de  17 tu 
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rhânnènr  de  la  Striffe  >  jufqu  au  chan« 
gement  de  la  Religion.  Cette  réunion  (4) 
générale  produiroir  des  avantages  infi« 
nis  au  Corps  Helvétique;  &  outre  une 
haute  confidération  auprès  de  tontes  les 
Fuillànces  de  l'Europe  >  la  liberté  en  re- 
ccvroit  une  foliditc  inébranlable.  A  ces 
fouhaits  »  nous  en  ajoutons  d  autres ,  éga^ 
lement  pour  le  bien  commun  de  la 
SniiTe  $  comme  auffi  pour  Tavantige  ré« 
ciproque  de  la  France,  je  veux  dire,  le 
renouvellement  d'one  Alliance  générale 
entre  cette  Couronne  &  tout  le  Corps 
Hdvétique.  La  Suifïe  ainfi  réunie  avec 
tous  fcs  membres  y  &  liée  avec  le  plus 
pu  i  fiant  Monarque  5  &  le  pkis  ancien 
de  fes  Alliés^  recouvrera  tout  Ton  premier 
liiftrç. 

Le  Comte  du  (  ^  )  Luc  rcfta  en  Sui(Ie 

fAg.  491-494.  Amjtifiém  T717.  în*i2.  J%. 
Abrégé  Chronologique  de  l'Hiftoire  de  Frsnce  JêM 
les  Règnes  de  Louis  XUl  ^  Louis  XTVfour  fer^ 
njir  di  fuite  à  celui  de  Branfeis  de  Me%eruyi 
Tome  IJl.f.  }j8*3jp.  Amjlerdam  171 8,  in- li»., 
figures. 

[  ân  )  Vep%»  Us  Juges  Réflexions  de  StUery ,  Am^ 
bajfudeur  de  Henri  III  en  Suife  ,  fuw  iu  tnéfinieU, 

ligence  des  Cantons  ,  Tom.  Vp.  41^. 

)  Il  mourut  le  I  9  de  Juillet  1740  âgé  de 

V7  ans  en  lôn  Cbâtea»  de  $avign/-ûic*Orge,. 
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jafqn'au  i  p  Juin  1 7 1 J  >  qu'il  prie  congé 
do  ConCt'û  de  Soieure  ,  pour  alier  lélU 
der  en  qualicç  d'Ambaflàdeur  du  Roi 
près  de  l'Einperettr  Charles  V  L  Nous 
avons  dépeioc  fa  conduite  au  milieu  des 
troubles  qui  agicoienc  de  routes  parts 
la  Suiife.  Jamais  Ambaûade  ne  fut  plus 
cmbarraflante  ,  &  jamais  Miniftre  ne 
iê  conduiHt  avec  plus  de  prudence.  Il 
fit  tous  fcs  efforts  pour  réunir  les  Can* 
tons  i  &  né  pouvant  les  ramener  à  une 
rcconciliatfon  parfaite^  il  en  attacha  une 
partie  à  la  France ,  tandis  que  les  ao* 
ircs  ^  entraînés  par  des  préjugés  ôc  dcd 
craintes  déraifonnabiœ  y  iê  lioienc  avec 
les  ennemis  de  la  Couronne.  Il  eut  pour 
fuccefleur  dans  TAmbafladc  de  Suiflc , 
Claude^Theophiie  de  Bcziade  »  Marquis 
J*Avarcy ,  (a)  Baron  de  Luflày ,  Chevalier 

a  quatre  lieues  de  Paris*  Le  célèbre  RouHeHa 
oo'U  avoir  refu  à  Soleure  en  1 711 ,  lui  i  édia  plu« 
îieurs  pièces  de  vers ,  &  dans  l'Allégorie  întitu* 
lée  Sofhronynte  y  il  chanta  le  Bois  d'Atis,  ap^ 
pelié  MtishoUiL ^  fitaé  près  de  Soleure.. 

Le  Comte  du  Luc  fut  Confeiller  d^Etat 

_  • 

d'Epèe ,  &  le  Roi  le  créa  Chevalier- Comman* 
deur  de  Tes  Ordres  le  )  Juin  1714. 

(  0)  Il  mourut  le  €  Aytïï  1745  âgé  de  S7  an9# 
te  Roi  TaToit  nommé  en  171^  Grand-Croix 
de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  &  le  17  Mat 
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de  rOrdre  Militaire  de  S.  Louis  »  ôc 
Lieutenant^Général  ès  iiiées  du  Roi  ^ 
lUaftce  par  Tes  lecvices  militaires  >  &  pour 
avoir  difputé  au  Chevalier  d'Asfela  »  la 
gloire  d'avoir  âxié  la  vidoire  d'Alinaiiza# 
Ce  nouvel  Ambafladeur  n'arriva  à  So^ 
ieure  que  le  6  Novembre  1716  ^  il  y 
refta  jufciuau  11  Septembre  17.16  ^  fou 
Miniftere  fut  tranquille  >  Se  il  s'appli* 
jqua  uniquement  à,  diminuer  les  objets 
de  haine  &  de  jaloufie  »  que  le  Tral- 
lé  d'Arau  avoit  laides  dans  les  Czn^ 
tons  des  deux  Religions.  La  probité  ^ 
la  candeur  &  la  vérité,  formoient  le 
caraélere  du  Marquis  d'Avarey  ,  &  il 
irepréfenta  (bu  Maître  avec  coure  k  di^p  * 
gnité  qu'on  pouvoit  défirer  dans  un  hom<^ 
me  de  naillancc  »  6c  dans  un  Miliratre^ 
La  paix  de  Baden  en  1 7 1 4  avoic  porté 
le  Roi  à  ordonner  une  grande  réforme 
dans  fes  troupes.  Le  Régiment  Suidè 
de  Pfiffer  fut  enttéreistent  licencié  le  i  f 
Février  171 5 ,  à  lexception  de  la  Comr 
pagnie  de  Sury  de  Soleure  >  la  Lieute- 
xiante-Colonelle  »  &  4  la  réferve  de  k 


,t:7}9  ChevaUer^Conunaïkdeur  de  fes  Ordres.  Li 
^Marquis  d*Avarey  écoic  auflî  depuif  171S  Gçih 

Ifcraew  ^  Çraa^-Baillif  de  Perpanfi. 
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Compagnie  de  Diclbach  de  Fribourg, 
Tels  Êirent  les,  ierviccs  que  les  trou* 
pesSuifTes  rendirent  à  la  France  fous  le 
long  règne  de  Louis  XIV«  Ce  Prince  t 
qui  entr'auires  qualités  recommandabics  % 
poflëdolc  au  ibuverain  dégré  Tare  de  àiC^ 
tinguer  le  mérité ,  &  qui  attachoic  des 
técompen(es  brillantes  à  la  valeur  mili- 
taire  »  leur  donna  Ton  edime  >  &  reconnue 
leurs  fervices  par  plufieurs  marques  de 
diUinâûon  dont  il  bonora  leurs  chefs.  Ses 
bienfaits  euffènt  été  encore  plus  étendus, 
fi  des  Minières  jaloux  d  une  Nation  étran- 
gère ♦  n'avoient  arrêté  quelquefois  fà  gc- 
nérolité.  Il  eA  vrai  auifi  que  jamais  il  n'y 
''eut  en  France  un  plus  grand  nombre 
d'Oificier$  Généraux  tirés  des  régimens 
Suiilcs  >  que  fpus  le  règne  de  Louis  XIY. 
Pluiieurs  méritoienc  même- par  leurs  ex« 
ploits  la  première  dignité  des  armées.  Ou 
peut  ranger  dans  cette  claflc  Jean-Louis 
<l'£rlach  »  Gouverneur  de  Bri(âch  &,Beat* 
Jacques  de  Zur-Laiiben  ,  tous  deux  Lieu- 
tenants-Généraux. Ce  que  nous  en  avons 
dit  ailleurs,  prouve  qije  le  Roi  Ics.efti- 
moit  dignes  des  plus  grands  honneurs. 
LesMolondin,  les  Lochmann ,  les  Sur- 
bcck ,  les  Greder  9  les  Reynold ,  les  PfifFcrt 
ks  Chandieu^  les  £readlc«  les  Salis  »  les 
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■       Mey  ,  les  AJcermatt,  les  Polier ,  les  Hclly, 
les  Cottrten ,  les  Manuel  >  les  Wagner , 
&  pluûeurs  autres  dont  nous  omcctons 
^      les  noms ,  montrèrent  par  leur  zélé  ,  par 
.  leùr  exprrience»  leur  valeur  ,  leurs  bief- 
furcs  &  leurs  adions,  que  fi  fou5  le*  ré- 
gnes précédens  il  y  eut  des  Frœltjch  »  des 
PfifFcr  &  des  Gallaty/lcfiécicde  Louis.XlV 
f       ayoit  eu  plufieurs  Colonels  Suifles  qui 
I       méritoient ,  à  coré  de  ces  grands  hom- 
mes ,  une  place  édm  le  Temple  de  mé- 
moire* 

Nous  ne  tappellerons  pas  le  fouvenîr 
\  de  jtou^es  les  aâions  de  guerre  où  les 
troupes  Suiflcs  ont  verfé  leur  fang  pen- 
dant ce  gbrieux  règne*  Nous  les  avons 
rapportées,  elles  (çront  des  monumens 
éternels  de  la  valeur  &  de  la  fidélité  de  la 
Nation  Helvétique.  Nous  avons  auHi  dé- 
taillé  les  foins  que  le  Roi  Ce  donna  pour 
aifurer  la  liberté  &  la  tranquillité  de  la 
Suide ,  &  nous  aVbns  dans  cette  vûe  cx^ 
pofc  les  travaux  de  (es  Aiixbailadeurs  ôc 
leurs  diflfércns  fuccès.  En  un  mot ,  nous 
n'ayons  rien  oublié  de  ce  qui  pouvoir 
montrer  diins  un  même  tableau  &  le$ 
bienfaits  du  Mopai^ue  { ^)  &  les  fer  vices 


|[  s  )  lottis  XIV  avoit  con$u  dès  £1  cwidi^ 
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d  une  République  Alliée.  Un  illnflre  Hil- 
torien  (a)  a  fait  une  compacaiiba  aufii 
jufte  que  brillante  des  règnes  d'Augufle 
&  de  Louis  XIV.  Oanepeucrîeaajoiuec 
au  paralelle.  Je  dirai  feulement  en  qua»» 
lité  d'AttfCQt  d'une  Hiftoire  Militaire^ 
que  G  Louis  XIV  fut  grand  par  £cs  vic- 
toires ,  il  fut  peut-être  encore  plus  grand 
dans  fcs  revers.  Toute  TEurope  l'admira^ 

êc  ù  fofc  le  dire  >  Ce$  eanemis  (b)  mu^ 

<         ♦  Il  ■  r 

jeunelTe  une  eftitne  particulière  pour  la  Katioii 
Sttifle.  La  fidélité  qu'elle  lui  avoit  montrée  pen« 
isait  &  minorité  9  produifit  dans  le  cœur  du  Roi 
une  reconnoSbâce  qui  dura  autant  que  &  rie. 
Quoique  le  tbît  fuiv^t  n'ajoute  rien  à  ce  que 
nous  Vf  nous  de  dire^  on  le  rapportera  néaa« 
moins  cômine  un  motif  qui  pouyo^t  avoir  aug« 
menté  Peftime  de  Louis  le  Grand  pour  les  trou- 
pes Suiffes.  Les  Sçavans  connoiuent  la  guerre 
des  Suijfes  traduite  du  premier  Livre  des  Cam^^ 
memaires  de  '^sUes-Cefar  psr  LesAs  XIV  Dim^ 
denné ,  Rfy  dp  Vrmue de  Navarre,  raris^  dé 
fjfnprimerie  Royale  i6^\. in-fol. fig» 

(a)  M,  le  Préfident  Hénault  dans Jen  Abrégé 
de  l^HiJleire  de  trmteè^  f.  4(1 1-^14* 

(  À  )  L'Empereur  Charles  VI  porta  le  deuil 
un  an  pour  la  mort  de  Louis  XIV  ,  &  il  dit  pu- 
bliquement que  le  Roi  de  France  écoit  u» grand 
trinee  qui  avoit  honoré  le  Trene.  Eloge  admt<* 
table  St  non  fiifpeâ  dans  la  bouche  d'un  Prince 
jqui  aroit  foHtenu  une  longue  fanglante 
guors  otituttc  ia  JFrwoQi 

puèrent 
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quercnt  niciiic  plus  de  vénération  pour  à 
niémoirc»  que  Ces  propres  fuiets.  Ce  grand 
Prince  mourut  à  Verfailles  le  premier  de 
Septembre.  171,  dans  la  fontamc  -  dix^ 
lepueme  année  de  fon  âec; 
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litt^  dHfepiéme  Volume^ 
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